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A 

SON ALTESSE 

SERENISSIME 

MONSEIGNE U R LE Due 

DE PENTHIEVRE. 

ONSEIGNEUR, 

VOTRE ALTE$SE SF! RE'
iV ISS I M E ~ un droit Mnfditaire 
,aux hommages de La Nouvelle France, 
dom je prends la liberti de lui confo
crer l' Hi/loire : ils hoiem dlts ~ 
MONSEIGNEVR, au Prince, qui 

Tome l, '/I: 



EPITRlt 
pour lui-meme , ce fruit de mes '/Ie/lfe! 
. (,> du '/loy age , que j' ai foit faus fes 
auJPices. Pouvois-je d'ailleurs trouye,.. 
1me occq/ion plus favorable de puhlier 
Ie jincere & rifPeClueux 4eyci;~mmt <l 

ayee /eque! j e fuis , . 

MONSEIGNEUR; 

DE r. A. SE'R,E'NISSIME 2 

Ie tres-humble & tre~ 
obe:iffant fervireur" 

P. FR. X. DE CHARLEVOIX i 
D. I.e. D. J. 

A Paris) ce ~5 OC1:obre 1743. 



AVERTI SSEAIENT. 

Ole I Ie troilie(11c Ouvrage ;. 
que je preCente au Public, pour' 
m'acquitter de la promelle , que' 
je lui ai faite, de lui donner nil' 
Corps d'Hiil:oires du nouveau' 
Monde, [uivant ie Projet,que j'en' 

at ann once. On retrouvcra i'ci ce Projct , qu'i1 
faut encore moins .perdre de vlle par rapport it 
Ja nouvelle France, qne dans Ies antres Hi(:' 
tOires , qui [uivront, pour [e rCf;ler dans Ie 
jugement, qu'on en portera. On doit [urtout 
[e [ouvenil' que mon ddfein ell de rapportcr 
fill' chaql1e partie du nouveau II-londc tout ce 
que je pomrai decouvrir de curienx, d'utile , 
& d'intereifant; par confequenr, de nc rien 
omettre de ce qu'on a pi! voir avec plaiGr dans 
les Hifloires , dims les Relations & dans les 
Jonrnaux, qui en ont traite, apres en avoir 
demel" Ie vrai d'avec ie faux. 

On m'objeClera qu'une Hifl:oire gcncrale 
ne permet point de Fetits details, & qu'on y, 
re'~arde col11nle des minncies bien des chofes , 
<jn'on [ouffre volonriers dans nne Relation. 
A ceia je reponds qu'il faut dillinguer dellx:' 
fortes d'Hilloircs generales. Celle d'un ,grand 
Empire, ou d\mc Rcpubliquc celebrf, velle 
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11 AVERTISSE ME NT. 
etre ecrite d'un Jl:yle, qui {e rente de la maje'-~ 
fie du {ujet; rien n'y doit entrer , qui detour
ne de l'attention, qu'on doir toutC entiere 
:mx grands evenemens, qn'elle prelente : mais 
i1 en eft, qui n'offrent rien d'ec1arant, & qui 
ne laiifem pas de contenir nne {uite J'objets 
capables d'interclrer Ie LectcLU & de l'infl:rui. 
reo On voir avec plaifir les Batailles d' Alexan
dre de M. Ie Brun; en a-t'on mains a confi
derer les Paylages du Pou!11n ? Un pinceau 
fort & hardi , conduit par nne grandc imagi
nation, frappe dans lies unes ; nne belle na
rnre, des graces na'ives, beaucoup de vatie
t<! & de fimplicite , nne [age diftribmion , de 
l'harmonie entre les parries, l'alrorrimenr & 
les proportions font Ie merite des aun-es. 
D'ailleurs ce ne font pas toujours les grandes 
revolutions, & les evenemens les plus {urpre
llallS , gui fourniifenr it l'Hiftorien les refle
xions les plus judicien{es & les caracteres Ies 
plus linguliers. La Comedie, qui prend tou
jours [es Sujets, & ordinairement [es Actenrs, 
dansla vie privee, n'eft-elle point parvenn;; a 
une auffi grande perfeaion , n'a t'elIe pas ere 
antant gohtee {OllS la plume de Moliere, gue 
la Tragedie , qui n'admet gue des actions & 
des Per{onnages hero'igues , Cons celles da 
grand Corneille & de Racine? 

II y a pour les Ouvrages de Litterature un
gOUt ~econv~nal1ce, 9ue tOut Ie Monden'ap
per~Olt p:l1t--erre pas d .b~rd; mals a'lquel on 
rev lent tot ou tard_ La Rq)lJbIigue des Lerrres 
n'a peut-etre jamais eu c:n merne-rem, un plns 
wan~ n~mbre_ de Cen(e'lrs , qu'elle en a au
]on;d hm:; m~ls comme plulieurs con[nltent: 
mOl11S les lumlcres de leur efprit, que la llt~--



APERTISSSEMENT. 11) 
V~ntion ~ ou quelqu'autre motif etranger, Ic!; 
Auteurs memesles phIs dociles, & les moins 
pre venus en Ienr faveur, feroient fouvent 
bien embaralfes , s'ils vouloicnt avoir egarct 
it routcs Ies Critiques, <]u'on fair de leur~ 
Ouvrages, On me permema de me citer iet 
pour excmple. 

Lorf'lue I'Hiftoire & Saint· Domingue pa
rut, Ull CenCeur trouva tour Ie premier Tomei 
inutile; d'autres anroient voulu 'lue fen culfe 
retranche tout ce qui regardoit les Flibuftiers 
& les Boucanicrs : mais que Ceroit-ce qu'unc 
Hiftoire de nile ECpagnole, ou 1'0n n'ap
prendroit, ni ce 9ue c'eft que cctte lile ; ni 
commcnt eHe a ete decouverte; ni les Etablif
femens, <]ue les E(pagnols y Ont eus ; ni les' 
revolutions, qu'ils y ont elfu)'ees; ni de qud-' 
Ie maniere cene premiere dc leurs Colonies 
dans Ic nonveau Mond<: eft dovenue la Mere 
de tomes les alltres ; ni ce <]ui l'a n!dllite au 
pitoyable etat, ou notts 1'1 voyons aujonr
J'hui; ni enfin par qui, & comment les Fran
,!ois y ont fait Ie plus bel EtabliJfement, 
qu'ils ayent jamais eu dans l'Amcrique ?,S; 
ravois voulrr: ecourer ces differentes Criti
<]ues, ne me rfOuvcrois-je pas dans le'cas de 
eet homme de la Fable, it <]ui fes deux fem~ 
mcs aGacherent toUS les cheveux de Ia tete? 

D'autre part, j'appris que 'lue1ques perfon
nes me [~a voient mauvais grcf d'avoir coupe 
trop COLln: filC ceHains faits) ad jt m'crois 
borne a ce 'lui m'avoit paru appartettir a mon 
[ujet: '.]u'il, 'lllroient voulu , par exemple, 
<]ue je n'el1!le hiffe perdre de vue FernanJ 
Cor[ez 'lu'apres la con'luete du Mexi'l"e ; 
{;omme ii la qualite de Sujet de rIlle EfBit'-



iv A FE R TIS S EM E V r: 
unole m'avoit don~e droit, Be mis memc' 
~:tns I' obliuatioh de faire connoltre tome la, 
vie de ce' Conquerant. Sur c~ principe il.a~
foit fallu Cuivre A!magre Be Fnarre, Baldlvla 
& rous les antres , qui avoient aufIi en: ha
bitans de San-Domingo, dans toutes leurs 
expeditions, Be J'Hi!1:oire de Saint-Domin
gue auroit ere celle de preCque to LIt l'EmRiri: 
Efpagllol dails Ie nouvean Monde,' 

J'ai ell'i elfuyer Ie meme conflit de Criti
que ail Cutet de l'Hil1:oire d11 Japon. D'abord 
J'Anteur de la Bihliotheque raiConl1ee , el1:i
rila15le par fon erudition, s'imagina que j'a
vois voulll fain: tomber J'Hilloire de Koemp
f~r. J'ai tout lieu de croire qu'un aufIi habile 
Homme que lui n'avoit III alors ni l'Ouvrage 
du Doarur Allemand, ni Ie mien. dont il 
auroit pent-etre parle aurrement. s'il n'avoit 
pas eee en mauvaiCe' humeur. }'el1:ime rOn
vra):!;e de Koempfer. & on l1e r~auroit me re
procher de l1e lili avoir pas rend" jllfl:ice; mais 
fes deux volumes n(: cbntiennent '1ue trois ou 
<juaere faies hil1:oriques, qui ne Cont meme 
racontes, que fur des tradirions; Be je croi~ 
avoir demonm! qu'ils font preCqlle tous de~ 
figmes dans les principales circol1fl:ances. n 
ne faut glle voir ce qui re palfa en FormoCe au 
flljet de Pierre NlIits: Kc:empfer en a fait un 
Rom,"", ot! la vraifemblance n'dl: pas meme 
~ardee. ~hns les, V,oyag~s au Nord, que j'~i 
[mVlS 1 c eft un evenement cnrienx, bien cit
con!1:ancie, qui [e lie parfaitement bien a vee 
l'Hil1:oire. & ot! il n'y a rien que de croyableo 
.A ,ces anecdotes pres. qui ne font touches 
<JU en paif8nt , tout Ie Livre dn doae Medeo 
~.in ne conticllt que la defcription clu Royau:. 



AVERTISSEMENT. V' 
ine de Siam, Ies fall:es abregts de I'Empire 
du Japon, nne norice fort ample de cet Em~ 
pire, qui renferme Ie Gouverncment , la Po
lice, la Religion, Ia Geographic, Ie Com
merce des Hollalldois, & les J ournaux de 
clem;: Voyages, qu'il a faits de Nallgnaqui i! 
Jeclo, it la [uite dn Pr<!lidcm Hollandois ; 
Jou,-naux, qui fom voir un Voya2;eur aUen
tifa i-emarquer tout ce qui en vam la peine & 
<Jui pouvoit entrer dans les Memoires d'un' 
Homme, qui ne voyageoit, que pom s'in
il:ruire, J'ai ptofite de tout cela pour donner 
au Public une DeCcription exaCtc du Japon , 
& fen aj fait honneur a Kcrmp[cr, aulIi-bien 
'lue de tout ce qu'!1 a eerit, [oit dans cet Ou
vrage, [oit dans [es Ama::nifMes exotia , fur 
J'Hill:oire naturelle de ees HIes. Mais pour' 
l'hill:origue, je n'en ai profite en rien, & alfil
remem j'aurois bien eu de la pcine a en tirer 
une feiiiIle d'imprelIion, quand tout anroit ete 
exaCt. 

Quant a ceux, quiont tto~ve tnon Livre 
preliminaire inutile & trap long, c'ell: qu'ils 
n'ont fait attention qu'a la moitie de mon 
titre, gui promer une De[cription & une Hi[. 
taire o-enera:e. Or d'avoir reduit a moim, d'lm: 

n , 
volume in- I 2. en y comprenant meme ce que 
j' ai ajoilte it 13 fin de I'Ouvrage , ce gui rem
plit les trois quarts des deux volumes in-folio 
de Kccmpfer ; ce 11' efl: alfuremel1t pas ctre 
trap diffus. 

II a pam a quelques-uns que j'avois donne 
trap d'etcndue aux atf:lires de la Religion; 
d'aurres au contraire "lui ell:iment avec TairOI}' 
ceete partie de mOll Ouvragc Ie plus prcicicllX 
morccau de J'Hilloire Ecdt1laftiquc de c~s· 



vj AvERTISS EMENT.' 
derniers Siecles'.?'ol:t p~s ap~rou~e 1es retraf 
chemens, que J y al faits, J avOlS em devOIr 
'Prendre un parti mitoyen entre ees dellx 
extr<!mites , & jc Ie prendrois encore, Ii j' a
vois it recommencer. Pour eeux , qui ont 
avance tinc je n':lvois trnlte l'Hif1:oire Civiie 
& l'olitiQue, que comlOle en oaiIant & pour 
mertre Ill',e force. de 1iai[0n en't"cO'ks faits; il 
ell: ei"id~nt qu'jls auroient parle autremem, 
s'il, avoient III rnon livre de. illite , OLI s'ils 
aVOil:l1t [culen1cnt (?r(ouru les trois extrarts 
CJu'on en a d,)nne<; dans nos Menloires de 
T-·(~\I OGX -,,:. En Ull lTIot , pour repondre aces 
cli<+'C,entes Critiques, je n'ai qa':t renvoyer 
leurs Auteurs au Plan , que jc me [u~s propo
te, lor{que fai enttepris lll1 Corps d:HiHoires 
du nouvean Monde: eePbnn'a point ete dee· 
apDuve, que je {~aehe ; Ii je rai exacrement 
fuivi , je ellis en regie; ii je m'en fu~s ecartC', 
ou ii je m'en ecarte dans la [uite, on me fera 
p.J~if;t. de m'apprendre en quoi, & je me cor-
n .. ~e·al . ' 

II relte encore apres cela un vall:e champ a
la Critlque clans la maniere d'ecrife , dans 16. 
reflCxions, drms ks caracteres, dans rordre 
& la dill:ribution des faits; & filr tout eela.je· 
ne [erai point [urpris qu' on me cen[ure. Obli
ge depuis un gralid nombre d'annees d'em" 
ploycr une partie de mon tems it rendre com
ptc au Pllblic des Ecrits des antres, & u[ant , 
foCe Ie dire, avec moderation, avec impar
tialit'! , mais avec libertt! , du droit, quenie· 
donne, au plutot de I'obligation, que m>im.,
pore rerrtploi de J ournalill:e, je ne deuce riel}! 



AVE RTISSEMENT. vi; 
,<tam que d'crre traite de mes Confreres Cll 
<Cririque , comm,e je rraite ceux , dom je di$ 
,mon iemimenr: Et rejeilere fine pel tinac;a .. 
& "e;e:11 Jine traCZl1ldlli parati jumus. ( Ci. 
ceron 1. Tu[c. n. 5.) 

, Illn"'auroit tte Cans doqtc plus air~ & pins 
.agreable de ne prendre, ii j'oie ail-1ll m'expr,i
mer, que ,Ia creme de I'Hifioire du nouveau 
·Monde. 1'aurois etC bien-tot it la fin de rna 
carriere, &. j'aurois eu apparemmem plus de 
·lecteu:s; mais ceux , qui ,en veulem rtre in
firuirs a fond, (eroiem obliges d'avoir recours 
i une infinite d'amres Liv;es, qu'O}} n'a pas 
aiCemem it la mail1 , dont quelques-uns font 
tres-rares , Ol! les chofes imerdf.1ntes [ont 
noyees dans des details &. des recits forr en
.nuyeux, & ou iln'efi pas Lacile de demeler Ie 
,vrai d'avec Ie faux; ourre qu'il en ell: plulleurs, 
dom la lecture n'ell: pas Cans danger du tOte 
des mccurs & de la Religion. 

Pour venir au (njet de I'Ouvrage, que je 
'FIe rente aujourd'hui au Public, j'en connois 
1:0US les deiavamases. Il s'agit d'un Pays im
.JIl.lenfe, & qui apre~ plus de deux Siecles, qui 
fe (om ecoules depuis que nO\1S l'avons decou
vert, ell: encore moins peuple, qu'il ne l'emit 
alars, quoiqu'il yair palle aifez de Fran~ois 
'pour remplacer au triple Jes Sauvages,qu'on y 
'trouva, & qu'on ne pui/fe pas leur reprocher 
de les aVOH dtrruirs. ceIa n'annonce POil)t 
Ulle Hill:oirere'tl1plie de faits inrereflalls; mai, 
,on Ja demandoit cetre H,i1i:6ire , & on avoir 
raiCon de la demander . .Ceil: celle de tomes Ies 
:Colollies Fran50iCes du nOllveau Monde, qui 
pm ere honorees du titre de la nouvelle Fran
J:.e , ou qui en om fait partie; & dk !lOllS 



,viij A VERTISSEMENT. 
,manquoit, D'ailleurs ellc ne preCentc dan~ 
I'origine du principal de ces Etabli([emens 
que des objets capables de faire eaimer notr,. 
Nation, la [eule , qui ait eu Ie [cerer de ga
.gner l'alfeClion des Ameriquains, 

En elfer, les Fondateurs de ces Colonies 
ont eu beaucoup plus a cceur , pour la plupar·r, 
d'crablir la Foi parmi les Barbares , que de s'y 
enrichir: nos Rois n'om ricn rant recomman
de it ceux, a qui ils y om fait parr de leur au
,write, que de proteger la Religion, & ont 
pre[qne toujours [acrili" leurs praprcs imerets 
a cene vue (i di~ne des Fils aines d,e I'EgliCe. 
Le [cuI motif de procurer Ie Salm cteme! de 
ces Peuples leur a mcme pillS d\me fois fait 
rejetter Ia ptopofition de renoncer a un Pays) 
qui leur etoit it charge, QLli a dOlle arrete Ie 
pragres de I'Ev:ll1gile panni ces Barbares, & 
<i'Oll vient que la pins ancienne de nos Colo
nies, celle qui naturellement devoir [e peu
pier daval1ta~e, ell: encore la moins pniJfante 
de toures? Cell: ce qne la [nite de cette HiC, 
wire dJvoilera aux yeux de ccux, qui von
crant bien [e don\1cr la peine de la Iir.c avec 
attention. 

HISTOIRE. 
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ou L'ON TROUVERA TOUT 
ce (lui regarde les Decouverres & 
les Conqueres des Fran~0is dans 
l' Amerique Septentrionale. 

~:~1l~:~~~-;'~-:l:~"~:~~ 

LIVRE PREMIER. 
--=== N parle fi diver[ement parmi rldfein de 

I nOllS des Etablilfemens, que ce, Ouv[age~ 
; I nous avons faits ell divers tems 

/ dar s I' Amerique Septentrionale> 
"1ne fai eru faire pl~ilir an Pu-

blic, & renire l11eme que/que lervice it m;1 
l'anic, it aux oblerva,ions, que fai faitc5 
cn pareourant ces vanes Pays, oll la France 

Tome I. A 
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poiTede plus de terrein, qu'il,n'y en a clande 
Continent de l'Europe, Je JOlgnols une Hlf
toite exac1e &: fuivie de tont c,e qni s'y efr paiT6 
de memora~le depuffi plus de deux ft~cles, 

Mais ce motif ri'efl: pas Ie fenl, qw m'a cn
ga(Te dans ce travail. Perfuade, que ft je me 
clofs it la Republique comme Citoyen, rna 
profcll1on m'oblige' aulIi a [ervir l'EgliCe, & 
it lui conC,crer du moins une partie de mes 
veilles ; je me Cuis encore M,ermine it entre
prendre cet Ouvrage, par Ie delir de Faire 
<;:onnoltre les miCericordes du Seigneur, & Ie 
triomphe de la Religion fur ce petit nombre 
d'Elus, predeflines avant touS ies liecles , par
mi tant de Nations Cauvages, qui juCqu'it 
l'entree des Fran~ois dans leur Pays, etoient 
demeurees enCeve1ies dam les plus epailfes te
nebres de !'Infidelite, Enfi11 fai aulIi eu en vue 
de titer de roubli plufieu.s pcrConnes illufrres, 
dont les noms meritoient bien de paiTer a la 
Pofterite, & de Faire comprcndre que l'obC
curite, ou ils Cont reltes juiql1'it preCent, ne 
vient point de la mediocrite de leur merite, 

J'accorderai Cans peine aux Efpagnols que 
ilOUS n'avons point eu dans ie 'Nouveau 
Monde de Voya?;enrs, de Conquerans, de 
Fondateurs de Colonies, qu'on puiiTe mettre 
en parallele avec cenx de lenr Nation, qui ont 
paru avec Ie plus d'eclat lur Ie theatre du Nou
veau Monde, Ii avec leur merite perConnel 
on met dans la balance la grandeur de leurs 
conquetes, & la richeiTe des Provinces, don't 
ils ont augment': leur Monarchic, Mais Ii on 
ies depollille de tout ce qui leur eft etranger> 
& de ce qu'ils doivent aux conjonCl:nres favo
rabies, ou. ils [c 10m trouves; ii ron [~ait di£. 



'DE LA N. FRANC!. Lrv. I. 
nnguer dans ces Hommes celebres ce qui leur 
"ppartiem en propre, je venx dire, leurs ver
tus, leurs talens , leur valeur, leur bonne con
duite, nous pourrons peut - ~tre produire des 
Navigateurs aoffi habiles , auffi hardis, auJli 
connans, que les'Colombs, les Americs Ve[pu
tes & les Ma~ellans; & des Conquerans, qui 
avec tC'L" e b bravome & l'intrepidite des Bal
boas, des Cortez, des Almagres, des Pizarre!; 
& des Valdivias, n'(n ont point eules vices. Je 
ne pouiTc,'ai pas cr parallele rlus loin: c'dl: 
au Public ~ jt!~cr du meritc de ceux, dant on 
Ini rar;'orte les aCtions; Ie devoir d\m Hirw
rien cH: de lui fairc U11 recit fidele, & de lui 
fournir avec exattimde & fans prejng': les pie
ces, Cur lefquelles il reut por, er [Oil jug,emem; 
& c'dl: ce que je vais d.cher de faire avec tout 
Ie iui'l & toute la [ll1cerire, dom je [uis ca
pable, 

On a toujours regard.: en France comme 
une des vi'ions de Guillanme pond, qn\me 
bonne partie des Cotes de I'Ameriqne Septen
trionale air ett freqllenn~e, D1en1e avant J E SUS
CHRIST, par les Peuples des Gaules , qui ne 
les om 1lbandonnees, diroit-il, que parce 
Gu'ils n'y trouverent qne des terres incultes. 
& de vaftes rtgions, fans aUCWle ville, & 
preiglle fans h~bitans; comme Ii la poche, 
<lom il afTure an meme en droit qne les Ganlois 
tiroiCl1t un profit immen[e, n 'auroit pas du 
{uflire pour les engager a continucr ce com
mercc, (a) 

(a) Tcrra ilia ob llura-l tOf Annos frcrzuentttri {-T!'
tifJ?frMrIi '_ i/ldfi.OiJiS utili- ta cP. J fed eo '1uZd ij'[JI
til/em r:~,-./~I'l Iii!: ".li"l:m bits mcult,(, & ~,.itlj1d. ~ 
",IUr!/,n,( ,: G,dliJ 'ldiri [0- [preta cJl. 
llt,t, & ante rmUe (cxcm- A ij 
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Co",uvcrte Quelql.l,CS Aut,~urs ant avanc.! qu'en ,477, 

J, '[ crre neu- Jean $CaLVE, Polonois., reco11nud' Ejto:iland, 
H, &: une partie des Terres de Labrador au La. 

bora.dor; mais outre que l'Ell:otiland ell: au:
jcurd'hui reO'ardc comme un pays fabuleulC, 
&: qui n'a ja[~ais exille que dans l'imaginatiOl~ 
.des deux freres Zani, nobles Venitiens, on 
11e [~ait rien de particulier ,de l'expeditioll du 
Voyageur Polonois, qui n'a eu aUCW1e [uite, 
& qui n'a pas fait bcaucoup de bruit dans 1<;: 
mond~, II dl: pillS certain que vers ran 1497, 
~1l1 V<;nitien, nOm111e Jean GABOT, &[es trois 
fils (a) .. qui avoient arme aux frais, ou du 
moil,s [ous rautorite de Henry VII. Roy d'An. 
gleterre, reconnurcllt nile de Terre-N euve 
&: une partie du Continent vollin. On ajout.,: 
meme qu'ils ramener.ent it Londres quatre 
Sauvages de ces c<>ntrees; mais de bollS Au~ 
teurs ont eerit qu'.ils n'avoient dcbarqlle en au
~un endroit, 11i d,~ !'Ille, 11i dll Continent, 

I! ea dl: it Feu pres de 1112me du voyage 
J'un Gemilhonum: POrtugais, nomme Ga[par 
de CORTERE.l.L, qui en 15,00. vilita toute la 
Cote Orientale de Terre-lleuve, & parcourut 
ell[uite llile bonne partie de celles de Labra_ 
dor. A la verite on ne [~auroit nier qu'il n'air 
mis pied a terre .ell plulieurs endroits, & im
paCe! des 110ms, dam quelques-uns iublill:cnr 
encore; mais il n'y a nulle prettve 'lue ce Na
Yipteur ait fait allCllll Erablif[emem, Les 
Port:l~:1i; accol:tumfs a des c~n:ats pIns doux ~ 
&, ~lentOt ~pres tout occupes a recllcillir lq; 
trewrs de I Afm]ue, des Indes Orientales & 
JlI Brelil, l11cpriCerenr (ans dome lin Pay~ 
couvert de llClges plus de la moitic! de fN1» 

( a) CJbOl, • ., Gabato. 
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'nee, Ott iln'y·avoit que du poiifon, done on 
ne connoiifoit point encore Ie prix, & done 
les Habitans peu Cociables, & mal aiCes it 
dompter, n'avoient pour toute richeife, que 
les peaux, dont ils Ce couvroient, ---~ ... 

Ql1oiqu'il en Coit, des l'annee 1)04. des 1\°4-03 . 
Pechems BaCques, Normands & Bretons, fa;- Premieres nl' 
{oient la peche de la Morne Cur Ie Grand Ba'"c vigations ,'c< 
d T & I I d I C ' . han,"" en 

e erre-neuve, e ong e a ote man- Amoriq:.le, 
time du Can~da; &: je trouve dans de bons 
Memoires' qu'en r 506. un habitant de Hon-
Henr, aprellt Jean DENYS, avoit trace 1.ll1e 

carte du Golphe, qui porte aujourd'hui Ie nom 
de Saint Laurenl, Vincent Ie Blanc racollte 
dans Ces Voyages que vers re mome tems lUi 

CapitaineECpagnol, liomme VELASCO, re" 
monta deux cent lienes Ie Fleuve, qui Ce de. 
char~e dans· Ie" Golphe, & augnel on a donne 
Ie meme nom; qu'il s'eleva e,,[uite Ie lonr; d<! 
la terre de Labrador ju(qu'a la riviere N evado , 
decouverte, dit-on, par Correreal, & Slt'OIl 

l1e connOle pIns preCenrement, 
Mais ks reiciTs de cet Auteur Com fi confus , 

li embarraifes" fi denues de danes, & de tout 
ce qui pent donner du jour a une Relation, 
'lue Couvent 011 n'y rrouve pas meme de '1l1oi 
appuyer une conjettnre, qui, air de la vrai(em
blance, II y a d'aillems mete des'chofes Ii evi
demment tabuleufcs, comme ce qu'il dit d~ 
la taille giganteCque des Narurels du Pays; 
'lu'on efl: etonne de voir de pareils contes dam 
un Ouvrage, 'lui a d'ailleurs quelque reputa
tion, Ce n'efl: pas aifez pour nn Voyae;eur d'c
~re fin cere : s'il jnge it propos de CuppIter par 
d'autres Memoires.it ce qn'il n'a point vu par 
lui-meme,iIne [~auroit trop s'etudier it <in 
taire Ie diCm'llcmcnt, A iij 
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~ 5 0 8. En 1508, un Pilote de Dieppe, nomm~ 

Thomas AUBERT, amen a en France des Sau'
va~es de Canada; mais il parolt qu' on a avan
ce tans fondemcnt que, ce Navigateur avoit 
fait la a2couverte de ce pays par I'ordre de 
lou'ls XII. II paife pour collH:ant dans notre 
Hill:~ire" que. nos Rois n'~nt \ait lll,Jle atten:... 
tlO:; a I Amenque avant I al'l1Ce I Fl. Alors 
Fran~ois I. voulanr excirer ['~m"t!ation de res 
Sujets l'ar rapport it lot Navif"tion, & Ie 
Commerce, comme il avoit deja fait avec 
tant de [UCCl~s pour Ies Sciences & les beaux 
Arts, donna ordre it Jean VERAZANI, qui 
etoit a [onCervice, d'aller reconnoitre Ies NOll
velles Terres, dont on commen~oit it parler 
beaLlcoup en France. Sur '1uoi je ne puis me. 
di(pcn(er de faire en paifant une remarque ; 
e'en: qu'il ell: bien gloricnx it !'Italie, que les 
trois Puiifanccs, qui partar.;em aujourd'hui 
preCque route rAmerique, doivent leurs pre
mieres deconvenes it des ItaJiens; it (<;avoir" 
les Cafrillans a un Genois (a), les Anglois it 
des Venitiens (b) , & Ies Fran~ois a lUl Flo
rentin (c) ; je joindrois it ces hommes il
lufrres un a'm'e Floremin (d), qui a rcndu 
de grands Cervices aux Cailillans & anx Portu
gais dans Ie nouveau Monde, s'il devoit it (on 
merite, & non it une Cupercherie indigne d'ua 
honnete - homme, la g;loire qu'it a eue, de 
donner [on nDm it la plus grande des quatre 

. parties d'l monde connu, 
pr~mlct Vera7ani fut doncenvoye en I r ~ 3, avec qua

;:::~~ eVe'tre vaiifeaux, pour Mcollvrir I'Amerique Sep
_____ tentrlonale; mais nos Hilloricns n'ont point 

IS l. 3. (,'1 ChriO:ophe Colomb, \ 
(b) )0'11 Gabor & fe, fils, 

( c) Verazani. 
(d) AmcricYelpuce. 
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p:!rle de cette premiere expedition, & on l'i- -1""5~1.-'-.
gnoreroit encore aujourd'hui (a), n nous 
n'avions pas une Lettre de Verazanimeme, 
que Ramuno nons a conCcrvtt dans COll~r""d 
Recuei!. Elle ell: adreifee a Francois 1. & dat-
tce de Dieppe du huitieme de J ~'illet de I'an-
nee 15;1.4. L'Auteur y Cuppo(e 'JUt Sa Maje(\:e 
etoit deja infrruite du Cueees & des partienla-
rites de (on voyage; de (orre 'Ju';l Ce contente 
de dire qn';1 etoit parti de Dieppe avec (Iua-
tre vai!'feanx, qn';l avoit henreufemenr ra-· 
menes dans ce POrt. II en fortit au moi, de 
Janvier 1 P4. avec deux b,'ttimens, la Dau-
phine & la Normande, pour :>ller en courfe 
conrre les ECpaQ:nols. 

Vers la fin d~ la meme annee on an Com- Son Second 
mencemenr, de la fnivante, il ;rma de nou- ,·oyagc. 

veau la Dauphine, fur laquelle il elnbarqna -;s-;:s.
cinquante hommcs , avec des proviiions POlit 

hnit mois, & fe rendit d' abord· a l'l fie de 
Madere. Il en partit Ie dix-fepti<!me de hI!-
vier 1,525: ave~ un peri; v~nt d'Efl:,. gni dura 
)'1Cqu au vmgtlcme de Fevner ; & Iw fit faJre ,. 
fuivam fon efl:ime, (inq cent Henes au COll-

chant. Vne temptte violente Ie mit cnfnlte it 
deux doigts du naufrage; m~is·le calme ct""t 

(a) L'Auteur rnodcrne a Madrid, nil il fut pcn
de l'En[<tyo CbronolQ;,icQ duo II e(1:: d'aillcurs (en.lin' 
para ld Hiflutia de la Flo. que Vcrazani fit plllficLlrs 
rida, pl.1ce ce premier annccS la courfe c,;n~: l 1::'5 
voyage de VerazJni, qu'd rCpagnols J avec ((Jlll'J.U{

rrJitcdd~orfJire) en I) 1 4" (ion du Raidc FraIlce, qllt 

rna is il fe trompe. II pte- ewir ~llors ell guerrc con
(end auffi mal· a -- propos tre Charles -- Quint. lJe 
qU'ayant e[e pris certe. ll.4e, , que! droit, s'il avnit 6ce 
me anne..? par des Bir· pris, l'auroit-on trJif~ r:l1' 

Gayens., it fur men': pri- voleur, & non en P[llOQ-< 
fQl111ier a Seville, &..dc-Ja." liier de gocrre ~ .. 

A iiij 
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J 5 1. 5. revenn, il cominua [a route fans :lUcun act:j~ 
dem, & [c trouva vis-it-vis d'une terre balfe. 
Ii s'en approcha, mais ayam reconnu qu'elle 
etoit fort peuplee, il n'oCa y debarquer ave~ 
fi pen de monde. Il tourna au Sud, & fit dn
qnante lienes, fans appercevoir aucun havre, 
Ott il PUt merrre [on navire en [urete, ce qui 
r oblige a de rebrouifer chemin. Il ne fut pas 
plus hellfcux du cote du Nord, de [orre qu'il 
fut comraim de mouiIler au large, & d' en
voyer G, chaloupe pour examiner la Cote de 
plus pres . 

. sond'bPre- A l'arrivee de cette chaloupe, Ie rivage [e 
[",or e ar- b d' d . I' . quemem. trouva or e e Sauvages, en qm on VOY011: 

tom it la fois des elfets de la [urpriCe, de l' ad
miration, de Ia joye & de la craime; mais i1 
n'dl: pas aiCe de juger Cur la Lettre, que Vera
zani ecrivit au Roi de France au retour de COll 
voya?;e, par queIle hauteur il decouvrit d'a
bord la terre,. ni precir.~mem juCqu'Ott il s'e
leva au Nord. leCcarbot dit qu'il decouvr;t 
tout Ie pays, qui eft entre Ies trente & les qua
rante degres de latitude [eptentrionale, mais 
il ne cite poim Ces Auteurs. Verazani nous ap
Frend Ceulement que de rendroit, ou il apper
'ill[ la terre pour la premiere fois, illa rangea 
it vue pendant cinquante lieues, aIlam tou
jours au Midi, ce qU'il n'auroit pu faire, va 
Ie giCe?'~nt de la Cote, li ce premier atterrage 
avolt ete plus au Nord que les trente-trois de
gres. II dit me me en termes formels , qu'apres 
avoir navigue quelque tems, il [e trouva par 
Ies trente-quatre degres. De-lit, ajoute-t'il, la 
Cote tourne it J'Orient. Quoiqu'il en [oit ) 
ayant repris [a toute au Nord, & n'apperce
'Vant poim de Port I parce 'lu'apparemment it 
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n~:>pproehoit point affez de terre, ponr di11:in- -1-5-'-5-. -
guer les embouchures des rivieres, Ie bei"in, 
ou il eroit de fafre de l"eau, l"obligea d'armer 
[a ehaloupe; pour en ehercher ; mais les va-
gues Ce trouverent Ii grolf~s, que la ellaloupe 
ne put jam ai, aborder. 

Cependant les Sauvages invitoient par rou- Av,mure fin', 
res [orres de dcmonfhations les Fran~ois it l~uljcle dUll' 

s'approcher; & un jeune Matdot, qui [~avoit Moecloe. 
fort bien nager, [e hazarda enlin a Cc jeeter a 
reau, apres s'etre charge de quelques preiens 
pour ces Barbares. II n'etoit plus qu'a une por-
tee de mouCquet de terre i & il n'avoit plus de 
reau, que ju[qu'a la eeinture, lor['1ue la peur 
Ie prit; il jetta aux Sauvages tOut ce 'lu'il avoit > 

& [e remit a la nage, pour regagner [a eha" 
loupe. Mais dans co moment nne vague, qui 
venoit du latl2;e, Ie jetta fur la cote avec tant 
de furie, qu'il refl:a etendll Cur Ie rivage fans 
connoilfanee. Verazani dit qn'ayanr perdu ter-
re, & les forces Illi manqllant, il couroit rir:: 
"Il1e de [e noyer, 10rCque des Sallvages cou
rtIrent a [on [ecoLlrs, & Ie porterent a terre. 

II patOlt qll'il fur que/qlle terns entre Jeurs 
bras Cans s'en appereevoir. Lor[qll'il Cut repris 
res [ens, il fm [~ili de frayeur, & [e mit it 
crier de toute [a force. Les Sauvages, pour Ie 
ra(["rer, crierenr encore pIlls fort, ce qui 
produilit lin effer tout comraire a celui qll'ils 
pretendoient. lis Ie lirem enlin a([eoir au Fied', 
d'une coHine, & lui,tonrnerent Ie vi[agc vcrs 
Je SoleiI; puis ayant allume un grand feu all-' 
pres de lui, ils Ie dtpollillerenr tout nud. II ne, 
dollta plus alors qu'ils n' cnifent dellein de Ie 
bruler, & il s'imagina ~'ils alloient Ie racri
.aer au. Solei!. 011 eut la meme penft'e dans Ie;. 

Av . 
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-~ navire" d'~u I'on voyoi~ tout ce .manege; 
mais au Ion ne POUVOlt 'iue plamdre [on 
fort. 

II commen~a neanmoins a mieux cfperer, 
(juand il vit que I' on faifoit fecher fes hardcs , 
& qu'on ne l'arrochoit lui - me me du feu, 
Cju'amant qu'il eroit necelfaire pour l''!chauf
fer. II trembloit it la verite de rom [on corps, 
mais c'eroit aiHlrement plus de peur, g"C de 
froid. Les Sauvages de leur cote lui faifoient 
des carelfes, 'lui ne Ie ralfllroienr qu'a demi : 
iis ne [e lalf"ient point d'admirer la blancheur 
de fa peau; fa barbe, & Ie poil, <]ll'i!s lui 
voyoient en plufieurs endroits du corps, ou 
ils H'en ont pas eux-memes, les econnoicnt 
encore davantage. A la fin ils lui rendirent fes 
habits, lui donncrent a Inanger; 8.: COTIlnle 
il marquoit une grande impatience d'aller re
joindre res Compagnons, ils Ie conduifirent 
ju[qu'au bord de la Mer, Ie tinrent qnelque 
{ems embralfe, te1110ignant par-lit d'une 111a
niere, qui n'avoit riell d'ec1nivoque, Ie regret 
<)u'ils avoient de Ie guittcr. lis s'eloignerent 
enfuite un pen pour Ie bilfer en Jiberte ; & 
<Juand iis Ie v irem a la nage, ils 1110nterent 
fur lUle e>11i'lence, d'OlI ils ne celferent point 
fie Ie regarder, qu'il l1e flit rentrl~ dans Ie na
vireo 

Le relte du detail de ce voyage n'a rien de 
fort interelfant, & n' elt pas meme trap intel~ 
Iigible. Nons connoiifons beancoup mieux les 
pavs, que Verazani pl1rcounJt, q,.{il ne les 
connoilf0it Illi-me111e, lorfq,,'i1 rendit compte 
an Roi ion Ma1tre de cette [econde expedi
tion; & Ies endroilll, 011 il debarqlla, ne 
p.lrtent plus aujourd'hui les noms, qu'illeur 
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a'Voit donnes. II finit Ie Memoire, qu'il pre- "'-1-5 -~-5-.
[ema it Francois I. en dilant, qu'il s'etoit 
avan~e juCqu~s fort pres d\me Iile, que les 
Bretons avoient decouverte, & qui ell: limee 
par Ies cinquante degn's .J'Clevation du Pole. 
S'iI ne s'ell: poim trompe dans Con ell:ime, ii' 
ell: hors de dome que n!1e, dom il parle, ell: 
ce:le de Terre-neuve, otiles Bretons failoient 
]a Peche depuis long-terns: d'ailleurs il affiire, 
qu'avant que d'arriver a- cerre Ille, il avoit 
cotoye Ie Continent reCpace de Cept cent lieu:!s, 
ce qui ell: bien loin du compte de LeCcarbot. , 

Pen de tenlS apres [on arriv~e en France, \7ctlzarii. 
n fit un nouvel atmement a deifein d'ctablir mwtt J.~f1S' 
une Colonie dans I'Amerique, Tom ce qU'011 un rroiGcm', 
[~ait de cette entrepriLe, c'ell: que s'ttant em- yoyage, 

barque, iln'apoim pam depnls, & qu'on n'a 
jamais bien [ClI ce qu'il etoit devenu: car je 
ne trouve auc:ll1 fondement it ce <ju.e quelgues-
Uns ont publie qu'ayam mis pied a terre dans 
un endroit, ott il vouloit barir un Fort, Ies, 
Sauvages [e jetterent Cur lui, lema[[acterent 
avec touS res gens, & Ie mangerent (a), Ce' 
qu'il y a de plus certain, c'ell: que le'malheu-, 
reux [on de Verazani fut cauce que pendant 
plufieurs annees, ni Ie Roi, ni la Nation nc' 
fongerent,Plus it I'An;eriquc. . ) . mleJ:' 

Enlin dlx ans apres , Pluhppes CHABOT, "r r,e, J _ 
A -- I d· FIR . , , VOl'ge ne ac· 

Inua e ranee, engagea c 01 a reprcn- "lues Carrier.' 
.;fre Ie deffeil] d'etablir une Colonie Fran~oi[e ____ _ 
dans Ie Nouveau Monde ,d' otllesECpa2;nols ti- l' 5' ). + 
roient COIlS les jours de Ii grandes j'icheffes ; & 
i1 ILli prelenra unCapitaineMaloin, nommer ac--
"lues CARTIER, dam il conl1oifIoit Ie morite ," 

( 4) Voycz les Faftes \ couvenedu nouveau Mon~· 
Cluonolvgiq\tt:s de I. De· de follS I'annee 1115. 

A vj, 
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& que ce Prince agrea. Cartier ayant re~u res 
inlliuCtions, partit de Saint Malo le ving,~Jeme 
.J'Avril 1534. avec deux B,himens de (oixante 

I5 ) + 

tonneaux, & cent vingt-deux hommes d'eqni
rage. II prit (a rout'e _a l'Ouell, tirant un peu 
rur le Nord, & il eut les vents u favorables , 
que Ie dixieme de Mai il ahorda au Cap de 
Bonne ViJle en !'IDe de Terre-neuve. Ce Cap 
cll:utue par les quarante-ux degres de latitude; 
Cartier y trouva la terre encore couverte de nei
ges, & Ie rivaue borde de glaces, deCorte qu'il 
]le put, ouqu'iln'o{a s'y arreter. II de(cendit ux 
degn~s anlSud-Sud-Ell:, & entra dans un Port, 
auquei ildonna lenomde Sainte-Catherine. 

De-Ia il remonta au Nord, & ga?Jla des 
Illes, qu'il appelJe dans (es Mcmoires les IJles 
#lUX Ol(eaux. Elks (ont , dit-il, eloi2;nee~ de 
Terre-nenve de quatorze lieues, & if' fut bien 
furpris d'y voir un Ours blanc de la groDeur 
(;' Qne Vache, qni avoit fait ce trajet a la 
nage. Des que cet animal eut apper~u Ies cha
loupes, qui alloient a terre, il [e jetta a la 
mer, & Ie lendemain Cartier l'ayant rencon
tre all'ez pres de Terre-nenve, Ie rna & Ie prit. 
I! catoya en[uite toute la partie du Nord de 
cette grande IIle, & il dit qll'on ne voit point 
aillenrs ni de meilleurs ports, n;, de plus mau
vais pays; que ce ne font par-tout que des ro
chers affreux, <]lle des terres ll:eriles, cou
ver:es d'Wl pen de mOlule; point d'arbres , 
malS (eulement quelques builfons a moitie de[
feehes; qu'il y trouva ncanmoins des hom
mes bien faits, qui avoient les cheveux lies 
au,- deif~lS de la tete, comme un paquet de 
fom, e ell: (on expreflion, avec quelques 
plumes d' oi[~a\Jx, clluelaifees' fans ordn::.> 
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te qui faiCoit un effet affez bizarre. -1-5-3 -4-,-

Apr~ avoir fait preCque tout Ie tour de 
Terre-neuve, fans pouvoir neanlTIoins encore 
s'aifiller que ce fut une We, il prit Ca route 
an Snd, traverCa Ie Golphe, s'approcha dn 
Continenr, & emra dans line Baye fort pro
fonde, ou il Conffrit beancollp du chaud, ce 
qui la lui fit nommer la Baye des Ch,.ieurs, 11 
fut charme de la beaute dll pays, & fort con
tent des Sauvages, qu'il y rencontra', & avec 
leCquels il troqua quelques marchandiCes pOll! 
des Pelletcries, Cette Ilaye ell: la mcme, que 
1'011 trouve marquee d'ans qnelques ",nes Cous 
Ie nom de Baye des Efpagnois; & une an
cicnnc tradition porte 'iue des Cafiiilans y 
etoient entres avant Cartier, & que n'y ayant 
aper~u aucune apparence de Mines, ils avoiem 
prononce plu/ierns fois ces deux mots Aca 
N ada, que les Sauvages avoiem repeteS de
puis ce tems-Ia aux Fran~ois, ce qui avoit fait 
croire a ceux-ci que Canada etoit Ie nom dn 
pays (,,). NOllS avons Mja Vll gue Vincent 
Ie Blanc a parle d\Ul voyage des ECpagnols en 
ces quarriers -Ia; Ie rell:e' ell: fort incertain, 
QuoiCju'il en Coir, la Baye des Chalems efl: 
un affez bon havre, & depnis la mi-Mai juC
qu'a la fin de J uillet on y peche une quantite 
prodigienCe de loups marins. 

Au Cortir de cerre Baye, Cartier vifita une Il retourne 
bonne partie des Cotes, qui environnent le<n hance. 
Golphe, & prir poffeilion dll Pays au nom 
du Roi Tres-Chretien, com me avoir fait Ve-
razani dans tous Ies endroits , Olt il avoir 

(a) Quelques-lIilS de-lnoncecannaJa) & ligni ... 
rivent cc nom du mot Ira- fie un amas de Colbacne~~ 
quu~s J({f?~n4ta, qui fe prQ· 
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-, 1-5-, -3-4-,- dtbarque, II remit a la voile Ie quinzieme: 
d'Aollt, pour retourner en France, & ilarriva' 
heureuIemem a Saint Malo Ie cinquieme de 
Septembre , plein d'e[perance que les pellples" 
avec qui il avoit traitt, s'apprivoi[eroient fans 
peine, qu'on pourroit aiCement les gagner a 
JEsUS-CHRIST, & par ee moyen etablir lU1 
commerceavanta~eux avec lUl grand nombre' 
de Nations diver[es, 

S011 [c(ond Sur lc rapport qu'il fit de [on voyage, Ia
V0yage, Cour jUf';ea qu'il [eroit utile a la Fr~nce d'a
_____ voir lU1 EtablilTemem dans cette pattle de l'A-

I 5 3 5· meriqne; mais per[onne ne prit plus a emur' 
cerre affaire qne Ie Vice-Amiral Cbarles de' 
Mouy, S", de la MAILLERA Y £. Ce Seigneur' 
obtinr pour Carrier une nouvelle eommiJ1ion 
plus ample'que la premiere, & lui fit donner 
trois navires & de bons equipages, Cet arme-
mem fut pret vers la mi-May , & Carrier, 
qui avoit beaueonp de religion, fit averti! 
tout fon monde de [e trouver Ie [eizieme" 
jour de la Pentecote, dans I'EgliCe Cathedra
Je , pour y faire leurs devotions, Perf anne n'y 
manqua, & au fortir de l' Aute!, Ie Capitaine 
fuivi de toute fa troupe, entra dans Ie Chceur, 
ou I'Eveque lesattendoit, revi'm de fes habits 
Pomificanx, & leur dOlma fa beneditl:ion, 

Le Mercredy dix-neuf ils s'embarqllerent •. 
Cartier montoit un navire de fix vingt ton-
l1eanx, nom me lagrande Hermine, & avoit 
avec lui pl'Uieurs jelUles Gentilshommes , quI' 
voulurent Ie [nivre en qualite de Volontaires" 
Its ,mi~ent a la voile par lID tres-beat! tems , 
mars des Ie lendemain le vent dey int eontrai
rc:, Ie Ciel [e couvrit, & pendant plus d\m 
IDOls wute l'habilcte des l'ilotcs fut prei'qul:, 
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toujonrs a bout. ies trois navircs, qui s',,- 1 5 l to 
toiem d'abord perdus de Vlll', eifuyerem cha-
cun de leur cOte les plus violentes tempetes , 
& ne pouvant plus 2;0uvcrner, (c virenr (n1111 
forces de s'abandonner au gre des vents & de 
la mer, 

ia grande Hermine fur portee au Nord de 
Terre-neuve, & Ie dix-nenf de Jllillet Cart'ier 
fit voile pour Ie Golphe , 'OIl il avoit marque 
Ie rendez-vous, en cas de feparation. II y ar
riva Ie vingt-cinq, & Ie jour fuivam fes deux 
autres barlmens Ie rejoignirent. Le premier 
d'Aollt un gros tems lc contraignit de[e refn
giet dans Ie Port de Saint NICol,," , lime a 
l'ennee du Fleuve du cote du Nord. Cartier y 
planta lme Croix, ott il mit les armes de Fran
ce, & jl Y demema juCqu'all fept, 

Ce Port ell: preCq~e feul endroit du Ca- . D&riprion 
nada, qui ait conferve Ie nom, que Carrierdu Parr de S. 
lui donna: la plupart des autres en ont change NIColas. 
depuis, ce qui a n!pandu beaucoup d'obfCll-
rite dans les Memoires de ce Navigateur, Le 
Port de Saint Nicolas ell: par les Cquarantc_ 
neuf degres vingt-cinq minutes de latitude 
Nord: il ell: aife'z slir, & on y mouille par 
quatre braifcs d'eall ; mais l'enttee en ell: diffi-
cile, parce qu' elle ell: emharrailee de recifs. ., 

Le dixieme les trois vaiifeatlx remrerent Ongme du 
dans Ie Golphe, & en l'honneur du S:lint, dont ~om de Saint 

on celebre la Fete en ce jour, Cartier donna p~~~:ec~~t 'Ie que 
au Golphe Ie nom de Saim Lamem, Otl plmotGolphe 3< Ie 
ille donna a tine Baye, qui ell: enU'e I'IileFkuvedu Ca

d'Anticofry & la cote Septentrionale, d'OlI nad •. 
ce nom s'ell: etendu a tout Ie Golphe, dom, 
cette Baye fait partie; & parce que Ie Fleuve , 
qu'on appellojt auparaval'lt la Ri'tllcre d. C,,-' 
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----- nada, fe (1echarge dans c~ meme Golphe:; 

I f 3 f· it a infenliblement pris Ie nom de Fleuve de 
Saint Laurent, qu'il porte alljonrd'hui: 

, Le quinzieme , Cartier s'approcha de nile 
"A Dc ~ U&le d' Anticofty, pour la mieux reconnoItre, & 
n mlCo"y, (i d I '1 'b ' 'd' 'I I . <iu Saguenay, a cau e e a ce e rIte u JOur, 1 a nomm'l 

j'Ifte de I'Ajfomption (,,), Mais lenom d'An
ticofl:y a prevalu dans l'tuage ordinaire, En
fuite Ies trois navires remonterent Ie Flellve', 
& Ie premier de Septembre ils entrerent dans 
Ie Sagl/enay, Cartier ne fit que reconnoitre 
I'embouchnre de cene Riviere., & apres avoir 
encore range la cote pendant quinze lienes , it 
monilia aupres d'nne Iile , qu'il nomma r Ifte 
£II/X Coudres, patce qu'il y tronva beallcoup 
de Condriers. Ainii ceux-Ia [e [ont trompes , 
qni ont ern que cette Hle avoit ete formee par 
Je grand tremblement,. terre, dont je parle
rai en (on lien, & qui a Ja verite l'angmema 
conliderablement, 

De l'Ille Cartier (e voyant alors en"a'l'e bien avam 
d'Ode.llS. dans un pays inCOl1'111, [e h£:a

o 
de chercher 

un Port 1 ou les navires puiTent ecre en suret{ 
pendant l'hyver. Hllit Jienes plus loin que 
nile aux Coudres , il en trouva une beallcollp 
plus belle & plus grande, tOute couvene de 
bois & de vignes: il l'apFella nfle de B"c
chus) mais ce noIn a t[e ch1.ncre en celui 
a'lfte d'Or!eans. L'Autenr de la i'telation db 
ce voyage, imprimee [ous Ie nom de Car
tier, pI<!t~l1~ q;le Ie ,rays ne co,nmence qll'en 
cet en:irolt a s appeller C,,".ld .. , mais il fe 

(d) Des Sam'ages l'ap-I Anglbi" J,an AlphonCe 
pelloicm N.lli(cotec. Le! s'dl trompe en la nom
nom d'Anticolly paroitlui I mao< l'Ijle de /, .Afterp,n, 
ayoir ete aonnc par des 
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trompe aifurement ; car iJfdl: certain que des -1-5-3-5-'
les pr~miers terns les Sauvages donnoient ce 
nom a tout Ie pays; qui ell: lc long du Fleuve 
des deux cotes, particnlierement depuis [on 
embouchure jll[qu'au Saguenay. 

Del'We de Bacchus, Cartier [e rendit dans De I. Rivie· 

~ne retire ri~ie~e ) qui en eft .tloignee de di~ Le ~,~ S~:nl~ 
heues, & qUl VICnt du Nord; IlIa nomma Rt- ~ro. > C 

'Viere de /mnte CroIx, parce qu'il y entra Ie qua- tj;~:"" aT

torzieme de Septembre : on l'appelle aujout-
d'hui communement la Riviere de Jacques 
Carlier. Le lcndemain de [on arrivee il y re-
«ut 1a vifite d'un Chef Sauvage HOmme DON-
NACONA, que l'Auteur de 1a Relation de ce 
voyage qualifie Seigneur du Canada. Cartier 
traita aVec ce Capitai.ne par lc moyen de deux 
Sauvages , qu'i1 avoit menes en France l'an-
IH~e p!<!cedente, & qui [~avoient un peu de 
Fran~ois. IIs avertirent Donnacona que les 
Etrangers vouloient aller a Hachelaga , ce qui 
parm l'inquicter. 

Hochelaga etoit une aiTez groiTe Bonrgade, Ille de ~!ont, 
limee dans n{]e, qui efl: anjourd'hui col1nue real, Hoche, 
tous lc nom de Montreal. On en avoit beau.l.ga, 
coup parle it Cartier, & il ne vouloit pas re-
toumer en France, Cans la voir. Ce qui faifoit 
de la peine it DOl1nacuna par rapron it cc 
voyage, c'e!!: que les Habitans d'Hochelaga 
etoiem d'une autre Nation que la /ienl1e, & 
'1u'il vouloit profiter [eul cles avantages , qu'i! 
[e promettoit de tirer dll ("jour des Fran\ois 
dans [on pays. Il fit donc reprefcnter it Car-
tier, que Ie chemin, 'lui lui rdl:oidl faire pour 
gagner cene Bourgade , etoit plus long qu'il 
lle penloit , & qu'il y rencontreroit de gran-
des diificultcs ; mais Cartier, qni penetra GllU 
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-J-S-j -5-.- doute Ie motif, quio-le faifoit parler, ne chail;;' • 

gea point de rcfolution. II partit de Saint~ 
Croix Ie dix-neuvieme avec la grande Her~ 
mine feule, & deux chaloupes ; laiJ{ant les 
deux navires dans la riviere, OLl la grande' 
Hermine n'avoit pu entrer. (a) 

Le vin<Tt-neuf i1 fm am~tc au Lac Saint 
b rl 

Pterre , que fon navire ne put paller, parce 
qu'apraremment il n'avoit pas bien enfile Ie 
£anaJ. Le parti qu'il prit , fm d'armer res d,:ux 
chaloures , & de s'y embarquer. Il arnva 
€nfin a Hocheh~a Ie dcu:deme d'08:obre a::
compagi1~ de MM. de PONTBRIAND, de LA 

POMMERAYE & de GOYELLE, ttoisde fes Vo
lontaires. La figure de cene Bourgade eroit' 
ronde, & trois enceintes de paliJfades y renfer
moienr environ cinquante cab annes , lon?;ues· 
de pillS de cinquante pas chacnne , larges de 
quarorze ou quinze, & faites en forme de 
ronnelles. On y entroit par une Cettle porte, 
au deffus de laquelle, aufli-bien que Ie IOllg 
de la premiere enceinte, il regnoit nne efpece' 
de galerie , oLll'on montoit avec des echelles" 
& gui etoit abondamment pourvLle de pierrcs; 
& de cailloux , pour la defenCe de la Place. 

,Re,erio~ Les Habitans de cette Bonrgade parloient 
~~[~?cr. ale a la Lan~ue Hnronne. Ils re~urent tr~s-bi~1l les 

Fran~Ols, lIs leur donnerent des fetes a leur 
maniere , & on Ce fit rcciproqnement des pre~ 
fens. L' etonnemem de ces Sauvag~s fut exw:-

(d) Champlain prerend \mine, entrcnt fort bien: 
que cette riviere dl (elle dans ceUe - ci ) C)ltJnd la 
de Sail)( Charic!..;. l11:lis it marecefl haute. Cdl qu'it 
fc

o 
~rompc, PUl{1.1ue des compwit les dix licues dw 

baumens b:"'au(Oup pIllS \ bas de l'lnc ... 
~rallus,'lue 1. ~ranJe Hcr- , , 
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me it la vue des ElUopeens; leurs armes it I 5 l ).
feu, leurs trompettes , & leurs liurres infrm-
mens de guerre, leurs longues barbes, leur ha-
billemenr furent long-rems Ie [njcr de l'admi-
ration & des entre:iens de ces Barbares, qui 
ne[ela{[oient point de qnell:ionner leurs hates; 
mais comme de part & d'aurre on ne pouvoit 
[e parler qne par /ignes, les Natres ne donne-
rent & ne re~urent que bien peu de lumieres 
fur ce qu'on [e demandoit mutuellemem, 

Un jour Cartier fur fort furpris de voir venit 
a lui Ie Chef de la Bourgade , qui lui l110nrrant 
fes jambes & Ces bras, lu! fit entendre qu'il y 
fouffroir '1uelque incommodite , & qu'il lui 
feroitplaiilr de Ie guerir, L'achon de eet Hom
me fm alilli-tat imitee de touS ceux, qui 
etoient preCens, & peu de rems apres c\'Ul1 plus 
grand nombre encore, 9ui accourure.llt de 
toutes parts, & p"rmi le[qucls il y en avoit , 
qni paroilfoiem vericablemellt fort malades , 
& quelques-ullS d'une extreme vieillelfe, La 
fImplicite de ce Peuplc touci1a Ie Capitaine, 
qui s'armam d\me foi vive , recita Ie plus 
devotement qu'il put Ie commencement de 

. l'Evangile de Saint Jean. Il fit enCnite Ie figne 
de la croix Cur les malades, leur dill:ribua des 
chapelets & des Agnus Dei; & leur fit entcn
are que ces choCes avoient une grande venu 
pour "uerir toutes Cortes d'lnfirmites. Cela 
fait, il Ce mit en prieres, & conjura inlhm
ment Ie Seigneur de nc pas lailfer pIllS long
tems ces pa~vres Idolatres dans les u!nebres de 
l'infidclite; puis il n~cita a haute \oix toute l<t 
Pallion de JEsus-CHRIST. Certe leaure fue 
econtee avec beaucollp d'artention & dercCpea 
de toute l"Affiitancc, & ccttepicuCe c~r~moni.e 
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-i-5-)-5-.- fut rerminee par tIDe fanfarre de trompettes ;, 
qui mit ces Sanvages hors d'etix-memes d'e 
joie & d'admiration. 

II viGte Ia Le meme jour Cartier viura Ia Montagne', 
Montagne, &. an pied de lagneile ewit la Bourgade, & lui 
lUI donne Ie dOJ11111c 110m de Mont· Royal, qlll ell: devenu 
nom de Mont. celni d~ toute nile (a). 11 decouvrit de-Ia 
to,)al. d ' d d . d I " .. I une gran e eten ue e pays, ont a vue e 

charma , & avec TaiCon, cat il en ell: peu an 
Monde de plus beau & de meilleur. II comprit 
'lue difficilement il auroit pi't tronver un licu 
plus propre .a fairc un etabliifement Colide, 
& l'eCprit rempli de cette idee, il partit d'Hd .. 
chelaga Ie cingnieme d'OC1:obre, & arri"a 
l'onzieme it Sainte Croix. 

5es gens s'eroient fait autour de leurs bar
ragnes nne maniere de retranchement ,. capa:' 
bIe de les garantir an moins d'une lmprife : 
procaution Couvent nece1faire avec les Sauvac 
ges, & dont on ne do it jamais [e repentir, 
lors me me gu'on n'a pas eu occafiol1 d'en re
connoitre la 11(~ceilite. 11 y atu'oit lTIen1e, enid 
de l'imprndence a. ne pas prendre ces me[ures; 
parce 'lu'iI s'agil[oit de paifer l'hyvet dans Ie 
voiunage d't1l1e Bourgade fort penplee , & od 
commandoit nn Chef, dom on avoit plus 
d'une rai[on de [e defier. J e tronve dans guele 

'lues Memoires, & c'ell: une tradition conC' 
tante en Canada, q\1\111 des trois navires fm 
!oriCe contre un rochet, qui eft dans Ie Flenve 
Saint Lament, vis·a.-vis de la riviere de Sainte 
Croix) & que 1a man~e couvre enticrement ) 
lorCqu'elle ell: hante (b) ; 111o.i5 la Relation, 

~ it), Olll'JPpellc aujour- \preCemcmclH .h Roche de 
d. hm Mt11f c:l. J.lC~.aCJ CartJer .. 

tb) On l:appdle o.lCO£O-
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,1rOllfai tin~~e recit, lie dit rien de cet acci- -----
d"nt. 15 3 'j; 
. U;l pIllS grand malheur fit hielhtotollblier Le rcot~l1t 

I ·· I d' I . Ii' fa't pmr une .ce IJI-Cl, & ce a autant p us al ement,. que artie des 
cc batiment perdu, il auroit fallu l'abandon- lran'ioi;. 
I,er, faute de Matelots pour Ie reconduire en . 
France. Ce fut tU1e eCpece de Scorbut, dom 
per{onne ne fm exempr, & qui auroit peut-erre 
f;;.it perir'iufc}u'au dernier des Fran~ois , sils 
n'y eu{[em, quoiqu'wl peu tard, trouv'! un 
J:emede , qui opera Cur Ie champ. C ttoit une 
ptifanne faite avec la feuille & l'ecoree de l'e
pinette blanche pilees en[!'mble. Cartier ttoit 
lui-meme 2.ttaqne dll mal, quand les Sauvages 
l~li enCeignerent ee [eeret ; il avoit deja perdu 
vingt-cinq hommes, & apeine lui enrd1:oit-
il deux au trois en etat d'agir. Mais lmit jours 
apres qu'il eut commence de faire u[agc de ce 
rcmede, tout Ie monde croit [ur pied. Quel
ques-uns l11elne} d"it-on, qui avoient eu Ie 
mal de Naples, & qui 11'en etoiem pas bien 
guetis , recouvrerent en peu de tems ulle par
faite [ante. Cefl: ce meme arbre , qui produit 
la Terebentine ou Ie BatU11e blanc det Canada. 

Cartier dans I .. Memoire qu'il prefenta a JJe"queCar. 
F . r'r: r "r JV "b .. "er donne a" 
.ran~OlS "lur l.ol1 H~conu oyag;.e} n attn ue Roi du Cana .. 

poillt it Ia frequentation avec Ies Sauvages, da, 
comme pluiieur.s des liens a voient fait d'abord, 
Ie mai, qui avoit ete fur k point de Ie faire 
perll avec tout [on monde, mais it la fai-
neami[e de Ces ~ens , & a la mifere , OU elle Ies. 
avoit r.eduits. En cfrct les Sauvazes du Canada 
B'ont jamais .ete (ujers au Sco~but. AutIi ce 
Capitaine, maIgrc res pertes, & Ia rigueut 
dLt froid, dom il avoit end'amant plus it [ouf-
f~)f.> qu'il avoit moins Conge a [e precautioll.-
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... ---- ner contre lID illconvenienr,qu'il ne prevoyoir 
Ji 5 l 5- pas, ne craignit point d'aifurer it Sa Majell:e 

'1u'(ll1 pouvoit tirer de grands avantages des 
pays, qu'il venoit d~ parcourir, ,. 
, Illnidir, que la plupart des Terres yetOlent 
tres-fertiles , que Ie climat y etoit fain, les 
habicans [ociables, & forr aires it rcnir en re[
pett ; il lui parIa fur tOllt des Pelleteries, 
comme d'wl objet co\l/iderable, Mais fur quoi 
i1 in1ifl:a davantage, c'ell: qu'il etoit bien di
gne d'Wl grand Prince comme lui, qui por
toit la qualire de Roi Tres-Chretien, & de 
Fils alne de rIghte, de procurer b COIU10i[
fanee de JESUS-CHRIST it tant de Nations 
infiddes, qui ne paroiJfoient pas diHieiles it 
cOllveFir au Chri!lia11iflne. 

Son retour Quelques Auteurs ont prercndu neanrnoin~ 
ell Fral1ce, 'lue Cartier, degoiire du Canada, dijruada Ie 
----- Roi [Lm MaItre d'y penCer davantage, & 

I 5 3 6, Champlain lemble aVOll ete de ce [entimcnt, 
Mais cela ne s'accorde nullement avec la ma
niere, dam Carti~r lui-meme s'exprime ilans 
res Memoircs, ni avec ce qu'on lit dans les 
autres Kclations de res Voyages. On ajoiite, 
qu'cn parrant de Sainte Croix pour rerourner 
en France, ce qu'il fit, des que 1a navigation 
du Flellve ftlt libre, il avoit embar'lue par 
fmpri(e DOl1nacona , qu'il1e pn,fenta au Roi , 
& 'lu'illui Ilt rereter devant ce Prince tout ce 
'lu'il avoir dit lui-meme de la bome duPays; 
mdi, ce fait n'dt pcim certain. 

Jugeme~t Si les Mellloires de Cartier Ont Iono--t~m. 
(ur ks 1110- fc . . d 'd' . . 7 , 
rnoirl.-s. e~vl e P;U1 ,e a ceux, qUl ont navlglle apres 

1m dans Ie G,olphe & fur Ie Fleuve de Saint 
Laurent, il cft certain qU'aujourd'hui ils ne 
[ODt prcfque pas imclligibks , parce qu'outre 
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"1l1.C la plupart des noms, qu'il avoit donnes----..... 
,aux IDes., Rivicres, Caps, &c. ant .ot<: chanz,es 1 5 3·6A 

depuis., on ne trouve dans auenne des Lano-ues 
<iu Canada les termes qu'il en cite; foit qU'il 
Ies ait lui-mome eiliopies, pour les avoir 
mal entendus , au prce ,\u'i1s ant vicilli avec 
Ie tems , comme il arrive a toutes les Langlles 
vivantes.: bea\lco\lp moins cependant., a ce 
ce qll'OI1 m'a ,dIme ii.lr les liellx, parmi Ies 

. 'Sauvages, CJue F J.fE1i nOns. Dans la verin.~" 
Ia plupart des 1101115, que lcs V oyagellrs nons 
.doilnem comme des 110ms propres , 'luand 
ils ne follt pas tout-a-fait de Ie"r inventiol1 , 
n'one pour rordinaire d'autre fondement que 
.Jes mots mal comptis , 0\1 entendus dans llll 
fcns tout diHercllt de celuVlui leur eD: propre. 

Cependanc Cartier cut beau vanter Ie Pays, On nrg1ige 
.qu'il avoit decouvert, Ie Fell qllli ~n rappor- en France lc 
'ta) & Ie tri:,:c etat; ou [es gens y avoierlt ete Canada. 
-redu.its par lc froid & par Ie Scorbut , per[ua-
Jerellt a la plt'Fart, qu'il :'e [eroit jamais 
,d'allcune miiit'! it la France. On inlill:a princi-
paiement fur ce qu'il n'y avoit Vll aucune 
apparcnce de Mines; car alors, plus encore 
<Ju'aujourd'lllli, une Teae etral1~ere, qui ne 
'produifoi:, ni or.} ni argent, n'etoit COlnptte 
'pour rien. Pl!ut-en'e auni Cartier Mcria-t'il [a 
Relation par les contes, dont il s'av if a de 
l'embcllir; mais Ie moyen de revenir d'un 
pays incolUlU, & de n'en rien raconter d'ey
traordinaire! Ce n'ell: pas, dit-on, la peine 
d'aller Ii loin,. pour n'y voir que ce que YOll 
voit par-tollt. 

Veritablcmcilt la Relation d'un Voyageur 
ell: bien trilte , quand il n'a point rapport'; de 
quai [e dedomm:lger par 'luel'lue avamage 
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• [olide, de res fati~nes, & des ri[qnes , . 'F'jt z 

I 5 l 6. courns. S'il s'avife de faite une RelatlOn de 
[on voyage, il trouve tous,. [e~ Letteurs en 
garde contre IUl; pour peu qu 11 dIle des eho[e~ 
extraordinaires, iIne tfouve allcune croyance. 
D' autre part, Ii une Relation ell: entierement 
denu<!e de merveilleux, on ne la lit point , 
c'dVt-dire, qu'on exige d'un Voyageur qn'il 
1l0US amn[e, meme anx Mpens de [a r.epma
tion.: on vem Ie lire avec plailir, & avoir Ie 
droit -de [e 11l0cqner de IU1. 111 

Remorques J e ne [~ai Ii Jacqnes Cartier fit tomes 
fur qudques ces refiexions, en ecrivanr res Memoires, 
<n~roi[S des rnais il y a mis du rnerveillellx, & de plus 
Me.noms de d' - '11 II t: . une lorte: tout 11 en ell ponrtant Fas te e" 

awer. meat fabnleux, qu' on n'y entrevoye quelque 
choCe de reel, qne [0n ignorance, on [011 
peu d'attention Ont ddigure; & tom ce qu'il 
rapporte Cur Ie t"moignage d'amnri, n'dl: pas 
toujonrs Cans quclquc fondemcnt. C'eil: ce qui 
m'a fait juger "la'on me pardonneroit de m'y 
etr~ un peu arret(~ ~ pour avoir lieu d'exalniner 
A[llel'jllCS points d'H,!l:oire, qui ne Cont pa.s 
tout-a-fait indignes de ['attention dp perlon
J1C5 curienCes. 

Notre Auteur nons a(!ure done qn'etantlUl 
.jour it b chaf[e, ilpourCuivit nne bete fanve 
it denx pieds, & qui couroit avecune v1telfe 
extreme. II aura vu Cans dome it travers les 
bro(j'"illes nn Sauvage convert d'une peau, 
dom Ie poil ttoit en dehors, & peut-<~tre 
raura-t'il cmend'J comrefairant Ie cri de que!
~u: Animal pO.m l'attirer d'll1S res p:eges, [clan 
lula~e ordll1aIre de ces Pcuplcs. Le Sau'-age 
de [on cote, qui pOllvoit bien n'avoi, j1mi"s 
VU d'Europeen, voyan. un hOmffiel'xtrao:-

dinaitc, 
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<linaire, aura pris la fuite; Cartier qui igno- I 5 3 6. 
roit que ceS Barbares ne Ie cedent point en 
vitdfe aux Daims memes & aux Cerfs, fort 
tt0l1lle de voir (a pretendue Bete fauve courir 
auJIi vite Cur (es deux pieds , que s'iI en avoit 
<:u quatre , (e (era per(uad<1 que c'.'toit un Ani-
mal d'une efpece particuliere. Et c' ell: peut-em: 
de Ia meme fource, que vient tout ce qu'on a 
<lebit" dl\'i Faunes & des Satyres. Mais void 
quelo e chofe de plus admirable. 

DGnnacona, Ii nous en croyons la Relation 
·Ju Capitaine Maloin, lui raconta qne dans 
lU1 voyaj>;e, qu'i! avoit fait dans un Pays fort 
eloigne du lien, il avoit vu des Hommes, qui 
ne mangeoient point, & n'avoient au corp!> 
aucune iiTue pour les excn~mens, mais qui 
buvoiem & urinoient ; Que dans mle autre 
Region il y ena qui n'ont <Ju'tllle jambe, mlC 
cu!iTe & un pied f?rt gran~, deux mains, au 
meme bras, la tal lie extremement quarree • 
la poitrine & la tete plattes , & une (["'-petite 
bouche : Que plus loin encore il avoit ViI des 
Pigmees, & une Mer, dom reau ell: dOLIce : 
enfin qU~l remontallt Ie Saguenay, on arrive 
~ans un Pays, ou il y a des hommes habilles 
com me no us , lelqueis demeurem dans des 
VilIes, & oUt bc,n~coup d' or , de rubis & de 
cuivre. "f' ~ 

II ell: certain qne nos Miffionnaires ont 
voyage avec des Sauvages auJIi loin qu'il ell: 
poffib!e en remontant Ie Saguenay, & Ia pli'r
part des Rivieres , 'lui s'y dechar~K6t ; <Ju'ils 
·n'y ont viI que des Pays affreux & impratica
bles pour.tont autre que des Sauvaf;es efrans , 
<lont pluiieurs memes y periJTent de faim & de 
111llere: mais il eil: bon d'obCerver qu'un San-

Tome I. B 
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-1-5-;-6.- ~age, pour qui fept Oll hnit cel~t.lieues de 
marc he ne font pas 1me grande affaJI~, peut 
'bien, en prenant (a rotite par Ie Saguenay , 
touraer en(uite a rOud!:, penetrer ju(qu'au 
Lac des Allinibeils , qui a, dit-on, (u cent 
lieLl"S de circuit, & de-Ia pafTer au nouveau 
Mexiql1e, ou !es, ,£[pagnolS commen~oiel~t 
Cll ce tems2 1a a s' erablJI. 

11 en: d' ailleurs alTe" haguuer que Ie conte 
des Hommes, qui n'om qu\me jambe, air 
'c te renollvelle depllis pen par nne jeune E(
dave de la Nation des ESKimaux, qui fut 
priCe en 1717. & menee chez M. de COl1rte
}:lanche a la Cote de Labrador, ou elle etcit 
encore en I7L o. lor(qne j'arrivai a Qnebec. 
Cette Fille voyant un jour des Pecheurs fur I~ 
bard de la Mer, demanda s'il n'y avoit parmi 

. nons que des Hommes faits comme ceux-Ia ? 
On fur (urpr!s de fa demand", mais on Ie fut 
encore bien da vantage, quand elle cut ajolue 
qu'elle a'loir vudans (on Pays deux Hommes 
d'une grandeur & d'nne gr~llelir mon!l:rueu
fes , qui rendoient leurs excremens par Ia bou_ 
che, & urinoiem pat-delTous repaule. Elle die 
encore que parmi res Compatriotes il y avoit 
une autre (orte d'Hommes, qui n'ont qu'une 
jambe, une cuilT~, & un yied.Ii:m gtand, 
deux malllS an meme bra~ JeJcorps large, 
la tete pbtte , de petits yenx , prefque point d~ 
nez, & nne nos-perite bouche; qu'ils eroient 
toujonrs de manvaiCe humeur ; qu'ils pou
voient rell:er (ous l'eau trois quarts d'heure 
Je (uite, &. que les ESKimaux s'en (ervoient 
rour plocher les debris ,des navires, qui fai~ 
{olent napfra'Te a la Cote. I 

l"nfin ell~ ~lTilra qu'a l'exrremite [epten~ 
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"trionnale de Labrador, il y avoit un Peupk I 5 l 6. 
tout noir, qui _'3.voit de gl:ortCS levres, un Hommes 
nez large., d~s c.hev,eux drom t: blan:s ; que noirs dans Ie 
cette Nanon etOlttres-maUVal!e, & qu encore Nord. 
"Iu'elle fut mal armee, n'ayant que des cou-
teaux & des haches de pierre, fans aucun 
u{age du fer, elle s'etoit rendue redoutable 
aux ESKimaux, & qu'elle {e [ert de raquettes 
pour courir [UT la ne~ge, ce qui n'elt point 
en u{a5';e parmi ceux-cl. II faut avOl:¢! que ce 
[eroit tille chofe aileL etrange que des Hom-
mes noirs Ii pres du Pole, & fons un dimat ~ 
ou les Ours memes fom bla"es: eere"dant 
la jeune Efc!ave de M. de Courtemanche n'ell: 
Fas la feule, qui ait avance ce fait. 

L'Auteur de 1a Relation du Groenland, in
[eree dans Ies vopp;es au Nord, apres a';oir 
parle des Naturels du Pays, qu'il reprCfcnre 
"omme aiTez {emblables aux ESKimaux , 
grands & Inaigres COlTIme eux, yemS de la 
mClne fa~on J ayant des canors COlnme les 
leurs: ajoute qu'on voit aulli p"mi elL'{ de. 
Hommes noirs comme les Ethiopiens. Apres 
tout il n'y a ~iCl; ~a d'in1pofr~ble 1 d~s l',h~grcs 
peuvent aVOH etc tran{portts par h,,[ard, Oll 
antremcnt dons Ie Groenlaed, s'y etre multi
plies, & leurs cheveux blancs etre un eftet dll 
froid, 'lui en produit de {emblables fur 1a 
pliipart des Animaux dll Canada. 

L'Ecl~ve parla encure des Pf!Y'1ces , qui ,Dcs l'yg
font, dlt-elie ) tll1e NatIon partlcnberc, n'ont me~s. 
pas plus de trois pieds de ham, & fO:1t cl"l!'c 
extreme groiTeur. Leurs Femmes, :ljOLlta-:' dIe, 
font encore plus petites, & il n'dl taint all 
Monde de Pellple plus nuiheurellx: Ie, ESKi-
maux, dom ils {am Efcbye" Ies traitent 

B ij 
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fort duremem, & prerendent leur faire une 
grace forr iignale~, quand ils leur d~llnent}l1i 

[ 5 J 6, 

peu d'eall douce a bOlre, La RelatIon, sue 
j'ai deja circe, dir la meme chafe, & alfure 
"lu'en bien des endroirs de ce Pays-lit on n'a 
point d'antre eau douce, que de la neige fan. 
due: en qnoi il n'y a rie~l que de forr croya
ble, Ie fj-oid pouvant rellener de reHe forre ks 
veines de la rerre , qn'il n'y air point de paJ[a
ge pour les fourees, qu' a une certaine pro. 
londeul'. 

Cerre conjecture [e confirme par ce que 
des Voyageurs ont eprouve dans Ie Nord, au 
ils ant vu fur Ie rivage meme delaMerdes gla
ces enonnes d'une eau rres-douce, On lir auili 
dans quelques Memoires que les ESKimaux 
[am accourumes a boire de I' eau [alee, & 
"lue [ouvent ils n'en Ont poim d''amre, Cerre 
cau n' ell: pourtant pas .celle de la },;1er, mais 
de quelques Erangs faumanes, tels 'lu'il s'en 
rcncontre quelquefois aJTez avant dans les 
terres. 

Nous apprenons encore par les Voyages 
au Nord, que des vaiJlc,,-ux Danois, qui en 
1605. s'C\everent fort ham au-delfus de Ia 
Baye d'Hud[on , y rencontrerent de petits 
Hommes, qui avoient la tere quanee, Ia 
collieur bazannce, Ies Mvres grofCcs & reIe. 
vees, qui mangeoient la chair & Ie poilfon 
tont cruds, qui ne purem jamais s' accoutll-
111er, ni au pain, ni a.ux viandes cuites, en
core moim au vin; qui avaloient l'huile de 
Balei'\)., comme nons ferions I'eau, & en 
m;tngroicnr la chair par ddices ; qui [e fai. 
[oient des chemires des intelrins de Poilfons , 
&. des [urtOLltS de mirs de Chiens ou de VeaUl: 
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marins. L'Autenr ajonte qu'on amma pln- I 5 3 6. 
fleurs de ces Pygmees en Dannemarc , qu'ils 
moururent touS de chagrin d'avoir quitte leur 
Pays, mais qu'il en reltoit encore cinq, 10rf-
qu'un Ambalfadeur d'E[pagne trant arrive _ it 
Coppenhague , on lui donna Ie divertille-
ment de voir ces petits Hommes naviguer 
flIT la Mer avec leurs battcam:. 

Ces batteaux avoient la figure d'wlc navette 
de Tilferand , & dix ou douze pieds de lon
gueur. lIs etoient fabri'lues de barbes de Ba
Ieines, de l'epailfeur d'un doigt, couverts 
par-delfus & par-delfous de peam de C:hicn~ 
ou de Veaux marins, CQUlUeS aycc desnerfs; 
deux autres peaux convroient Ie deJflls du bat
tean, de maniere qu'il n'y refioit qu'l1ne ou
verture au milieu, par Iaqnelle Ie Batelier (n
troit, & 'lu'il refermoit comme nne bomee 
autour de res reins; quO etant alTis, & ainii 
relferres par Ie milieu du corps, ils ne rece
voientpas une goutte d'eau dans leur batteau, 
quoique les vagues leur palfallent par-delfus 
la tete, & qu'ils en fnlfent quelgnefois ellvi
ronnes de toures parts. La force de ccs machi
nes conlifl:e dans Ies denx bouts, Oll Ies ba
Ieines [ont biw li~es enCemble par Ies eXtre
mitts; & Ie tout ell: Ii bien jaint , Ii bien 
cou[u, que ces petites voitures pcuvem rdiC
ter aux plus violens orages, & q"al1 miiieLI 
me me dUliaufrage leurs CondLI[teurs [e ricnt 
de ]a tern pete. 

Iln'y a jamais qU\\l1 Homme dans chacwI 
de ces batteaux, & il Y dl: afIis , Ies jambes 
e;endues, Ie~ poi.gnets des manches bien [er
res, & Ia "tete enveloppee d\me <Cpece de 
capuce, qui tient au [LIT-tout, de Corte que" 

B lij 
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quoiqu'il arrive, l'eall n'y penerre point. IIg 
tielll1ent des deux mains un ~viron a deux 
palettes, long de Ci111 a fix pieds, qui lew: 
[crt en meme terns de rame, de gOl1'!ernail , 
& de b~lancicr, ou de comrepoids. Les Pyg
mees de Coppenhaglle divertirent beallconp 
1'.1-:"m~~ ~:~!.l1cur EG1a!;!l101 ; ils [e croifoient, & 
±~iCoi~:"l'" ~-nllte51~u~-~ autres evolutions avec 
tant d',,j:'ci;~, qU'ils demeuroiem toujours a 
Ia l1CIT,e di1ance les uns des autres, & its 
palf,Jiem Ii raridement , que les yeux en 
e~oient ebbtiis. IIs i<>'lterem enfuite contre 
une chaloupre1e?;cre, ou l'onavoit mis [eize 
bOllS Rame',l,s , t-<: en moins de riell ils la !:til
ferent bien loin derriere eux. Les ESKimaux 
qui le fervent des memes b.atteaux ,om encore 
d'amres Batimens plus grands, & a peu pres 
de Ia meme forme que nos chalouppes t'omees; 
Ie gabari en ell: de bois, mais ils fom couverts 
des memes peaux que les alltreS; ils portent 
jll[gll'a cent cingllante perfmmes , & vont 
egalement a la voile & a la rame. 

Mais pour meme fin a ccete digre£lion, 
qui n' eft pourtant pas ctrangere a 111011 [njee, 
ces Pygmecs dn Nord de l'Amcriquc me pa
roilfent etre de la meme race que les Lappons 
& les Samojedes, & prouvent affcz bicn, 
ce me fe.mble, un palfage facile de l'Europe 
en Ameuque par Ie Groenland. Pour ce qui 
dl: des Hommes monfl:rueux , dom l'E[clave 
de M. de Courtemanche & Donnacona ont 
parle, & de I'Acephale, qu'011, pretend qliun 
Iroquois rna , il.y a quelques annees , ctant, a 
la chaffe ; il efl: nature! de croire qu'iJ y a en 
eela de l'exagetation ; mais iJ ef!: plus aiCc de 
nier ks faits extraordinaires , que de les ex., 
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pllquer; d;ailleurs .fl:-il permis de rejetter tout -1-5 -3-6-.
ce dam on ne [,auroit rendre rai[on ? Qui 
peuu'a!furer de' connohre tous Ies caprices 
& tous les myfl:eres de Ia Nature? On [~ait 
combien I'imagination des Meres a de pou-
voir [ur Ie fruit qu'e1ks portent. L'experience; 
Ie ttmoignage meme de I'Ecriture, en [ant 
des preuves t;ms replique : aJoutons a cela Ies 
figures bizarres, au certailOes N"tions trau~ 
vent une beaut': , dam elles fom II jalou[es , 
qu'on y met Ie corps des EnfalOs a Ia torture 
pour achever ce q\le l'imagination des Meres 
n'a PI! linir, & ['on compre'1dra Cans r~ine 
qu'il pent y avoir des Hommes al~:z ditferens 
des autres pOllr donner lieu a certaines gens ,. 
qui [aiJilfent vivement Ies objets, & ne fe 
donnent pas Ie tems d'examiner Ies cbo[es ; 
de fait-e des contes ab[urdes , 'lui ne font 
tourtant pas fans qucIque r':alite. Jc reviens 
.t man Hilloire. 

rai dit que Cartier."voit par [on rapport M.dcRober. 
preveml, fans Ie vowolr , bIen des gens con- val ell Daffi

tre Ie Canada; mais quelques per[OI1IleS de me Vice Roy 
la Cour penl(lient autrement que Ie Commun, du Canada. 
& [\Item d'avis qu'on ne (e rebud'u point 11- ---
tot d'une entrepri[e , dont Ie [ucces l1e devoir 1 5 4 o. 
Fas dependre d\ll1e ou deux tentatives. CelU! 
qui pamt entrer davantage daIls ceue pen[ee , 
fur un GentiIhomme de Picardie , nomme 
han~ois de Ia Roque, Seigneur de RobervaI, 
fort accredite dans fa Province, & que Fran-
'i0is I. appeIIoit guelquefois Ie Petit Roy d" 
Vimeu. II demanda pour Iui-meme Ia Com-
miJlion de pour[uivre les decol1vertes, & if 
robtint : mais une IImple CommiJlion troit 
trap peu de .ho[e pour Wle per[onne de cettc 

B jiij 



____ 31. HISTOIRE GENERAtE' 

1 5 4 o. confidtration, & Ie Roy par fes Lettres Pa
tentes , qui font infertes dans l'Etat ordinaire 
des Guerres en la Chambre des Comptes de 
Paris, dattces .In 15. Janvier 1540. Ie dtdare 
Seigneur de Norimbegue, ion Vice-Roy &: 
Lieutenant General en Canada, HocheJaga, 
Sa~uenay, Terre-nenve, BelIe-HIe, Carpon, 
Labrador, la Grande Baye & Baccalaos, &: 
lui donne dans tous ces lieux les memes pon
voirs C'{ i;t meme autorite, qu'il y avoit lui-

----- meme. 
s~n ~~n~;er Ce n',etoit pas beauc~up d,ire , car tout ecoit 

'"\'oyJge, encore a faire pour affiner a la France la po[
[effion de touS ces lienx. M. de Roberval par
tit I'annee fuivante avec cinq vaiiTeaux, ayant 
Cons lui Jacques Cartier en qnalite de premier 
Pilote. Quelqnes Auteurs Ont aV,ilnce que Car
tier avo it eu bien de la peine a [e determiner 
a ce nonvean voyage, mais qn'on lui fit des 
offres fi avantagenfes , qn'elles Ie tenterent. 
La navigation fut heureu[e; M. de Roberval 
batit un Fort, les nns di[ent (lu Ie Fleuve 
Saint Laurent, d'autres dans I'Hle de Cap
llreton, & y laiiTa Cartier en qmilite de Com
ll1andant, avec une GarniCon nombreu[e, des 
provilions [uJfi[antes, & un de res vaiiTeaux ; 
apres guoi il recourna en France, pour y cher
cher de plus grands recours. 

Son [econd II y a bien de I'apparence qu'il avoit rna! 
voyage. choili [on polte , & pem-etre auffi que Ie 
----- choix de ceux, qu'il y avoit laiiTes, ne fut 

I 5 4 2.. pas fait avec affcz de di[cernement; ce qui efl: 
certain, c'clt que Ie froid & les autres incom
modites du Pays rebmerent bien-tbt la Gar
n~[on d;l nOllveau Fort; les Sauvages de lenr
COte pnrenr ombrage de ces Etrangers > &. 
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commencerent ales moleller, & tout cela 1 5 4 2. 

joint enCemble, outre qne M. de Roberval. 
tarda peut-etre un peu ttop ~ reverur, obliF;ea 
Cartier a s'embarquer avec tout Con monde , 
pour retourner en France: mais ils rencon-
trerent pres de Terre-neuve Ie Vice-Roy, qui 
leur amenoit un grand convoi, & qui partie 
par Ces bonnes manieres, partie en les mena-
<;ant de l'indignation du Roy, les obligea de 
Ie Cuivre. 

Des qu'il eut retabli tontes choCes dans Con 
Fort, il y laiifa encore Jacques Cattier, avec 
1a meilleure partie de Ces gens; puis il remonta 
Ie Fleuve Saint Laurent, entra meme dans· 
Ie Saguenay, &. envoya un de Ces Pilotes ,_ 
nomme AlphonCe , ne en Portugal, [elonles 
uns , & en Galice, felon les autres , chercher 
au-deJfus de Terre-nenve un chemin aux Indes
Orientales. AlphonCe s'e!eva ju[qu'aux cin
<Juante-deux degres de Latitude, & n'alla Fas 
plus loin. On ne dit point combien de tems 
il employa dans ce voyage, mais il y a bien 
de l'apparence qu'il ne trouva plus M. de' 
Roberval en Canada, puiCqne ce flit ."- Jacques 
Cartier, qll'il rendie compee de res decon-· 
verces. 

II parolt que M. de Roberval Ilt encore Son lernXctr 
<[uelques atltres voya~es en Canada, mais de voyage, 
\Jons Memoires aifllrent 'lue la guerte decla- ----
ree entre Fran<;ois 1. & l'Empereur Charles- L 5 -49',' 
Quint l'arreta pendant quelques annees en 
France, & qn'ille dillingua meme dans cette 
guerre, com me il avoit deja fait en pluiieurs 
al1tres occafions. TOllS conviennent au Inoins: 
qn'il fit illl nouvel embarqnement en I 5 49~ 
avec Con Frere, qui paJToit pour un des phJs, 

By. 
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braves hommes de France, Be que Fran~ois ro' 
avoit [urnomme Ie Gendarme d'Annibal. Ils 

15 4~· 

perirem dans ce voyage, avec toUS ceux , qui 
ks accompagnoient, Be on n'a j~~ais ~ie~ 
[~ par quel accident ce malheur etOle arnve. 
Avec eux tomberent toutes les eCperances , 
<]u'on avoit con,ues de faire un Etabliffement 
en Amerique, perConne n'o[ant [e flatter d'e
~re plus habile " ou plus, heuteux que ces deux 
braves Hommes. 

Au relre, je ne vois pas a qui ron puiffe 
attribuer illle Relation Cans datte Be fans nom 
a'Anteur, qui Ce trouve dans Ie troi/ieme Vo_ 
lume du Reciieil de Ramu/io Be qui porte ce 
titre. Difcours d' un grand Capitaine de Mer. 
Franfois, de Dieppe ,I", Les Navigations!aj. 
Us a Itt Terre-neuve des, Indes Occident ales • 
"Pfeliee la NOUVELLE FRANCE, depuis les 
'iuarante julqu' aux q"arante-fept degrts , vers 
Ie Pole Araique; & lur la Terre di, Brefil , 
Ja Guinee, I'Jfte de Jamt Laurent) & celie 
de Summatra , julqu'ou les navires & les ell

,a7Jell,s F rallfois ont navigu" Ramulio dans 
Ja Preface, qu'il a miCe a la tete de ce Dii~ 
£ours, di!l:in~ue denx voyages de ce Capi
taine ; Ie premier en I 5 39. en Canada, en 
Afrique Be au Bre/il; Je fecond' aux Indes 
Orientales, mais fans mar'luer en queIle an~ 
nee. Ce Di(cours, ajoure-t'i! , 1'IOUS a paru 
veritablement tres-beau) & dlgne d' ftre I", 
,/'u,' chacun, & nottS regrertom beaucoup de 
ne pas frrtvoir Ie nom de Jon Autettr , paree qUI 
Ii nOUJ ie connoijJions :. nous n'aurions pu man
quer a Ie nommer :. fans faire injure a la me· 
moi" d'un ji brave Homme, & aun CaT)l/lier: 
fi accompli. ' 
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J:ran~ois 1. ne pamt done pIns s'interelTer I 5 5 5. 

a l'Amcriquc apres Ia mort de MM. de Rober- Exrcdirio:l. 
val. Sous Ie Regne [uivant les voyages de au TIre/it, &; 

quelques Fran~ois au. B~eCtI ay~nt donne en;e ~ui )" [ai< 
France une grande Idee des nchelTes de ce o,heOl[., 

Pays-la, l'Amiral de Coligni propo[a an Roy 
Henry II. de les partager avec Ie Roi de Por-
tugal. Son delTein fm approuve, anlfi-bien 
que Ie ehoi" qu'il fit pour l'execmion , de 
Nicolas Durand de Villegagnon, Chevaliet 
de Saint Jean de Jeru[alem, & Vice-Amiral 
de Bretagne. eetoit un homme de merite , 
rnais qui ayant ell Ie malheur de s' engager 
dans Ies nouvelles eneurs, n'em point de' 
hame de [e preter ,,_ LUI projet , dam Ie but 
etoit bien moins d'acquerir it la France lUle 

partie du BreCtl, que d'y aifurer une reifouree 
au Calvinifme, pro[crit & perfeemt par Ie 
Souverain. Heurcu(emem pour la Religion " 
ilouvrit enfin Ies yenx, mais ne s'etant pas' 
rrouve , apres [a ~onverJion, en etat de [ou-
tenir [on entrepriLe avec les [enls Catholiques, 
rome cette expedition s'en alIa en [lllnee. Les 
Pormgais atlarmes de la preferellCe marquee' 
des BraCtliens pour les Fran~ois, profiterent 
de la diviiion , que Ie retour de Villegagnon a 
l'Eglife avoit cau[ee parmi les liens; & pour 
[e mettre une bonne fois l' efprit en repos de' 
ce cote-la, ils egorgerem, comme Corf"ires 
& gens fans aven, rous Ies Fran~ois, qui 
ctoient reih~s au BreCtI apres Ie depart du Vi<:e-
Amira!. L'Amir.J'd'" 

La France [OllS Ies Regnes de Fraw~ois If. Co:igni, e,'!' 
& de Charles IX, ebranlee J' u[,ques dans fe's treprend d e
C d d d ft' r tabIlr une Co' 1'011 emens par es guerres Olne l'1ues , lem-lonie en Flo""'J 
bla d'abord avoir emieremem perdu l'Americ ride,. 

.B vj 
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--"7"- qne de vlle. Tourefois .au milien de tant &:0'; 

l 5 Ii 2.. rages il y entquelqnes JOurs de calme,. & I A
mira! de Coligni en profita encore, pOllI' 
e!fayer de faire ailleurs ce qn'ilne ponvoit 
pins eCperer d' executer an BreGl. II jetta les 
yeux fur certe partie de la Floride, qne Vera
:zani avoit deconverte , & ce Pays lui fembla 
.1' amant pIns propre a reeevoir nne Colonie, 
telle '1n'ilIa projetrait, '1n'outre la bonte du 
Climat, & Ia fertilite de Ia terre, il fe flattoie 
1:[ue les Fran'jois n'y trouveroient perfonne , 
1:[ui plU leur en diCputer Ia poifeilion, ni meme 
Ies in'luieter. 

lrendue de La Floride ell: to ute eerte partie du Conti-
la Floride. nent de l'Ameri'lue, qui ell: renfermee entre 

run & l'autre Mexique , Ia Nouvelle Fran
ce , & Ia Caroline Septentrionna!e. Selon 
Ies Efpagnols, clle comprend tout ce qni eil: 
a l'Ef!' de la Province de Pannco ; c' ell:-a-dire,. 
qU'elle n'a point de bomesau Nord, a l'Orient 
& au Midi, & que rout ce que Ies Fran'jois & 
Ies Anglois poifedent dans I'Amerique Septen
trionnale , ell: de!a Floride, & a ete envahi 
fur la Couronne d'Efpagne. Un Auteur mo
deme (a) appuye certe pn£tention fur till 

fondement bien ruineux, puiC'Iu'iI l' etabllt 
fur les decouvertes de Ponce de Leon, de 
Luc Vafqllez d'Ayllon; & Cur les expeditions 
de Pamphlle de Narvaez & de Ferdinand de 
Sora. Or Ponce de Leon ne Meonvrit la Flo
ride gu'en l'annee I) H. & pluGeurs anm!es 
auparavant des Fran'jois , des Anglois, & 
Cortereal Portugais avoient fait des decou-, 
vettes dans l'Ameri'lue Septentriofmale : Pon-

(4) I? An.J~e Gonzalez llogico !Jdra la Hiflorill. de 
de Barela) EnjdyO Chronf). 14 Flol"ida. 
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ce -de Leon lloll-[eulement lle fit aUCLU) Eta- 1 5 6 2. 

blitfement Cll Floride, mais toutes les deux 
fois qu'il y debarqua, il fur obligtde [erem-
barquer fur Ie champ, & les F ran~ois des 
I'annee 1504. etoient en commerce avec les 
Pcuples du Canada. Si donc Ie Canada ell: de 
Ia Floride, la France ell: la premiere en datte 
pour la potfeffion de la Floride, & il [eroit 
ridicule que I'impolitioll de ce nom faite par 
Ponce de Leon a un Pays, litue [ur Ie Golphe 
Mcxique, donnat a fa Nation till droit [ur 
Ies trois quarts au moins de I'Amerique Sep
tentrionnale, it I'cxclulion des Fran~ois, qui 
y faifoient Ie commercc , & qui avoient fait 
alliance avec des Peuples tloign{s de cinq ou 
fix cent lieues de [a decouverte. 

Luc Vafquez d'Ayllon decouvrit en 1510. 
les environs du Jourdain, qui font aujour
d'hui partie de la Caroline; [on expedition 
ne fur pas plus heureu[e, & n'eur pas plus de 
[uite que celIe de Jean Ponce de Leon. Quel

. ques annees apres Pamphile de Narvaez 
obrint de ['Empereur Charles-Quint Ie Gou
vernement de Ia Floride : il parcourur prel<]Ue 
to ute la Cote Septentrionnale du Golphe Me
xique , eut plulieurs rencontres avec-des Sau
vages , qui lui merent bien du monde, & it 
perit miferablement , fans avoir [eulement 
bati till Fort. 

EnEn Ferdinand de Soto fit pendant trois ou 
qu;me ans bien des courfes dans la Floride , 
dont il avoit ete fait Capitaine General; mais 

.il n'avan~a gueres plus vers Ie Nord, quc 
jufqu'a la hauteur de la Caroline, & mourllt 
elI! les bards du Miciffipi, fans s'etrc feule
men! mis en devoir de fe fixer en un feul en-
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-1-5-6-2-.~ droit. Loliis de Mofedo fon fueeeifcur, r:t~ 

rnena bientot apres au Mexique les triltes 
debris de fon armee, & des-Iors il ne refta 
pas tUI feul Efpagnol dans la FlOI"ide, qui fi: 
tron;" Far ~onfequel:t ~ p'eu pres dans Ie mc
me etat, ou elie avolt ete, avant que Ponce 
de Le011 en fit la premiere decouverte. 

Elle y etoit encore vingt ans apres, lorf'llie 
l'Amiral de Coligni forma Ie deifein d'y eta~ 
birr une Colonie toute compo fee de gens de 
fa Religion ; deifein que, [e1on toutes les 
apparences, il ne Mcouvrit pas au Roi Char
les IX. a qui i1ne fit envifag;er fon projer, 
que comme une cntreprifeextremement aval1-
tageme ala. France. Ce Prince Ie laiifa maitre 
de tout, & lui permit d'ufer de toute I'etendue 
du pouvoir, que lui donnoit fa Charge. II 
parm meme dans la: [uite qu'il n'ignoroit 
point, & qu'il fut forr aife de voir q\le M. de 
Coligni n'employoit a eette expedition que 
des CaiviniJl:es, parce que c'etoit amant d'En
nemis , dont il purgeoit I'Etat. 

Jean de Ri- La principale attention de f AmiraL fut it 
~allt Chel de choilirt1ll Chef, fur lequel il put compter pour 
ce,7, cmre-I' execution de [on projet, & ee chou tomba 
1'[1 e. fur un ancien Officier de ;Marine, nomme 

Jean de Ribam, natif de Dieppe, Homme 
d'experience', & zele Huguenot. II partit de 
Dieppe meme Ie dix-huitieme de Fevrier de 
1'annee rs62. avec deux Batimens , de eeux, 
qu'on appelloit alors Roberges. & qui diffe-
roient peu des Catavelles Efpagnoles : i1 avoit 
des Equipages choilis , & plulieurs Volontai
res, parmi lefquels il y avoit quelques Geu
tilshommes. 

11 prend po[- La premiere Terre, qu'il reconnnt > fut nne 
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pointe alfez balfe, bien boiCee , & firute par I 5 6 l.. 
les treme degr6s Nord, it laqnclIe il donna [eilion de la 
Ie nom de Cap Franfdis; mais il ne s'y aneta Fluride Fran
point, & ayant tonrne it droite, il apper~ut ,oiCe, 
qneIqne terns apres nne Riviere, ,\n'il appella 
la Riviere des Dauphins, mais on il n'cntra 
point. PourCuivant tonjonrs la meme route, 
i1 ~n deconvrit une autre eloignee d'environ 
15. lieues de la premiere, & qui lni parut 
beancoup plus grande; il y entra Ie premier 
de Mai, & la nomma la Riviere de Mai. 
n y rencomra des Sauvages en grand nombre, 
& s'etam apper~u qne fon arrivee leur fairoit 
plaifir , il mit pied it terre, & commen~a par 
drelfer fnr une butte de fable une petite colon-
ne de pierre, fur laqnelJe iJ fit graver Jes Ar-
mes de France. Il alIa enCuite vifiter Ie Chef 
-des Sanvages; il lui fit qnelqnes prefens, & 
en re~ut de Ini. 

II avoit en tete Ie Jourdain, deconvert par Scs decot'l.~ 
Lnc VaCqnez d'AylIon , c'ell: pOUl'qnoi, apres vert". 
avoir pris polfefIion dn Pays an nom dn Roy, 
& de rAmiral de France, il fe rembarqna, 
& continua fa route an Nord, rangeant Ia 
cote it la vlle. A qnarorze lienes de Ia'Riviere 
de Mai, il en tronva une troiueme, qu'il 
nomma fa S eim. II donna enfnite a toutes 
celles, qn'il apper~l1t dans I'efrace de Coixante 
lienes, les noms des principaies Ri vie res de 
France, mais on reconnut dans la fuite gu'il 
avoit pris pll1ueurs anfes pour des embouchu-
res de Riviere. Enfin il crut avoir renconm, 
Ie Jourdain, mais il fe trompoit; Ie Jourdain 
lo.li rdl:oit encore au Septentrion, &Ia Riviere 
Otl il entra, & 011 il moiiilJa par dix braffes' 
d'eau, a depuis ete appellee par les Efpagnols 
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----:--Ia Riviere de fainte Croix. Mais les Anglors' 

I 5 6 L. qui ont bati fur res bords la Ville de ;;(;nt 
Georges, ou Ie Nouveau Londres , om encore
change ce nom en celui d' Edi(c~vv, & dIe el1: 
marquee dans quelques-urIes de nos Cartes 
[ous celui de Riviere des ChaottanonL 
, M. de Ribaut, qui ne dontoit point que ce 

ne fut Ie Jourdain, donna Ie nom de Pore 
11 barir UD Royal a l'endroit, Oll il avoit moiiilJe l'ancr~ ; 

Fort. il y {it en[uite arborer les Armes de France, 
puis il tra~a dans une HIe un petit Fort, qui 
fLIt bienro£ en ttat de loger tout Ie monde , 
& qu'il appella Charles-Fort. II ne pouvoit 
gueres Ie placer mieux; les Campagnes des' 
environs [ont belles, Ie Terrein fertile, la' 
Riviere abondante en PoiJfons , les bois rem-· 
plis de Gibier , Ies Lauriers & les Lenri[ques 
y repandent une odeur tres-[uave, & les Sau
vages de ce Canton ne (irem, pas moins d'a
mitie aux Fran~ois) que ne leur en avoienc 
£1it ccux de la Riviere de Mai. Cependanc 
M. de Ribaut en ayant voulu engager quel
'lues-uns it Ie [uivre en France, per[uade Cju'it 
ne pouvoit pas faire un pr<![ent plus agreabk 
a I'Amiral, & a la Reine Mere du Roy, ilne 
put jamais en gagner un [eul. 

l'>&ription Ce que nous avons dit des environs du 
de la Floride Port Royal, conviem aJfez a tOut Ie Pays " 
Fran~oi[e. 'ltll a depuis porte Ie nom de Fforid. Frtlnfoife, 

& qui el1:Gtuc entre les trente & les trente-cing' 
depres de .~atitl1de-Nord ,depuis Ie Cap Fran
~Ols JuCqu a Charles-Fort. PluGclJrs Relations. 
lni donnem memele nom de Nouvelle Franc •. 
Le Terroir y eA: commun6nent fertile, bierr 
arrnCe, coupe de pluGenrs Rivieres, dont 
quelques-unes {ont aifez conGderables " &; 
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coutes fort pOilfonneufes. On a crulong-tems 1 5 6 t. 

quil y avoit des mitifs d'or, d'argent & de 
e:ulvre) des perles & des pierres precieufes ; 
mais a merure qu'on a vu les chofes de pres, 
on a reconnu qu';" la verite il y a du culvre en 
quelques endroits , & d' alfez mechantes pedes 
nam deux ou trois Rivieres; mais que Ie peu 
d'or & d'argenr, qu'on avoit appw;u entre 
les mains des Sauvages , venoit des Efpa-
gnols , dont un alfez grand nombre avoient 
fait naufrage a I' entree du Canal de Bahame , 
& Ie long des Cotes vollines de la Floride. 

Leurs navires prefque toujours charges des D'o,] vC." 
richeffes de I' Amerique demeuroient Couvent noiont lcs n
echoues fur des bancs de fable, dont tout ce ~7eifd' d" 
parage eil: feme, & les Sauvages etoient fort 0[1 lOllS. 

attentifs a profiter de leur malheur ; au1li a-t-on 
remarque que les plus voilins de Ja Mer,etoient 
beauconp mieux fournis , que les autres , de 
leurs depouilJes. Ces Barbares Ont la couleur 
plus foncee & plus tiram [ur Ie rouge, que 
les Sauvages du Canada; ce qui ell: I' efh,t 
,rune hn.ile, dont ils fe frottent Ie corps, & 
dont on n'a jamais plt connoltre la nature. La 
dlfference pour Ie reil:e emr'etlX & les antres 
Penples de l' Amerique Septemrionnale n' eil: 
prefque pas fenlible. IIs fe couvrent moins, 
Earce <]u'ils" habitent un Pays plus chaud ; ils 
font plus dependans de leurs Chefs, que les 
Relations Fran~oifes nomment P"""ozejlis ou 
P "racozejlis , & aufquels les Cail:illans don-
nent Ie titre general de Caciques. Mais quel-
que idee, que les Hiil:oriens ECpagnols ayent 
voulu 1l0US donner de la puilfance, & des 
richeffes de ces Caciques, elles fe reduifent 
dans Ie fond a tres-pelJ de choCe. 
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.... ---- Du rdl:e Ies Floridiens font bien faits, bi':t,; 

1 j 6 1. ves, fiers, a£fcz traitables neanmoins, qnalld 
Du car"ac!'e 011 {"ait les prendre par la douceUI & par Ii 
d~" ces Peu· fai[on. IIs ne font pas auffi cruels envers leurs 
P' Pri[oaniers, que les Canadois, & quoiqu'ils 

{oient Anrhropophao-es , comme ccux-ci, ilS 
ne pouffent pas l'int,::!nanite ju[qu·it {e faire 
un plaiGr de voir [oaHrir un Malheureux, nl 
ml art de Ie t')nrm3Hter. IIs [e contentent de' 
retenir dans l' e[cla va"e les Femmes & Ies En
fans, qu'i], prennenten guerre ; ils immolent 
les Hommes au5deil, & ils [e font un devoir 
de Religion de manger la chair de ces victi
meso 

Dans Ies marches & dans les combats Ie! 
Paraou~tis Cant tOHjoms it la tete de leurs trou
pes, tenant Ull caffetcte, ou une eCpcce de 
maffe d'arrne d'u,"e main, & de I'"mre nne 
Beche : Ie ba;:;age efl: porte pat des Henna' 
phrodites , dont il }' a Ull grand nombre dans, 
ce Pays, Ii on el, croit un Anteur, qui a ettl 
long -tems dans les Iieux ( a ). Ccs Penples 
{Ont auffi dans l'u[age d'arracher Ia peau de 1:1 
rete de leurs Ennemis apres les avoir tt~s ,& 
dansles rejoiiiffances, qui [uivent la v it1:oire' 1 

ce (ant Ies vieilles Femmes, qui menent Ia 
bandc, part!es de ces chevelures. O~l Ies pren~ 
droit alors pour de vrayes Megeres , ,Oll deS' 
Furies. Les Paraonftis ne peuvent rien decider 
dans les occalions importalltes,. fans avoir 
"ffemble leo Con[eiI, ou, avant qneae parle, 
d' affalres , ils commencent par a valer un o-ram! 
coup d'Apalachine, puis ils e.n font diftribner 
it tous ceux , qui compo[ent l'affemblee. 

Le SoIeiI eft en quelque fa"on I'wlique Dj.. 
( .. ) Rene d~ LauciOl1llietCo 
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"inite des Floridiens , tous lems Temple~ lui 1 5 6 1. 

font con[acres; mais lc culte 'lu'ilslui rendent, Leur Roli
varie fulvant l~s C~H'..~on:. On prtcel1d que gion & leurs 
les mCfms font forr corromp,'es d~ns tome la ma:urs. 

Floride, & que Ie mal homet!:{, 'Ille les Wes 
de l'Ameri'lue nOHS ont ((, -Il~-'~L~!'i'_ll]e, y eO: 
tres-coJ11ll1un. II eft certain dLl maiDs que plus 
on approche de la: Floride, en "en aN dn Ca-
nada, plus on trouve d·~ dllord\.,?) ~':)xrj les 
Sanvagcs, s: que cc qU'Oil yoi:: ::"ii.liOUrd'hui 
de libertina:;e parmi les Iroquois, & les almes 
PtllrltC', elus Scptentrionnal1x encore, vjent 
en t.o'-lnc: pilrtie du COll11nerce , ont en 
avec cC"-' de 1'("CC"'..I1' &:h La Poly-
gJElie ;:'c~l p~jf'li!~ d,ll1S la Floride, qu'aux 
Paraol':l-i:-" leCquels ne donr:ent(mcrne Ie nom 
d'Erou£e , '-l11'i nne de leUIS Feml1:tcs. ies au
trcs [0nt de v~ritables ECclaves , &. leurs Eo
fans n'om allcun droit ala fucceflion de leur 
Pere. 

On rend de Grands honneurs a ces Chefs Honnell". 
J _ .b d • d qu'Jls n:nJcnt 

pen~nt leur VIe) & e .plus gra~ s encore a leurs Chefsl:, 
apres lem mort. Le lieu de leur fepulture ef!: 
cnvironne de fI~ches plantees en terre, & la 
coupe, Oll ils avoient aCCOlltume de boire , ef!: 
placee fur la tombe. !Tour Ie Village pleure & 
jeune pendant trois jours; la Cabanne du de-
·Junt ell: brilh!e , avec tout ce qui etoit a [on 
ufage paniculic;r, comme fi perfonne n'etoit 
digne J.e s'en [ervir apres llli. En[llite les Fem-

-mes [e coupent les cheveux, & les Cement fur 
Ie tombeall ,<1I1 plulioors vont tour a tonr 
pendant fix mois pleurer trois f"is rollS ·Ies 
jonrs. Les Paraollll:is des Bonrgades voilines 
vienllent aufli rendre. en cC'remonie les der- ' 
niers devoirs all dcfllllt, 
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"·-I-5-6-1.-,- On fait prefqne autant de fa~on~ a Ia more 

. . des Minillres de la Religion , ~11l (ont auiIi 
Des MIl1l[· I ' • • d' d 

Ires de La Re.les Me<lec1l1s dn Pays, & qm " eren;,pen es 
Ji5ion. Jongleurs dn Canada, Ii ce nell: qlllls fone 

encore plus adonnes aux forti leges : aulli Ont
ils a Faire a un Peuple plus fnperll:itieux, Pref
que t{)ute l'education , qu'on donne aux En
fans, con(ille ales exercer a la coutfe, fans 
aucune dillinction de fexe, & il Y a des prilL 
propo[es pOut cell;;: qui y excellem. De - Ia 
viem quc tou,S , Hommes & Femmes, fOllt 
d'Ul1e agiJite merveillellfe, 011 les apper~oit 
plmot all ham des pillS grands arbres, qll'OIl 
ne les y a vu i1;rimper. Ils ont encore une tr~S7 
grande adreife a tirer de I' arc, & a lahcer 
Wle elpece de javelot, dom ils fe fervent a la 
guerre avec fucces. Enlin ils na~ent avec tme 
extren1e vltdfe) les Felnmes nl~;11e , quoiqne' 
chargees de leurs Enfans, qn'dles portent 
entre leurs bras, paifentde grandes Rivieres 
ala nage. 

Dcs Ani. Les Animanx a 'inatre pioos les plus com-
mauX, mtms dans cette partie de b Floride, font 

deux efpeces de Lions, Ie Cerf, Ie Chevreiiil , 
Ie Beenf, qni ne differe en rien de cenx dl! 
Canada, Ie Leopard, Ie .Daim, la Lontre, 
Ie C.d1:or, Ie Lonp, Ie Lievre, Ie Lapin, Ie 
Chat [anvage, & Ie Rat de bois; mais tous. 
ne [e tronv'ent pas dans les memes Cantons; 
On y voit par-tont Ia plupart de nos Oifeaux: 
de pr,oye & de Rivieres; au~-bien qne les 
Perdnx, les Tourtes , les Ramlers, les Cigo
gnes, les Poules d'Inde , les Grands GoGers, 
qu;mrite ,de Perroqnets , & divers petits Oi
[e~ux, L O,[eau-Mouche dl! Canada n'y pa
rolt. pOillt en Ere) mais iL s'y retire pendaJi,r.: 
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l'hyver, ce petit Ani.mal ne pOlrvant [ouffrir 1 5 6 2 • 

. apparemmel1t ni Ie grand chaud , 11i Ie moin-

.lre froid. Les Rivieres y font remplies de 
Ciimans, les Campagnes & Ies Bois, de 
Serpents , fur-tout de ceux, qu' on appelle 
Stfpents It jonnettes. 

Les For2ts font pleines de Pins, mais .qui. De, Arbrc,~ 
11e portent point de fruits, de Chenes, de 
Noyers, de Meriliers, de Melfiers, de Len-
·tifques, de Lataniers, de Ch:haigniers, de 
Cedres, de Cypres , de Lauriers , de Palmiers, 
& de Vi~nes. On y voir auif, des Melers , 
dom les fruits font plus gres & meilleurs qu'en 
France, & des Premiers, dondes prunes font 
fort delicates : il [e pourroit bien faire que 
ces prunes ne fnlfent autre chofe 'jue le,. Pia-
Kimines, dont j'ai parle dans mon J ouma!. 
Mais farbre Ie plus dtime dans ce Pays dl: Ie 
Saflirfras, que les Floridiens appellellt P alami 
-ou Pnvama. 

II ne vient jamais plus !\rand qu'un Pin Du S.l!lJfrd'. 
mediocre, il ne jetee point de btanches , fon 
trone eft tour uni, & fa tete toUthlC ,. forme 
une e[pece de conpe. Ses feliilles font it trois 
pointes, coml1)e celles dn Figuler, d'nn verd 
obewr, 8, d'une bonne ode'-,.r, lUr-rO\lt quand 
elles [am [eches: Ior[qu'eU"s ne font que de nai-
tre elJes ont la fignre de celles du Poirie~. Son 
ecorce ell: polie , -un peu rougeatre.; & a Ull 

petit gOllt d'an.is. Son bois eft leger, a Ie 
gout & l' odeur aromatique, appro chant _ du 
tenoUil. Sa racine er, plus dure & plus pelan-
te, 1>: ne s'ttend qu'en fuperficie. Cet arbre 
eroit fur Ie bard de la Mer & Cur ks Monta-
,gncs, mais tonjours dans un terrein, qui u'efl: 
.Jli trop fee, lli trop hlunide. Son bois eft challa 
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-1-5-6-~-.- au fecond degre, fon ecorce rell: prefquc all 

troilicme. Lorfqu'il y a pillfieurs de ces arbres 
en un meme lieu, ils jettent line odeur, qui 
diJfere peu de celie de la Candle, 

Des Efpag,nols, de, San-Matheo& de Saint 
Au"uil:ll1, c dl:-a-dlre, de la Rl \'lere Dau-

, phi~le & de la Riviere de Mav, ctant prefque 
touS attaques de /levre' cau(ees par la mau
vaife nourriture , & les eaux cn,'cs_& troubles 
'<ju'jls blivoient, des Fran~ois ,leur apprirent 
a u(er du SalTafi'as , comme iIs l'avoient va 
pratiquer aux Sallvages; ils en coupoiem la ra
cine en petits morceaux, qu';I, fa;foienr boiii/
lir dam ['eau, ils bi'lvoiem de cette cau a jeon 
I>: a leurs repas, & elle les (Tl1:rj, Farraitemenr, 
I1s en ont de puis fait b;e:' cl'autres experien
ces; & Gonles eneroit, il n'J' a pre(qucpoint 
de mala die , qui rclifte a cene boil;on : elle 
etOit leur remede & leur Fcfervatif ulOi'lues 
& univerfels dans la Flo-ide. Mais qmnd les 
vivres leur m::tnql_loient, ils n'el1 U(Oie.:.lt point, 
porce qu'elle leur caufo;t Ime faim plus in(up
p,ortaSte e,n:orf:", que quel:l'~~ l11aladie ~p!e. ce 
fut, On ")01.;te que Ie ~afiarrac dl: nl1 [peClfi
Cjue ~dn1j.rab Ie conne les Elaux veneriens; 
mais il paro'it cjue les Sauvar;es ont pIns [ou
vent reCOllrs a l'El('uine, non-Ceulement COll
tre ce terrible mal', Inais encore contre tous 
ceux., qui font contagieux. 

Dans plufieurs maladies on coupe en petits 
morceaux les racines , les petites branches & 
des fetiilles du SaIf1fi-as, !!£. on en fait une de
coti:ion en cette maniere. On enlailfe tremper 
Ilne once toute une nuit dans clouze liVIes 
d'ean, puis on fait cuire tollt cela a petit fen, 
jufqu'a ce qne I'eau foit diminutc d\m tiers. 
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Mais ,en cela i1 faut avoil tgard au temperam- 1 5 6 h 
ment dn Malad., qui doit garder l¥' grand 
regime pendant tout Ie terns, qu'i1 nCe de ce 
remede. On aflure meme qU'il ell: fort nuifi-
ble, quand la maladie ell: inveteree, ou Ie 
Malade trop foible. Quelques-lUls, avant que 
d'uCer de ce remede, Ce font beaucoup purger, 
&: c' ell: Ie plus sllr : mais d' autres fe contentent 
d'nCer de cotte decoction pour leur brenvage 
ordinaire, ell y melant un peu de vin, & ne 
fo pnrgent point auparavanr. 

II ell: cenain que Ie SalTafras a toujours paiTe 
pour etreun'excellent remede contrcles maux 
J'ell:omac & de poitrine , & ge"eralement 
.contre tous ceux, qui proviennent dn froid. 
Fran~ois Ximenez dit que s'ctant rencontn, 
aupres de la Baye de Ponce de Leon dans une 
grande diCette d'eau, il s'aviCa de couper dn 
SaiTaftas en petits morcealLX, de Ie tremper 
dan? une eau prefque auili falee que celie de 
la Mer; qu'au bout de huit jours il but de cette 
can, & la trouva fort douce. 

Parmi les arbriiTeaux d, ce Pays Ie pins re- Des Simple,. 
marquablc ell: la CaiJine , ou 1'.palachi.-,e , 
dont j'ai parle ailleurs; & parmi les Simples , 
on vame fiu,-tont I'ApOYOIMI,ji ,au P.'I',,:(.-
y,IIlda, que 'Fran~ois Ximenc'l Merit en cc'tte 
maniere, Ses fc.i,illes [Ol1t [emblables a celles 
<les PoirealL't, mais pillS longues & plus dC-
lites, Son tuyall ell: une elpccc de jonc , plein 
de pulpes ,noiienx, & d\mc co:ldte & demie 
de ham . .sa fleur dl: petite & ctroite , fa racinc 
dcliec, fon loneue, (en1<~e de nccuds, ou 
bolletteS, ronde '&. vduc, CeO: ce qne ks EC-
pa~nols appdlent Chapelcls de ,71 iI I , He:,)lc, 
,,,,-lcs Frall5Qis, Pmenoles, Ces boulettes COlb 
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-.- pees & expo[ees au Solei!, deviennem tr~s~ 
dures, noires au dehors, & blanches' en de
dans. El\es ont Wle odeur aromatique , .apro
chante du Gaiallga. Elies [ant G!ches & chau
des au troilieme degr<f & plus, Wl peu afuin
gentes & r"lineu[es; cependant elles ne Ce trou
vent que dans les lieux humides & aquatiques. 

Les Sauvages , apres avoir broye les feliilles 
de cette plante entre deux pierres, en cirellt 
lUl [ue, dont ils[e frottent toutle corps,quand 
ils [e font baignes, perfuades qu'il fortilie la 
peau, & lui commwlique une odeur a&rea
ble. Les E[pa~nols ont aulli apris d'eux a re
daire ce Simple en ,poudre, qu'ils prennent 
dans du yin , lorfqu'ils font attaques de la 
Pierre, & des maux de reins caufes par quel
que obf!:ruaion. I1s Ie broyent , & Ie prennent 
en bciiillon pour les maux de poitrine. Ils 
rappliquenr en emplatre, pour atreter Ie fang, 
pour fortifier refromac , & pour guerir les 
doweurs, qui [mviennent it b matrice. EnTIn 
on pretend que [m toute eetre Cote de la Flo-

Ribaut 
tournc: en 
Fcancc. 

ride, on ramalfe quelguefois de l'ambre gris. 
reo M. de Ribaur fan [atisfait de [on etablilfe

ment, ne penfa plus qu'" retourner en France, 
pam y chercher un no",veau reafon. II donna 
pour Chef a [a nouvelle Colonie nn de res 
Capitaines, nomme ALB E R T , & illuilaifI'a 
amant d'hommes, qu'illui en falloit pour te
nir les SauYa2"es en re(pea. II lui donna des 
provifions er/alfez petite quantite ; mais illui 
promit de It,i amener au plutot un grand con
voide vivres & de mlU1itions,apres quoiil mit 
"Ia voile, & arriva a Dieppe Ie vinO'tieme de 
hilkt. 1 c Commandant de [on c'bte ent it 
pjne acheve quelques ouvrages , qui Ini re[-

toien. 
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'toient it faire pour meme [a Place hors d'in- 1 5 6 ~. 
fulre, qu'iJ partit pour aller decouvrir Ie Pays, 
[uivant l'ordre, que lui en avoit donn': [Oil 

General. II vilita plulieurs Paraoul1:is , qui lui 
firent beaucoupd'acc,ieii, &l'tm d'cux, nom-
me AND U STA, rinvita ;ltme Fete affez lin-
guliere, dont j'ai crn qu'on verroitici la de[-
cription avec plailir. 

Ellefe cel6hroit en l'honneur d'une Divinir~, F~te fingfto 
110m moe TOYA. Les Loix du Pays ne permet- lierc des Fl"" 
!>ent point auxEtrangers d'y'pato1tre,& il fallut "d,em. 
u[er de beaucoup de precautions pour la faite 
voir aux Fran~ois, [an5 qu'ils fuflent aper~lls, 
Anduil:a les conduilit d' abord dans une grande 
Place de figure ronde, que les Femmes net-
toyoient avec 1m grand [0 in ; Ie lendemain all 
point du jour, qnantite de Sauvages, pcints de 
Glifferentes couleuts , & ornes de plumages, 
[ortirent de la Cabanne du Paraoull:i, qui 

. donnait [ur la Place, autour de laquelle ils [e 
Fangerent en bon ordre. Trois Ion", • c'dl: 
ain!! qu'on appelle les Minilltes de la Reli
gion, parurent en(uite bizarrenlent vetus :r 

ayant je ne [<;ai que! inll:rument a la main: ils 
s'avancerent au milieu de la Place, oll apres 
qu'ils eurent long-rems dante en rournoyant, 
& en chant am Cur un ron forr ltlgubte, l'A[
[embl"e r':pondit Cur Ie me me ron. 

Ce1a reC0r11men'ia jufqu' a trois fois, puis 
les Ims & les autres prenant rout it coup leut 
cflort, comme li quelque terreurranique les 
clltCailis ,ils Ce mirent it conrirde routes leurs 
forces vers Ie Bois. Les Femmes vinrent alars 
prendre la place de leurs maris, & ne firent 
Ie rell:c du jour que Ce lamenter. De tems en 
tems n':anl11oins dIes paroiffoient entrer en 

TOIll. I. C 
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J ) (j 2. fureur, fe jettoient fur leurs FilIes, leur fai. 
[oient desinciiions anx bras avec des <:'cailles 
<:Ie Moules, rempliifoient leurs mains du fang. 
<}ui forroit des playes, & Ie jettoient en l' air 
en s'ecriant parrrois fdis, H. Tcya. Andufl:a, 
<}ui tenoit compagnie aux Fran~ois, qu'il avoit 
places dans nn petit .r<~duit, Oll onne les arer
<evoit point, [onBioit beaucoup , quandi les 
v'oyoit rire , mals il ne leur en temoigna riell 
pour lors.·" 

Les Hommes demenrer€nt deux jours 8c 
deux nuits dans Ie Bois, & en etant revenus 
au lieu, d' ou ils etoient parris, ils dan[ereut 
de nouveau, & chanterent, mais fur un ton 
plus gai. Ils firent enCuite quantite de toutS 
alfez di vettiifans, & Ie tout [e rermina ~ar 
un grand fefiin, mil'on maugea avec exces; 
alLiIt les Atl:eurs n'avoient rien pris depuis Ie 
commencement de bFete. Un d'entr'eux ra_ 
contadepuisaux Fran!ois <Jue pendant Ies deux 
jours, qR'ils avoient paffe dans Ie Bois, Ies 
Jonas avoient cvoqne Ie Dieu Toya, Jeqnd 
s'etoit montre a eux; qu'ils lui avoient fair 
plulients quefhons, auf<luelles il avoit repondll 
mais qu'ils n'oCoiem rien reveler de ce qu'il~ 
avoient emendll , de pent de s'attirer l'indi
gnatiOll des lonas. 

Mauvo;fe ' Les com[es, que faifoit Ie Capitajne Albert, 
c:mJ,,!ltc du pOllvoient avoir leur milite , mais il y avoit 
CaplClllW AI. Jllelolle chofe de pIllS preffe a faire a quoi 
!>~[~. . 1 i" • C,,· d' r) I ' 

,1 ne penLOn pomt. eto!t ememencer es' 
Terres, pouravoirde quoiremplir res maga~ 
fins. L'Amiral de Coligni n'avoit rien tant 
recommande; mais on ne penfoit qu'a cher. 
d1er des Mines, & on: ne ponvoit s'oter de 
l'efJ,rit <J.ll',il y eut U!l [~ul Canton de l'Ameri~ 
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<l.ue, ell il ne s'en trouvlt point. Tant que du- I 5 I> ~. 
rerent les provillons, qu'on avoit apportees 
de France, & qu'on eut de Ia foudre & du 
'pIomb , 011 fit bonne chere ; la Peche fut aufli 
pendant quekJue terns d'une grande reffource ; 
rnais tout cela manqua preCqn'a Ia fois , parce 
que Ie PoBfon ne donne dans ces Rivieres que 
dans certaines raiCons. 

On eut recours enCuite aux Naturels du 
Pays, qui firent de leur mieux, parce qu' 011 

en uCoit bien avec eux; mais ceue Cource tarit 
auffi bientot. Le Cuperflu des Sauvages efl: bim 
'peu de chofes, [urtoue pour des gens, qui 
ne font pas accoutumes a Ia fobriete de ces 
PeupIes, encore moins a!e paffercomme ellX; 
de manger plufieurs jours de fuite. Pour com
ble de malheur, apn:s qn'on cut fait un affez 
grand amas de Ma'iz, qU'O!1 avo it ete oblige 
.faller chercher fort loin, Ie feu prit au Fort 
qui fut conCume en peu d'!teures avec les ma
gafins. Cctte perte fut neanmoins affez promp
tement repanfe, mais t111 accident des plus tra
giques mit la Colonie dans un decordre, qui 
en caur:'t bientot Ia mine entiere. 

Le Commandant de Charles - Fort eraie 
un Homme de main, & qui ne manquoit 
pas abColum.nt de conduite, mais il erait 
brutal juCqu'a la ferocite, & ne f~avoit pas 
me me garder les bienfeances. Tam <lu'it 
avoit ete Cubalterne, ce defaut n'avoit preC
que point pam; l' autorite Ie mit dans tout 
fon jour, on lui ota Ie frein, qui Ie retenoit. 
II ptmiffoii les moindres fautes, & toujours 
avec exces. Ii pendit lui-meme t111 Soldat, qui 
n'avoit point merit': la mort, il en dCgrada 
1Ul autre d.;s armes avec auIli peu de juii:ice. 

C ij 
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-J-S-6-j-,-l'uiS il l'exila, & 1'0n crut que [all deifeu. 
ecoit de Ie laif1er mourir de faim & de mi[ere; 
\1 mena~~it [al.lS ~elre <,iu dernier [upplice, ~ 
'lwconque avoit eu Ie malh~ur de lui deplaire, 
ll'ttoit ras en [urete d~ [a vie" II tenoit d'ail. 
leurs des di[cours, qui faiCoiplt, di:foit-on, 
areifer Ics cheveux a la tete, 

'!l c{l '"~ plr Enfin 'illaffa b patience des plus mo.deres, 
;> GeDS, rn confpira contre lui, & on S'P1 pefit d'au. 

tnl.'r plus aif~ment, que 'luoiqu'!1 ne put igno. 
l'cr CJuc roIlS Ie craignoiem & Ie haiifoient, it 
ne Ce renoit nullcmem fur res gardes, II falluc 
Conger en[uite a 1,li donner un Succeifeur, & 
Ie choix que I' on fit, fut plus [age, qu' on ne 
devoir l'attendre de Gens, dam les mains fll
moiem encore du fang d~ leur Che£ Us mi. 
rent a leur rete IUl fort honnete Homme, nom· 
:Il'H' Nicolas'BARRE', lequel parfon adreife & 
[" prudence rerablit en peu de rems )a paix & 
Ie bon ordre dans la Colonie, . 

,:",:,r;t,; , CL'Pendanr M, de Ribaut ;,e revenoit poim, 
h:' h C";,,n;, & 1'0n fe voyoit a la veille d'cprouver toutes 
'f' ,eJ'Jitc, les horreurs de la fami"e: on ctoit a la dif

cterion des Sauvages pour avoir des vivn:s, 
& Ie nouv!!au Commandant voyoit biell que 
ccla ne pouvoit pas durer lanterns, fallS que 
ton courut riCque d'eiTuyer de ~a part de ce~ 
Earb2rcs quelque chafe de plus facheux en· 
(are ,qu~ la diCette, Plein de ces afRigeames 
penCees, il alfembla fan ConCeil, y expo[a 
rextn~~1.1ire, ou fOl) atloit ctre bientot rcduit) 
&: ce qu'on avoit a crain me pour J'avenir. 
Sur cette repreremation il n'y eut qu'wle voix , 
taus conclurent que fans differer d'un [cui 
jOur, il £'t1l0ir conll:ruire lID Batiment. & {i~ 
~8t 'lu'il feroi,t acheve, s'cn fervir PO'Uf 1'¥7 
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iouiner en France, fi on n'en avoit pas :re~{, 5 .; 3', 
fte recours. 

Mais comment executer ce projet, fans Tous ,'em< 
'Confuueleurs, [ins Voiles, Cans Cord~ges , bar'IUentpo~ll~ 
ni aucnns Agrez: Ia l1ecell1te-, quand el1~ d~ ~~~~~~~C[ 
extreme, bte ,la vue des difficulres, & re,,,1 
facile toUt ce qui, hors de-la, paroltroit ini-
poffible. Chacnn mit la mai'n a l' ccuvre; des 
Gens, qui de le\l! vie n'avoient nianie Lt 
hache, ni aucune Corte d'outils', [e trouve~' 
rent devenus Cha:rpentiers & Forgerons. La 
mouffe' & une e[pece de filalfe, qui crOlt (ut 
les Arbres dans tll}e grande partie de la Flo-
r!de, fervirent d'ttoupes ponr ca:lf~ter Ie Bil" 
tlment; chawn donna res chemlfes & le~ 
draps de fon lit pour faire des Voiles; on fi~ 
.res Cordages avec les ecorces des Arbres, & 
en pen de tems Ie Navire fut acheve & lance i 
l'eau. Un pen de cette indllfrrie & de cette ar-' 
deur, miellX applignees, auroit fait tronvet' 
les moyens de [nblifrer encore qnel'lne terns; 
mais on ewit degoute de la Flm'ide, & J'on: 
anroit penH!tre . ete Elche alors de recevoir Ie 
[ecours, apres leqllel on avoit tant fonpire. 
II fant pen de chofe an Fran~ois pour n!veiller 
ce fond d'affe'eliol1, qn'il conferve pour (a: 
Patrie, en qnelque limatioll, qu'il [etrouve. 

Le Navire equipe, on ne differa pas d'un 
feul jour a s'embarquer; & avec la meme con-' 
fiance, qui avoit fait entrtprendre la cone. 
[mellon de ce Batin1ent Cans Ouvriers & (an~ 
materiaux, on (e Ii vra (ans refiexion a tons 
Ies dangers" qu'on ne pouvoit manquer de 
courir fur un Vailfeau confl:ruit & eqnip" de 
c:ette forte, & manreuvre par des Soldars. Ce 
'Lu'il y eut de pIllS 6trallg~, c'efl: 'Inc Ie feu! 

Ciij 
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-,1-5-6-)-, - mal flfel, qu'on vouloit eviter, fut Ie reuf, 

contre lequel on ne [ongea point a. [e pr~cau..,
tionner, Nos Aventuriers n'etoient pas encore 
bien loin en Mer, lor(qu'un calme opini:me 
les arreta tout court, & lenr lit con[umer Ie 
pen, qu"ils avoient embarque de provillons, 
IIs [e virent enlin n!duits idouze au quinze 
grains de mil par jour pour chaeun, 

11, m.ngent Cette modique ration ne dura pas meme 
.n d'omr'c"x, lomems, on eut recours aux [ouliers, & tout 

ce qu'il y avoit de cuir dans Ie Vaiffeau, flIt 
devore. L' eau douce manqua aufli tout-a.-fait; 
quelques-uns voulurent boire de l'eau de la. 
Mer, & en moururent. Outre cela Ie Blti
ment fai[oit eau de tomes parts, & l'equipage 
eXtenue par la diette, n'etoit gueres en etat 
de travailJer a. l'etaneher. Entin ces Infortl!. 
nes n'ayant plus ab(olument rien, qu'on pftt 
boire & manger, & s' attendant a voir a tout 
moment leur Navire couler it fond, perdirent· 
en:ierement courage, & s'abandonnerent a. 
leur trille [ort. . 

Dans ce de[e[poir qnelqt{un s'avifa de dire 
qu'un [eul ponvoit [auver la vie a tous les au
tres anx dCpens de la fienne, & uue fi etrang& 
propofition , non - feulement ne fnt pas ~e_ 
jettl!e avec horreur, mais fnt extrelnement 
applaudie. On etoit preCque convenu de tirer 
~u [art pom f~avoir queUe feroit la victime, 
qu' on immoleroit au falm des antres, 10rt
qu\m Soldat nomme LACHAU, ce1ui-Ia me
me, que Ie Capitaine Albert avoit exile, 
apres l' av~ir degrade des armes, declara qu'il 
Y",ulolt bien avaneer fa mort, qu'i\ eroyoit 
InevItable, pour reeuler de quelques joms 
,eile de res COIDl'agnons. l.l fue prls au mot ~ 
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& on l'egor!!;ea fUr Ie champ, fans qu'il fit la 1 5 6 ,. 
moindre refill:ance. II ne hIt .ras perdn une 
goute de fan fang, taus en burem avec avi-
din:; Ie corps hIt mis en pieces, & chacllli 
en eut fa part. 

Ce premier pas franchi, il y a bien de l'ap- Ce qu'ils d.
l'arence que d'amres, de gre au de force, ellf- vinrem. 
[ene eule fott de Lachal1, Ii peu de rems apres 
on n'eu(pas aper~ula Terre, & pre[quc anffi-
tot un Navire, . qui s'approchoir, Nos Gens 
I' atrendirenr; c' etoit un llatiment Anglois, & 
jl s'y rencontra t111 Fran~ois dll nc;'lbte de 
cellX, qui etoient partis de la Florick avec 
M, de Ri'baut, Cet Homme leur apvrir que la 
guerre civile, qui peu de terns apres leur de-
part de Frarrce, s'y etoit rallumee plus vivc' 
<ju'auparavant, ~toit caufe de l'abandon, Ott 
M, de Coligni 'Ies avoit lailfes; rnais que ]a 
paix n'avoit pas ete plutor conclue, que ce 
Seigneur s'etoit donne tOllS les 111QUVCll1cns 

pece{[aires pour Cecourir Ca Colonie, dont l'e
tabli{[ement lui tenoit tonjours fort au cerur. 

Ce fut en efFct la premiere chofe, dont 1'10((,,01 at', 

l'Amiral parla an Roi, lorfqu'illui fut permis mement pou.
<Ie reparoltre it 1a Cour, .& Charles IX. lui r. Flo"..!,", 
accorda trois Navires bien equipes & bien 
fournis de tout ce qui etoit necclfaire pour ra-
Vitailler Charles-Fort. 11 en confia Ie corn
.mandement it un Gentilhomme de merite " 
110mme Rene de Laudonniere (a), bon Of-
ficier de Marine, & qui avoit meme Cervi Cur 
Terre avec difiincHon.D'ailleurs il C011110ilfoit 
Jeja la Floride , ad il avoit accompagnc M. 
de Ribant deux al1S auparavant. On lui donna 
des Ouvriers habiles dans taus les ArtS" qui 

( a) o. Landonr,icro, 
<;; iii} 
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-~-5-6-4-'- penvent etre de quelqne lltilite dans une Co;.; 

Jonie nailfante, Quantite de jelmes Gens de 
Farnille, & plulieurs Genrilshomrne5 voulurent 
faire ce voyao-e a leurs depens, & on y joi~ 
"nit des Deta~hemcns de Soldats choi65 daRs 
de vieux Corps. L'Arniral eut Coin [urtout 
qu'il n'y eut aucun Cltholique dans cet Ar
memento Le Roy fit compter cinqn:lI1te mille 
~cus a Laudonniere, & il Y a bien de J' appa
rence que Jacques Ie Moyne de Morgues, qui 
fur de cette expedition, [e trompe, quand iJ 
fait monter ce pre[ent de Charles IX, it cent 
mille eens, Ce n'efi: pas Ie [elll article de la 
Relation de ce Voyageur, Oll il ll'ell: pas d'ac
cord avec M. de Laudollniere. 

Lcsl'ran<;ois Les trois Navires firent Valle du Havre-de
",livenr en Gracele vingHlel1x d'Avril I 564. les deux pre
HWllJC, miers ayant pOllr'Pilotes deux Freres, Michel 

& Thomas le Vaifcllt, deux des pIns habiles 
daDS leur Art, qui fw'Tent alors en France, 
Lacldonniere prit [.'1 route par Ies Canaries, 
cotoya Ja p16part des petites Antilles, & J~ 
vingt-dcnx de hin il aborda ell FJoride: quel
ques jonrs apres il jetta Jes Anchrcs ;, J'entree 
de la Riviere des Dauphins, dans laqllelle il 
entu avec [a Chaloupe, mais iJ en fortit d'a
bord au gra~ld regret des Sauvages, ,qni fir en; 
tous leurs eltorts pour lerctenir. De-Ja il palfa a 
la Riviere de May, & y tl'Ouva it [on debate 
quement Ie Paraonf1:i SATURIOV A, avec un 
grand llombre de [es Sujets, 

Veneration La plttpart le reconnurent, &. tons, apres 
des Sauvages lui avoir fait bien des amities, Ie conduiG. 
pour les Ar- 'J' d' , M d R'b .. 
[D~S de Fran- rent, a en rOlt, ou . e 1 _ aut avolt ar-

"', bore les Armes de France [ur une Colonne de 
pierre, Ccs Barbares s' ~toicnt imagi116 qu'it y 
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':!lvoit quelqne choCe de myl1:erieux dans ce I 5 6 {. 
Monument, & dans cette penCee ils y alloiem -
faire des Olfrandes, dont il etoit encore tOUt" 
cnv irOlme ; its lui rendire"nt meme en pretence 
des Fran~ois des reCpects, qui avoicnt tout 
l'air d'wl culte religieux, II y a bien de l'appa-
rence que Laudonniere fut alors infl:ruit de 
l'abandon de Charles-Fort, puiCqu'il s'arr':t:!: 
dans la Riviere de May; car il pardt qui! 
l'avoit ignore irCon depart de France. . 

Quoiqu'il en [oit, Ie lendemain de COil ar-'l,adonnkr, 
rivee il rendit 1U1e viute a Saturiova, & lui [.lit reconnr i: 
temoigna qu'il [eroit bien aiee de connoh!e Ie trc les CL1vi. 

Pays, qu'arroCoit la Riviere, Le Paraou!1:i y [~ns d,c la,Ri. 
con[entit, a condition qu'iJ ne Ceroit pas lon- VlC(Cae May., 

tems dans cevoyage. Une Troupe de Sauva-
ges accompagna mi'lne les Frail<;ois pendam 
qudque terns, marchant Ie long des deUY 

bards du Fleuve, & repetant Cans celfe Ie mot 
.r Ami, Laudcnnicre n'alb pas fort loin, & 
"yant fait drelfer [a tente all pied d'nne perite 
Colline, il ordonna an Sicur d'Ottigny, 1011 
Liemenam, & au Chevalier d'Erlac (a), (Oll 

En[eigne, de remonter la Riviere pendant 
<],ne/ques jours. 

Ces deux Officiets rcncontrerent blencoe BeaUl, du 
des Sauvages, qui ne dependoiem point de Pays. 
Saturiova, & qui, "pres s'etre un peu remis 
de la frayeuI, que leur avoit cau(~e la pre-
miere vue des Fran<;ois , les mcncrent chez illl 
vienx ParaouJ1:i, qu'ils diloient etre age de 
deux-cent-cinquante ans, ~{Pere de fix gene-

( it ) Les Relariom ccri_j homme ewir SuHre} & H: 
vent d'ArlJch) c'dl l'cf- n'y a puint de Maifon de 
fet d'URC mauvaife pro- Suiifc plus (onnue que 
Jl<mciatioJ1. Co Gcutil- celle d'Er-lach. 

~y 
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~ rations, ce qui ttoit bien Feu pour 1m Ii 

, grand age. Cet Homme etoit en efFet fore ae~ 
crepite & aveugle, & n'avoit plus qu'une peau • 
livide collee fur les os, mais celui, qu'on di. 
foit etre [on Fils, paroffioic un Homme de 
foixante ans all plus. . 

D'Ottigny & d'Erlach ne poufferent pas plus 
avant leurs decouvertes, & retournerent au 
lieu, Oll ils avoient laiife leur Commandant. 
Des qu'ils I' eurent rejoint, ils monterent t?Uif 
enfemble fur la Colline, au bas de laquelle 
M. de Laudonniere ctoit campe, & ils de
couvrirent de-Ia un Pays fort agreable. La Ri
viere toujours d'une belle largeur, aurant que 
la vue pouvoit porter, arro[oit de grandes 
Plaines, qui avoient coures les apparences 
d'etre feniles. Ces plaines etoieru: bordees de 
Forets, dont Ies Arbres extremement hanrf 
etoient emremeles de Vignes , de Lauders , & 
de Lenri[ques, dont I'odeur embaumoit I'Air: 
cette vue charmante etoit tern1mte d'un cote' 
par la Mer, & -de I'autre par une cha1ne de 
Momagnes , ou les Sauvages firem lontems 
accroire aux Fran\ois qu'il y avoit des Mines. 

l.esn.nsois On fe perfuade aifement ce qu'on fouhaite~ 
felallienrrer. & les moilldres indices deviennent des,aifu. 
fuader qu tl y . • 
" des Mines ranees. Tous ceux, <)1l1 devOlem compofer la 
dans 1a flo- nouvelle Colonie, n'etoiem venus en Floride, 
lide, que pour y cheecher de I'or & de l'argem, &. 

tandis que l'efprit de libertinage & de fainean
tire leur rendoit infupponable Ie travail de Ia 
culture d'une Terre, qui leur auroit bientot 
rendu au centuple ce qu'ils auroient feme> 
irs comptoient pour rien les fatigues & Ie, 
dangers, qu'il falloit devorer pom aller cher
cher bjen loin ce quils n' etoient nulIement .,,[.. 
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r&rls de trouver. Ce 'lu'il y em encore de plus ·r 5 6. 4 •. 
facheux, c'dl: que par ce frivole appas i1s (e 
laiiferent (otrement engag;er dans une affaire) 
qni Ceule etoir capable d' etouffer la Colonie 
dans (on berceau, 

Lalldonniere, de retour chez Saturlova, lni . II, s'eng.' 
demanda d' od venoit un morceau d'Argent, gent mal a· 
dont ce Chef lui avoit fair prdent a Con ar- propos dan,' 
rivee. Cellli· ci, qui avoit (es deifeins, & qui lIlle £um", 

avoit deja reconnn Ie foible des Fran~ois, lui 
repondit qu'on Ie tiroir d'lll1 Pays aifez eloi-
gm!, & que Ie Paraoufii, a qui ce Pays ap·. 
parrenoir, & qui Ce nommoir TIMAGOA " 

etoit [on Ennemi morrel. Laudonniere donna: 
dans Ie piege, que lui tendoit Ie ru[e ParaouiH, 
& lui dir que s'il vouloir faire la guerre a [orr 
Ennemi, il s'offroit de l'accompagner aveC1Ule' 
parrie de res Gens. Satnriova Ie prit au mot " 
& l'a!lura de Con cote qu'apres la defaite de 
Tima~oa , dont il ne demoie point, s'il etoit' 
feconde des Fran<;ois, il.lui feroit trouver' 
amant d'or & d'argent, qu'il en voudroit. 

Malgre ces promeffes r<!ciproques, Lau- n, cOntlnueri •. 
donriiere, (oit qll'il Ce repentlr de s'~tre nop ;\ decounir 1 .. 
legeremel1t engage, ou qu'il voul(h voir , s'ill?ay.~ 
ne pouvoit pas Ce rendre maitre des Mines, 
rans en avoir obligation aux Sauvages, Ce 
rembarqua des Ie lendemain avec tom Con' 
Monde, & Cortit de la Riviere de May, en-· 
tra d'abord dans la Seine, puIs dans la Som·· 
me, od il rencomrale Paraon!l:i de ce Cantoll 
avec Ca Femme, & qllatre grandes Filles qui' 
ne lui. parurent pas trop nul faites pour des 
Floridiennes. Le ParaoUll:i Ie re~ut parfaite~ 
ment bien, & parmi les pr~reIlS, qu'illui fit, if 
y avoit une l'etiteBoulelfargent. II invita r0;.-

C" 
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-1-5-6-4-' - fuiteles Fran~ois 11 paller qLlelqU~S jours avelt 

lui, mais M. de Laud0il11iere s'en excula ,:& 
fe rembarqua fur Ie champ. 

lIs deIibe· II tint enfnite confeil pour deliberer fur Ie 
rent furlelieu parri, qu'il avoit a prendre; il commen~a pal; 
d'un Etabhf. expo fer les ordres precis, qu'il avoh de faire 
[emem. lUl Etabliffement {olide , & il ajollta qu'il 

n'ewit qudl:ion que du choix d\m Emplace. 
ment. II reprefenta enfuite que Ie Cap Fran
cois lui paroiffoit un Pays trop bas & ttop 
~oiiille ; que Charles-Fort avoit ete bati dans 
un Port nes-commode, mais qu'iln'en croyoit 
pas Ie Terrein auffi fertile, que celui de la 
Riviere de May; & que d'ailleurs, amant 
qu'il en pouvoit' jnger, cene Riviere ewit la 
route la plus facile & la plus courte, pour 
penener jufqu'aux Mines, dont on lent avoit 
parl~. Dans les difpofitions, Oll '!wit tout Ie 
Iv1:onde , cene derniere rai[on etoit conchlan~ 
Ie, chacun fur de I'avis du Commandant. On 
revira de bord fur Ie champ, & Ie Iendemain 
vingt·neuvieme de Juin les trois Navires fe 
trouverent de bon matin a I'embonchure de 
la Riviere de May, 

11 Mrit Ie Le jour fuivant Ie Fort fut dreffe dans un 
fonde la.c,.lieu rres-avantageux, environ 11 deux iienes 
I'o/im. Erreu'r de ia Mer: on y travailla avec une diligence 
des Hl(l;ori;us extr~me, & il flit nomme la Caroline. ( a ) 
& des Geo· C 'b' d A . r: 2rapb s~ e nom a trompe len es meurs, qm' 1e 
ii'jet, e ~rce font perfl.lades que c'ewit Ja i'origine ie celui, 

que porte aujonrd'hui lll1e des pIns belles Co· 
lonies Angloifes de I'Amerique. Qllelqlles-lUls 

(a) Un' Auc<ur'HPa'j quo Ie Fort de Ribauc fut 
gnol moderne confond la nomme C Moline, & celiJi 
Caroline avec .CharIc .. - de lalildonniere , Char." 
fo.~t ) QU p!UtO[ pretend les-fon .. 
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Ont meme c!IU que des ce moment-Ia on avoit I 5 6 4, ' 
communement appell': Caroline, ce qu'aupa-
ravant on appelloit Ia Floride Franfoife, ce 
qui n'ell: pas vrai, La Caroline d·aujonrc!'!mi. 
doir meme fi peu fon nom a Charles IX. Roi 
de France, qu'elle ne comprend pas tout c~ 
que nous appellions la Floride Fran~oife, 011 

/" Not,velie France, ainfi que je/ai deja re-
marque, & que Ie Fort de la Caroline de Lau-
donniere ell: precentement de la Floride Efpa-
gnole, comme no us Ie verrons bien-tot. 

Cetfe ForterelTe ttoit'dc fir;ure triangulairel D&ripti61: 
Ie cOte de rOccident ,. qui ':toir eelui de la delacaroliM' 
Terre, fut fer me d'une,Tranche<, bordee d'un 
Parapet de gazon de la hautcut de neuf pieds.: 
les deux autres avoient une PalilTade gab ion-
nee.; & a rangle, qui regardoit Ia Mer, il 
y avoit un Baihon, dans leguel etoit Ie maga-
fin. Le tout ':toit confl:rwt de fafcines re'letues. 
de gazon, Ie milieu. ':toit une Place de dix-
huit pas en <juart"', fur Iaquelle il y avoit vers 
Ie Nord une Maifon aifez haute, que les Vellt'S 
abatirent bientot ; & vers Ie Midi, un Corps 
de Garde. le Four fut place hors de l'eneeinte 
de la Citadelle , pour eviter les ineendks, que 
Ies Vents, qui font frequents & imperueux fur 
ces Cotes, auroient rendu d'autant plus diffi-
dIes it arreter, qu'on n'avoit pu eouvrir les 
llarraqlles, ou tout Ie Monde ewit loge, que 
de fciiilles de Palmiers & de Lataniers: 

M. de Laudonniere, dans les Relations, 
qu'iI a eerites de ce qui s'dl: paife en Floride 
fOlis fes yellx , (e lone fort de Saturiova, dont 
il alllire qne les Snjets l'aidetent beaucoup dans 
Ies travaux, qn'i! fmobli~e de fairc. De Mor
gnes ab] contraire nous reprgente ee ParaOlUli 
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..... --- prenant de grands ombrages d',fne Forrereha 

. l 5 6 4, batie Cur [on Terrein, & fort choqnt de la 
"lTianiere haute & indtpendal1te ,.dont Ie Com. 
mandant des Fran~ois [e coml'ortoit 11 [on 
c!gard, I1n'y a den dans cette diverfite de [en. 
timens, qni doive nous tronner : ne voir-on 
pas rous les jours des PerConnes, qui vivent 
cn[emble, pen[cr diver[ement [lIr Ie chapitre 
·de ceux, avec. qui ils ont 11 traiter ; les uns' 
s'en defier, & Ies autres leur don net toute lenr 
confiance? Tout ce qu' on peut conclurre ici 
du recit de ces deux Hill:oriens, c'dl: qne Ie 
Chef des Sauvages gardoit avec cdui des'Fran
~ois des me[ures , quc ce dernicr prenoit pour 
des marques d'wle amitic fin cere , & que ceux 
qui examinoient pent-etre de plus pres Ies cho~ 

, fes, attribuoient ala crainte , ou ala politique. 
,"Conduite Ce qui parolt certain, c'ell: que les Sanva~ 
~es "sauvage, ges ne di[com;nuoiem point d'apponer it la' 
.legard"""de,C I' d F' 'cleM" d V' ~. Fransois aro Ine es annes aIZ, es lanues 

, boucallees, d'une e[pece de Lezard , que ces 
Peuples mangem par d61ices; des Racines, 
dom plufieurs 6toient mcidicinales , & cfatttres 
fort nourriifantes : quelquefois de 1'0r, de 
I'Argent, des Per/es , des Pierres precieulCs ; 
& que M. d"e Laudonniere fut oblige d'ordon-· 
ncr a Ces Gens, fous peine de mort, de porter 
dans Ie Magalin public tout ce qu'onrecevroit 
des Naturels dt, Pays en Metaux , en Perles, 
& en Pierreries. Mais la [ouree de tous ees 
Threfors tarit bientot, 
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LIVRE SECOND. 
E'S que la Forterelfefi.lt achevee, I 5 <!',.. ~
M. de Laudonniere ren-voya en 
France un de Ces Vailfeaux, pour 
y demander dn renfo!'t, & fit 
travailler en diligence a deul! 

grands Batteaux, dans Ie delfein de s'en fervir, 
pour aller chercher des vivres dans les Rivie-
res yollines. II reprit cnfuite Ie delfein de-faire 
remomer la Ri vicre de May par d'Ottigny • 
auque! il recommanda de penerrer dans Ie Pays 
Ie plus avant qu'il pourroit , fnr-tour de bien 
reconnoitre celui , Ol' commandoitTimagoa, 
& de ne rien nej!;liger pour s'affi'trer de la ve-
rire de tout ce que Saturiova lui avoit dit au 
fllje; de: Mill~s. • No~vclf .. 

D Ottlgny s acquma exa\.'tement de fa Com- decouvcncs. 
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-1-:-5-6---4-' - Ini£Iion: il entra dans Ie 1'imagoa, car dins' 

certe partie de la Floridc, c1iaCJue Canton 
porte Ie meme nom que Ie Chef ( a) , & ap-,
piremmem quc'c'eltJe Chef, 9\li pre.nd celui' 
de [on pem Etat. Iln y tronva 111 or, III argent.:. 
mats ill1 de fes Soldats, qu'll avoit envoye a 
la d~converte , hli rapona environ fix livres
d'argem, & de grand~5 e(oetanees d'en.tir~t 
beaucoup davantage d un Pays fott eI01g,ne~ 

Celt ainu que les Mines fembloient s'eloi
j!;ner a mefure qn'oncroyoit s'en approcher', 
femblables aces pt<!tendus E(prits foIets, qui, 
:apres avoir bien fatigne ceux, qni' content 
pOlities joindre,di(paroilfent aumomenr<ju'oll 
s'imagine les tenir.Cependam nos AventL1riers 
ne fe rebntoient point, & Ie rcpaiiloient toll-' 
jours d'un chimerique eCpoir, qui Ie-s emp~
choit de fe procurer des avantages reels, pIllS: 
preciellx que Ies Mines, & qui leur auroient' 
moins ·COlUe. Ils s'aper~t1tent enfin, mais un' 
peu trop tard, que res Sauvages nc cher-I 
choient qu'a les amuCer, pour les depoiiiller" 
peu a peu de leurs lvlarchandifes, Ces Barbares 
n'etoiem pas meme d'accord enrr'eux fur les 
lieux , atl il falloit aller ch'~rcher ces Mines. 
Toutefois la plnpart aIhlroienr qne dansle .. .: 
Momagnes d'Apalache il y avoit dl1 fer j<!ili1~; . 
On, avoit ~it la me;ne ch?Ce aux Efpagnols , , 
& 1 on pretend qn en eifer on y a tronve dll' 
Cnivre ; & meme quelglles gtains d'Or parmi 
les fables gU'entralnem les Torrens, qui de[
c~ndellt de ces Montagnes. 

Bizarre cou· A l'occauon del,Voyage, dont je viens de 
tutm des Sau- parler, il arriva W1e choCe alfez ungaliere a 
VJ~eS'. ( 4) GJ.tcibflo de la I des QUJrticrs , Oil aborJa! 

Ve·ga· dit ]a me me chofe Ferd·inand de Sote .. 
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un des ·deux FrereSJe Valfeur. Comme il reve- I 5 6 "I. 
nair de Timagoa, il palfa chez un Paraoufri , 
qui etoit en guerre contr€ .Gerte Nation, & 
qui lui demanda s'il avoit detruit res Eenemisl 
Le Pilote r.!pondit qu'il en avoit me 9uelques-
uns·, & que Ii Ie Chef n'avoit p~ ete averti 
de !a marche, & ne s'etoit pas mis en [tIrete 
dans 1<& Bois , il n' en [eroit pas echal'e til1 

feul. II n'y avoit pas un mot de vrai dans ce 
qu'il di[oit; mai, il s'etoit imagine que s'il 
avoit parle autrement, ce Paraoufii l'auroit 
pris pour un Alli" de Timagoa , & lni auroit 
fait un mauvais parti, Le ParaollH:i lui deman-
da enfllite s'il avoit leve quelques chevelures 1 
Non, repanit Ie Valfcur, <e n'efl pa, fa COI'-

me parmi les F ranroi" 
Alars ill1 des Gens du Paraour,i prend unl! 

Fltche, qui etoit plantee en Terre, & en va 
frapper un de res Camara des, qui ttoit allis 
un peu plus .10i11 , en criant HIOtt. remet el1-
[nite la F1eche au il l'a priCe, la reprend un 
moment apros , en perce de nouveau Ie meme· 
Sauvage, en re"iterant lc ll1en1c cri. AuHi-tot 
Ie Ble'jf" s'etend it Terre tout de (on long, 
paroh fans l110uvement & [~!lS vie, les jambes 
& Ie corps roides , & dans l'inH:ant res Freres , 
fes Seeurs, & [a Mere vienl1enr pleurer fur lui. 
Pendant tonte cette Comedic Ie ParaollH:i, & 
la pll1part de eeux de [a filite beuvoient force 
Apalachine, fans [e dire un (cui mot, & [em
bloient men1c ne faire aucune atrention a ce 
qui (e palfoit. Le Valfeur etonne de tont cc 
qu'il voyoit, s'aprocha du Chef, & lui de
manda ce gne tout cela lignifioit , & celui-ci 
POlH tonte repon!c rep eta d'un ton alfez lal1~ 
guiif.'lnt TimagO/l , T,magoa. 
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-~-5-6-4-.- Le J'ilote.s'adrelfa it un antre Satl~age pout 

~tre rniel1X infunit; Imiis ce!ui - ci, apre~ 
lui avoir fait la meme reponCe, Ie priade ne 
lui en pas demander davanta?;e. On avoit' 
cependant tranCporre ailleurs Ie Bldfe, & Ie 
Vaifeur fut curieux dc voir ceqn'on cn faiCoit. 
II Ie trouva environne d'W1C fonle de Salwagcs' 
des deux Sexes, qui pleuroient, & il aper~t 
de jeunes Filles, qui faiCoient chauffer unc' 
eCpece de moulfe, dont elles frottoient Ie corp~ 
du Malade. Enfin au bout de gnelque tems.if 
pamt revivre, & dans levraiil n'avoit pas eu 
beaucoup de mal. Le Paraouil:i dit alors au 
Pilote, gne quand Wl Parri de Guerre revenoir 
fans rapponer des Chevelures, Ie pins cheri 
des Enfans du Chef devoit etre ainfi frappt 
avec des annes pareilJes it ceHes, dont I'En. 
nemi [e rervoit , afin de renonveller & de 
mienx imprimer la memoire des maux, qulon 
~n avoit re<;lls, & de s'animer de plus en plu~ 
it b vengeance. 

Loudonnie,e Sur ces entrefaites Satntiova fit demander 
~~~[ea n~:c- it ~~ud~)11ni~re, s'il Ce C?,uvenoit. de la paro!e, 
Sa(U~i;va a la qu II Iw a~olt donnee, .I ~tre AmI ~e Ces Amls, 
GuerIC. & Enneml de res Ennemls, & s'i1 etoit diliJOce; 

it I'accompa?;ner dans une expedition, ou 11 
venoit de s'engager avec Ces Vailanx contre 
Timagoa? Le Commandant lui fit reponte 
qu'il u'avoit pas onblie [a proinelfc ~ mais 
'<jne Ca prclencc etoit encore ntcc:'ifaire dans 
fon Fort; d'aillents qu'il n'avoit pas alfcz de 
provi~ons pour nn pareil voyage, & que sll 
voulmt encore attendre deux LtUles, il mat
cheroit avec lui it la tete de Ces Soldats. Ce 
<lelai n'accommodoit point Ie Paraon.fh, dont 
I~s Troupes ctoiem dcjaaifernblees; il [edoUl~ 
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fI\~me que les Fran~ois ne cherchoient a ga- I 5 64-
'gner du terns, que pour lui manquer impll11t:-
ment de parole, mais il n' en temoigna rien 
pour lors; il partit avec [on Armee, qui etoit 
de cfnq cens Hommes an plus , y compris les 

'Troupes auxiliaires, ce qui ne donne pas une 
grande idee de ce pretendu SQuverain, que 
quelques-unes de nos Relations appellent Ie 
gra/Jd Ra; Saturiova. 

Avam que de [e mettre en campagne, if ~~,elYlonie 
rangea tout [on Monde en ordre de Bataille ,pOll: Ie ollfo. 
& '" 1 b d d I R' . '1 Ii fer amarc.,er s etant avanCt:: au or e a IVlcre 1 1 tala Gu~rrc 
alte pour s'acquitter d'une Ceremonie, dom • 
1a Religion de ces Peuples ne leur per met pas 
de [e di[pen[er. II CQm1l1en~a par s'alfeoir it 
Terre, & res Vaflaux [e placerenr amour de 
lui dans la m~me poll:ure. II demanda cn[uke 
,de J'eau, qu'on lui arona dans un Va[e, & a 
peine J'em-il a la main, ']u'il parm entret dans 
des agitations alfez [emblables a celles, Otl 
les Poetes nous repre[enrent les PythonitTes & 
les Sybilles. Les yeux lui rouloient dans la tete 
d'tl11e maniere affreu[e , & illes tournoit fans 
celfe vers Ie Soleil, ce qui dllfa une demic 
beure avec une violence, qu'iln'dJ: pas polll-
ble d'exprimer. 

Devenu plus tranquille, il verCa un peu 
d'cau fur la tete de chacun de res Valfanx ; 
puis {aill CQ1l11l1e d'tl11 1l10uvement de rage, 
il jctta Ie rille dans un feu, qu'oll avoit allume 
e){pres, en criam de tome [a force, JIiTima
goa. Toute J'Armee rereta auilltot Ie mome 
cri, & it ce fignal les Chefs fe leverent, & 
to us s'embarqucrenr fur Ie champ. On expli. 
qlla dans la {hite ce Cer~monial aux Fran~ois: 
jill Jellr' clit que SatLJriova, pendant tout k 
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I 5 64, tems de [on enthouliaCme, n'avoir celf{ J<! 
demander au So leil la Vitl:oire fur res Enll6-
mis, & que c'eroit la ferveur meme de fa 
Priere , qui l'avoit mi> dans l'erat 1 OU on l'~
'Voir Vl,. Qu'en verlam de l'eau fur la dre de· 
res Vaifanx , il faifoir des V crux pour obrenir 
qu'ils re'linifenr avec les Chevelures de fes 
Enrtemis, & 'lu' en jertant Ie rel1:e de l'Eall 
dans Ie Feu, i1 temoignoit Ie delir , qu~i1 avoij: 
de repandre juCqu'a la demiere goure dn fang 
de Timagoa, 

Villoi,e de Les Guerriers arrivercnt en denx jours de 
SatUfJova, navigation adix lieues du Village, qu'ilsvou. 

loient attaqucr. U. ils rinrent ConCeil, & iI 
flIt reColu que Lr moitie de J'Armee continue.. 
roit Ie Voyage par Eau, que l'aurre iroit pat 
Terre, & 'ludes deux Troupes entreroient au 
point dn jbur par deux endroits dans la Bout
gade Ennemie·; 'lITon fereit main baife Cut 
tousle, Hommes, mars 'lu'onepargneroirles 
Femmes & les Enfans, pour en faire des E(. 
daves, Tour cela fur execute pontl:uelJement 
l'Ennemi fut Curpris , & tout ce 'lui eroit capa. 
hie de fme relil1:ance, fut taillt~ en pieces; 
mais on ne fit que vingt-qnatre Pri(onniers; 
Les Vainqueurs craignanr qu'on he leur cou
pat la retraite, Ce donnerent it peine Ie loilir 
de lever les Chevelures des Morts, & de ren
dte graces au Soleil pour un Ii heureux (ucces. 
11s regagnerent en diligence leurs Pirogues , 
& [e rembarquerent, apres avoir fait Ie par~ 
tage des Captifs; car pour Ie butin, ceS Peu
pIes ne font pas accoummes it s'en charger 1 

& il Y a bien peu de choCes it gaf!;ner avec de~ 
Gens, 'llU combattent tOnt nuds, & qui ont 
IlOUJours lUl grand [oin de:. cacher leur:> ptO'l-i. .. 
!ions. 
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.5aturiova, qui avoit eu pour fa part aeize 1 5 6 4-

~riConnieJ;!i, a~riva chez lui Ie lendemain ~e Ce qui [0 

lachon, &. des que les Chevelures, qUII parre emre lui 
avoit apportees, parurent it fa porte, ornees &: Laudon
de Lauriers fuivant la coutnme toute la mere au fUI't 
" 'des p[1rOij.~ 
lloprgade fut en pleur.; jufqu'an foir. Alors la niers. 
Scene change a , & toute la nuit te palfa en 
~ejoiiilfanees. Le jour fnivant Laudonniere 
envoy a complimemer le Paraoufti. Cur Ca Vie-
toire, & Ie fit prier de lui ceder Jeux de fes 
Prifonniers. Son deffein etoit de les renvoyer 
~ Timagoa, alin de s'aflet1:ionner eette Na-
ti.on ~ car, toutCS reflt~x~ol1S faites, it avoit 
tres-fagement juge qu'il etoit de l'interet de la 
Colonie de bien vi.,he aV,ec tous ees Peuples , 
& de les reconeilier meme entr'eux, s'il etoit 
foffible, Hcureux, s'il s'en etoit toujours tenu 
a cctte re[oIUlion. 

La rcponec de . Saturiova fllt un refus, ae
compagne de quelques reprochcs, Lc Com
mandant crut qu'il ¥ alloit de (on honneur de 
ne pas mollir avec ees Barbares, II partit fur 
Ie champ avec quarante Maitres armes de toU
tes pieces, & alla chj;z Ie Paraoufl:i. II elma 
feul dans [a Cabanne, apr"s l'avoir fait envi
ronner par res Soldats, s'allit it COte de lui fans 
Ie [alner, del11eura qnelque tems dans eerte 
utUation , fans lui dire un [eld mot, puis de_ 
manda Oll ttoient res Pri[onniers ? Saturiova 
[urpris de fe voir ainu brave jnCques dans [on 
l--ogis, demeura aulIi quelqlle ~ems fans re-

fondre; puis il dit d'un ton aflez fier, qu'it 
.a v6e des Fran~ois les Captifs effrayes s'en 
ctoicnt cnfuis dans Ie bois, & qu'il ne [~avoit 
~)li les aller cbcrcher. 

,Laudolll1icrc fit [cmplant de ll'av9ir pas 
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---- entendu, & hauifant la voix, il dit ']u'iI VOu-

.l 5 6 4. !oit voir ces Pri[onniers, & ,]u'oules fit ve. 
nir a rheure meme. Alors Saturiova ordouna 
it un de res Gens de les aller chercher , & no 
moment apres ils parnrent. Ces Iuforrum!s 
comprirent d'abord it rair du Chef des Fran
~ois, ']ue [on deffein n'etcit pas ~e letu:.faite 
du mal, & ils voulnrent [e Jetter a res pleds ; 
rnais il ne leur en Jonna pas Ie tems; iI Ce 
leva, forth de la Caballne, & leur commanda 
de Ie [uivre. Illes men a dans [on Fort, ou iI 
Ies '",;,,10 bien; puis les l11it entre les .mains 
de M. d'Erlach, & d'un des deux Ie Vaffenr, 
qu'il charcrea de les recond"ir~ dans leur Pays. 
II donna ~ll Dlcme te111S avis a Saturiova de 
ce gu'il vennit de faire, ajoutam qu'il en ufoit 
ainii pour retahlir la raix entre lui & Tima
goa. Les infl:rnchons de ces deux EllVoyes 
potwiem adj,. de ne rien omettre pour s'aifil
rer de la ;1clCk" de Tima~oa, d'aller en[uite 
trouv.C[ illl grand Chef, nomme 0 UTI N A, 

dont i11'aroit que Tima~oa relevoit, & dOlit 
on lni av·')it fort exagere la puiffance, de Ie 
[aluer.de 1.1 part, & de faire alliance avec Ini. 

Tonnerre Cepelldant Saturiova ne pouvoit direrer la 
.e:."{trJordinai· nlaniere. dont il venoit d'erre traite, rnais 
.~;:,; 'es elfers. il fur ,Ilez. maItre de lui pour dl1funuler [on 

reffemil11ent ju[qu'a ce qu'il eut trouve nne 
OCC8 !;on favorable de Ce venger. II fit m~me 
dire au CommaEdant de la 'Caroline, '']u'il 
pouvoit negocier avec Timagoa, comme ille 
jllgeroit it rropos, & qu'il en pafferoit pat 
tout ce ']u'i auroit ferrIe. II affecra de lui don
ner plus de mar']ues de confiance que jamais, 
& il lui fit plulleurs pn'Cens. Son deffein etoit 
Ji'ecarrer de lu.i toute dCiiance , afin de Ie fUI, 
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rrendre plus aiCement.; mais un accident des -I-5~6-'4""
plus etranges , que je 11e rapporte meme que 
[ous la ~arantie de ceux, qui pretendent Cll 

avoir ete temoins, fit jnger au Paraoufti 'lue 
Ie plus Cur & Ie plus avamagenx pour iui etoit 
de bien vivre avec les Fran<;ois. 

Le vingt-unieme d' AOlU il tonna d'cUle ma
niere Ii (urprename it nne demie licue de la 
Caroline, que non-leulemcm l' Air, mais le$ 
Campagnes memes rarurent en feu. Ce pre
mier orage fllt Cuivi de pluiicurs aurres, '[tu [c 
[uccederent de fort pres pendant ticis jours • 
,& ce qu'il y \:ut de particulier, c'e!t que la 
Riviere en fLlt tellement embra[ce, ~u' on la 
'Voyoit boiiillonner, & qu'une quamice prodi
gieu[e dc PoiJfons en moururenr. Les F orets 
rrirent aull! feu en plufieurs endroits, & ii 
ftlbitement, que touS les Oi[eaux n'eurent 
pas Ie tems de [e [auver, & qu'il en perit illl 

grand nombre. 
Les Fran~01s nc Cc;avoicm que pen[er de ce 

<Ju'ils voyoicm, quekjUeS-lUls s'imaginoient 
<Jue les Sauvages, pour les conrraindre de [or
tir de leur Pays, avoient mis Ie fen a leurs 
Campagnes & a leurs Forets , ahn de leur oter 
toure reifource, &: de les faire perir de faim, s'ils 
s'obftinoiem it rener chez euX. Mais ces Bar
bares [e mirem biend' autres imaginations dans 
la tete, & Landonniere qui s' en aper~lJt , n' cut 
garde de Ies de(abu(er. I1s ne doutcrcm point 
<Jne tout ce fracas ne flit un effet du Canon des 
Fran~ois , & ils envoyerent prier Ie COl11man
dant de Ie faire (t:Tc" all plutet, ahn d'arreter 
r embraCement gelH~ral, dont ils [e croyoient 
~nenaces. 

Cellx 'lui vinrent lui faire cette priere , 
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1'5 6 4· ctoiept Sujets d\m des Va!lam de Satm-iova .. 
Comment auqltci Laudonniere avoit "uili demand': [~s 

L.udonnier, Prironniers, & qui s'obfrinoit it les rcfu[er: 
ell pronre. ce Commandant repondit a res Envoyes que 

les malheurs, dom ils craignoient les [uites 
avec tam de fondement , etoient 1e jufre cha
ument du manvais pro cede de lem- MaItre, 
& que [on delTein etoit de l'aller briHe~ lui
meme dans [a Cabanne, s'il perlifroit dans 
[on refus. Ce frratageme cut tont Ie [ucces , 
qne Laudonniere s'en twit promis: Ie Para
oulti, fans diff<:rer d'un moment, lui envoya 
res Pri[onniers, & peu de tems apres Ie Feu 
s'<'teignit. Les Franrois l'avoient bien 1'r<!VU, 
mais Ie Chef Sauvage twit encore Ii dfraye, 
qn'il s'enfnit it vingt-cinq lieues de-la, & fut 
denx mois fans reparoltre. Cepcndant l'Air 
ewit Ii echauffe, & l'Ean de Ia Riviere fi in
fe :tee de la prodif'ieu[e quantite de Poi{fons 
morts, dom elle ttoit convene, que la pIfr
Fart de ceux qui en burent alors, romberellt 
mala des ; mais aucun Franrois n'en mourut. 

l!. d'Irbch Lo. dixieme de Septembre M. d'Erlach & Ie 
~v"Jixfrall- Va!leur partirent avec un Sergent & dix Sol-, 
~O" Ill[ ga - dats , pour romener it Timao-oa tous les Pri-
oncr un,,! r ' d b l' A ' " 
~ rJBlie vic- lOI1lUerS, ont nons avons par e. pres s ctre 
~i(C ;\ lin acquittc! de !em- commiffion , ils allerent juC
c:,'iS""\"l~e. ques chez OutiDa, qui demeuroit a quarre-

vingt-dix lieues de la Caroline, & iis furellr 
re~us de ce Paraoufri av·ec de gran des demonC
trations de joye. 11 [e preparoit it marcher 
contre un de res Ennemis, nomme POTA
NOU, &il engagea M. d'Erlach a l'accompa
gner dans cette expedition; mais cet Oflicier 
ne [e fit [l1ivre, que de la moitie de [on E[
cpr", & rcnvova lc rell:e au Fort avec Ie V;tC-

. [cur, 
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feur. II chargea celui-ci d\me Lettre pom Ie I 5 6 i.· 
Commandant, it qui il demanda res ordres , 
par rapport au [ejour qu'il devoit faire aupres 
,rOmina. 

Ce Paraoull:i [c mit peu de jours apres en 
campagne avec peu de Moade , parce qu'il 
.croYO!t [urprendre [on Ennemi: mai, il fut 
fort Mconcerte de Ie voir venir a [a rellcontre 
avec toutes res Forces. D'Erlach Ie raifura, &; 

ayant du premier coup de F ulil jette par Terre 
Potanou lui-meme, tollte cette grande Ar111~e: 
perdit cerm & rourna Ie dos, quoiqu'unFran
'i0is eut aufIi ete tne d'tme fleche it la pre
miere Mcharge. II ell: vrai qu'il ftlt bien ven
ge ; d'Erlach & Olltina firent un grand carna
ge des Fuyards, & cmmenerent quantite de 
Prifollll!ers. A peine eroient-ils de retour chez 
Omina, qu'tm Batteau envoye par Laudoll
niere vim chercher d'Erlach , auquelle Para
oult; fit de fort beaux pn!fens ; il en en
voya aufIi au Commandant des Fran~ois, &; 

parmi ceux-ci. il y avoit des morceaux d'or 
& d'argent. Enfin il donna fa parole a d'£rlacll 
que fi les Fran~ois avoiem beCoin de fes Sujcts, 
iis en trouveroient roujours fix cent difpofes it 
les fervir envers S.;: contre tous. 

Ce qui avoit oblige M. de Laudonniere a Sedition ,i l~ 
rappeller d'Erlach, c'dt qu'il avoit ete averti C,colllle, 
,l"une intrigue , qui fe tramoit fonrdement 
contre lui. Les Volontaircs , dont j'a! dit ql,le 
plufieurs etoient Gentilshommes, trouvoient 
fc,rt mauvais que Ie Commandant les em-
ploy at aux memes travaux , que les plus viIs 
Maneruvres, & tout Ie monde fe plaigno!t de 
ce gu'!1 n'avoit pas amen" en Floride un fcul 
Miniitre, de forte qu'il ne [c faifo;t aucull 

Tome I. D 
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----- cxctcicc public de Religion. Mais ce qui cau~ 
~ 5 6 +.. [oitiimout!c meC011tClltement du grand nom

bre, c'tll: qu'on Ie voyoit it la veiIle de man
quer tout-a-fait de ViVIes. A qllOi il fallt ajou" 
tet qu'cm Aventurier avoit pcr[uadc! it la plu, 
part, gu'il avoit un {ecret pour nouver des 
Milles d'Or, & que lc Commandant ne lui 
;I\'01[ pas vou!u permene d'en faire l'dray. 

Cctte condui!:e de Landonniere, route [age 
qu'clle cloir) av.oit et~ I\~gardce con11ne nne 
,vra)'e tyrannie ; on diloit hautement que !'in
tention dtl Roy !k de rAmiral etoit qu'on ne 
lOc" Egolt rien pour decouvrir tout ce que Ie 
rays pouyoit rcnfcrrner de richelfes, & on llC 

ceilai[ de repeter que, ni M. de Co!igni, ni 
Sa Majdl:c n'avoicnt pas protendu cnvoyet 
tant d'holll1ere5 Gens ell Amerique, pour y 
{ffC tL1ites U1 E(clavc5 ) & Four y 1110urir de 
f,im. Ces di(colUs p;dkrellt hentet des Eu
Hctiens particuliets claus lcs Ai1cmblces publi
'lncs, 8:. des murmure' on en vint juCques it 
;:onCpirer contI,e Ja vic dn C0)11mandant, qui 
n'cut pas PCll it faire F0lU' [e ~aralltir des pie
se', qU'onlui tendit 8. diverCes repriCes. 

5.1 I; ,rncrccn 11. jnge? n!anmoins que Ie plus ~lal1vais 
(c: .:0, ........ [10);. r:1fn, gUll put prendre dans une con}on8.:ur~ 

Ii delicate, Ceroit de 11101lir. 11 commen~a 
p~r ±;,ite juil:ice d'nn Fripoll, qui abuioit de 
fa connance pour le trahir. 11 renvoya ,en[uit\! 
en France (eux des }.1utins, dont il croyoit 
avoll Ie pins it craindre , & il profita ponr cela 
J'lln l'~a\ il-e ~ qui ~toi[ arrive en Floride au 
mois de Septembre , & qui remit it la voile Ie 
<'dxieme de Novembre. II crut alors qu'illui 
{ecoit FIllS aife d'tere Ie Maitre, mais il f, 
~rcmra : 1> feu de Ja redi~ion , llon-Ceulemelft. 
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"tie s'eteignit point, mais fit au contraire d'au- -1-5-'-+
tant plus de pro~rcs, que Ie Commandant [e 
perfuada trop tot que Ies Faetieux n'avoient 
plus de Chefs, II ne tarda pas a reconnoitre 
[on errenr, & il prit d'amres me[nres pour 
faire avoner rollS ces complots, It clloiiit 
tOllS ceux, dont il jugeoit devoir [e defier 
davantage, iI les envoy a [OllS la conduite 
.!'Wl Gentilhomme,nornmcla Roche-Ferriere, 
a Ontina , avec ordre d'achever la decouverte 
de ce Canton, & retint aupres de lui MM. 
d'Ottigny & d'Erlach , [es deux premiers OB1-
ciers, & qu'il [~avoit erre tres-alfcetionncs "-
fa perConne, 

Ces precautions etoient fagement priCes, PluGcu", 
mais Laudonniere n'avoit pas connu tous les Fran,ois d,(· 
Mecomens, Peu de jours apres Ie depart de la paro!lfcur. 
Roche-Fertiere , rreize Matelots 'enleverent 
une des deux Barques, dom on [e fervoit pour 
aller chercher des Vivres , & di[parurem. 
Deux Charpemiers, nouvellement arrives de 
France, fe [ailirent de I'autre, & on n'a ja-
mais Pli f~avoir ce qu'ils ttoient deveaus. 
Cornme on ne pOllvoit Cc paifer de fembla-
bles Batimens, Laudonniere en fit confl:ruire 
deuxalltres, rnaisils n'ctoientpas encore ache-
ves, lorfqu'une [(~volte declarce priva encore k 
Commandant de cette reiT ow-ce, & fit per-
dre it la Colonie la rnoirie de fes Habitans, 

Un Genevois nomme ETIENNE, & deux Los Mudl'" 
Fran~ois, qui avoientnomDES FOURNEAUX veulent alloc 
& LA CROIX, mirent en tete iquelques Vo.- en COUI[e, 

lontaires, & it un grand nombre de Soldats , 
d'aller faire la courCe fur Ies Efpagnols, en 
leur per[uadant que la priCe d'lln VaiiTean de 
~cttc Nation, ou Ie pillage de la l110indrc 

Dij 
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~- Bicoqne, fuffiroicnt pour les enrichir a Ja. 
~ 5 6 + mais. La partie fut bientot liee, & Ie nompr~' 

de ces nouvqux Corfaires fut de foixante-lix, 
pacm} Icfquels j~ y en eut quelques-uns, qui 
s'cnrolerent pIntat par la cralnte des mauvalS 
traitemcns, dont les Seditieux les avoient me
nac~s, que par Ie delir & l'e[peraGce d'une 
J11ciilcure formne. Les preparmifs fe fircnt avec 
bC:1l1coup de [ccret ; &: un jour que Ie Com" 
mandant ~toit au lit malade, cinq des plus 
dCtcrmin.es cntrcrent dans [a Chambrc bien 
ar111ts; quarre s'arreterent a la porte, & 'U1~ 
{:,ul s'approchant d" [on lit, lui de clara 'lu'ils 
ccoient rc[oltls d'aller croifer Ie-long des Illes 
Hp"gnolcs, 

ils ~-or'::2m :,~ Ille'-lr n~ponclit qu'a"'llant qne d'executer t111-
_ ~:. [j~;11Tjl projet) il y avoit bien des reBexions a 

<~'- .L_",l:~.l . .:_rt'lir';: 1 &. qu'its n~ pOllvoicnt ignorer les dc"'l 
;i:;;,."vd, .. ". t;,nre·, exprdfcs, qu'il avoit dLI Roy & de la 

Reitlc Regente) de [ouffrir q1J'au~un d~ ceux, 
qui etcient rOllS res ordres; entr~prlt rien fur 
ies Colonies Ca[tijlancs. ToUt ell: conliden!, 
Monlieur, repli'1ua Ie S"ditieux, c'dl un parti 
pris fans retour, 8~ vous "O~l') y oppo[eriez 
cnvain. Des ju~ell1ens cxecrahles Cuivir~nt ccr
te infolcnte replique, 1;: les quatre antres 's,<,
ta.'): J.vallccs en j~lrant auffi) ils [c nlirent a 
teL Co ,. dans tons les coins &: recoins de la 
Chanlbre) Oll. ils He laiuerent rien) qui pfr~ 
Icctr ctre de CJuel'pe milit"- Ils blefferent m~
Ine Ui.1 Gcr.~ilha111nlC, qui etoit accouru au 
bnut, &. qui (., mcttoit en devoir de rcprimer 
.cC5 violc~1CC5. 
, lIs firent plus, i1s [e failirent de la perfonne 
de leur Commandlll1t, & Ie tran[ponercnt 
d;ll1s un B~tilI1cn" qui e:oit a l'Ancrc Yis-a~ 
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vis du Fort, ou ils Ie garderent a vue pendant I) Ii 4. 
ql1inzejonrs, aVeCtul Valet, qu'ils lui avoiem 
avoiem lailfe pour Ie fervir. 11s en vouloient 
furrant hlll Sergent, nomme LA CAILLE, & 
ils avoiem reColu de s' en dcfaire; mais il leur 
cchapa, & s'alla cae her dans le Bois. Enlin ils 
dre!ferent une CommiiIion, telle qu'ils la yO\:-

Ioiem, pour aller croifer dans Ie Golphe Me-
xique, & ils Ia: porterent au Command2nt , 
qu'ils forcerent , Ie Poignard fur la gorge, 
de la ligner. 115 comraignirent de la me me 
maniere un des deux Ie Valfeur a leur Ii vrer 
ion pavilion, & un autre Pilote, appelhS 
TRENCHANT i ales accompagner. 

11s avoient arme les deux ~10uveaux Bat- II, Ce dlv[. 
teaux, & ils Inirent a La Voile Ie huiriemc de f~m, UllC: pai .. 
Decembre. Leur delfcin crait d'aller droit a tJe [, pord, 

nfle ECpagnole, & de piller rag""n" , Ville 
alms conliderable, dont on voit encore Cjue!-
ques mines a deux lieues de Leogane. & ils 
compraient de prendre Ii bien leurs me[ures i 
qu'ils yarriveroi(mt la nuit de Noel pour ["lire 
!em attaqne, tandis que rant Ie Monde Ceroit a 
I'Eglife. Mais ils etoient encore dans la Ri-
viere de May, que la divilion fe mit parmi 
eux, comme il arrive prel'lue toujours a ceux , 
qui?nt feCotH~ Ie joug de ramorite legitime. 
Apres de grandes contefl:arion5, ks deux Ba:-
tcaux Co Cep"rerent; run [uivit la Cote, pom' 
traverfer a rIfle de Cuba, l'amre tira droit all 

large pour ranger Ies Ifles Lucayes, & il Y a: 
bien de l'apparence que ce dernier perit en 
Mer, du mains on n'en a jamais eula moil1-
are nouv~Jle. ". . _ _ , le, atifrc:. 

L,:" prcl111cr,ou ;eta't Ie PlloteT~en~hant,& 'lUl lont qllclqllC. 
Ctal.t commaJ;lde par un nomme D ORANGER, pri[es. 

Diij , 
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-J-S-6-5-. - rencomra all bout de quelqlles jours;un Brigai'l

tinEfpa<Tnol,cbarge de Vin & deCalrave,dol1t if 
[c rendi~ malrre,&'dans leque! d'Oranger fit par
fer rollS cClIx,qLli l'embarralfoient dans (onBat
teau, avec line partie des Vivres. E!ltuite nos 
Aven~nrier5 gar-nerem la Cote Occidentale de 
fIlle Efpagl;ol~, s'y rafralchirem dans un 
Havre proche d'Yagllana, y radouberent lellr 
prife, qui faifoit eau, & palferent it Baracoa, 
dans l'Ille de Cuba. Ils trouverenr dans ce 
Port line Caravelle de cin'luanre a foixante· 
Tonneaux, at! ;In'y avoit per[onne, s'en ell1-' 

1'arerem, & lailferent leur Batteau it la place. 
De-lit ils rabbatirem fur !'Ille E(pagnole, & 
e:1leverenr presdl; Cap Ti~u~o", une Patache 
nchemem chargee, ou etolt Ie Gouverneur 
de la Jama·ique, avec (es deux Fils, qui de
meurerent leurs Pr.i[on,·,icrs. 

Ce qui leur Ils compt?icm bien d'cn tirer une bonne 
arrive olio Ja. ran~on , malS comme lIs (e f1.lrcm aproches 
mai·'luc. de la Jama·ique, Ie Gouvernenr s'aviia, pOllr 

(e tirer de lenrs maills, d'w1 ftratageme, 
qui lui re,,!fit. Il leur propo(a d'envoyer it fa 
Femme un de fes Fils, avec Hne Lettre, qui 
lui apprendroit fa captivite, & rapporteroit 
la fomme, dom il etOit convenu avec eux 
ponr f., ran~on. Ils donnerent dans lin piege 
Ii ~ro!1ier, & Ie Gouverneur ayam mantre it 
d'Oranger une Lettre, qui ne comenoit que 
ce que je viens de dire, donna au Porteur 
des ordres fecrets, dom l'execution fut prom
pte. Quelques terns apres, it la petite pointe 
dll jour, nos Corfaires furent bien croones 
de (e voir inveftis par trois Batimens bien ar
mes, & ot! il y avoir beallcQup de Monde. 
La pattie etoit trop inegale pour tCllteI un 
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tombat: la Catavelle, ort etcit d'Oran!:,;er -;~~--
avec le Gouverneur Caltillan, fnt obligcc'-de ). 
te rendre; Ie Brigantin, qui portoit vin?;t-
cinq Hommes, eut le terns de couper fon Ca-
ble, & de prendre Ie large; il fut pourfuivi, 
1nais un peu tard, & il ne pm etre joint. II 
doubla Ie Cap de Saint Antoine, qui elt it la 
pointe Occidentale de Cuba; puis il range a 
toute la Cote Septentrionale de cette Ine. 

Alors Ie Pilote Trench2nt , qui Ie COl11nnn- Retour de 
doit s'etant conCette avec quelques Mate- 9ueiq,uco ~,l! 11 , d ,. ala c..:arolHH.:, 
lots, II nombre de ceux, <]u on aVOlt em-
bat 'lues par force, anili-bien que Ini, prit Ie 
tems de la Nult pour travet[er an Canal de Ba-
hama 'dans leguel il entra, avant que les autres 
s' en apper~uifent. Ils furent bien etonnes) lorf. 
qu'ils re,;onnntent les Terres de la Floridc • 
mais iln'y avoir plus moyen de s'en Mdire. 
lIs man<]noient de Vivres) & ne fFvoienr ou 
en aller chercher; ce fut donc nne neceflite 
pour ,eux de fe laiifer conduire) & ils n'etoient 
plus 'iu'" quelques lieues de la Riviere de May. 
lorfque M. de Laudonniere fut averti par deS! 
Sauvages) qu'il paroiifoit un Batiment) fur' 
lequel iI y avoit des Fran~ois. 

Peu de terns apres Ie Brigantin moiiilh 
l'Ancre it l'entree du Flellve, & la nouvelle en 
ttant venue it la Caroline) Ie Gouverneur en
voya ordre it Trenchant de s',,?rocher du 
F orr. Les Seditieux vOl11urent s y opporer ; 
mais lUl Detachement de trente Sold:!ts ':tane 
venu faiGr les quatre plus Mutins) les aurre~ 
[e laiiferen~ prendre, & on leur mitJes fers 
aux pieds & aux mains. Le Proces dc, pre
miers etoit deja infl:ruit, & Ie Confeil de 
guerre les avoit condamnes it ~tre pendus. 

D iiij 
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-1-5 -6-5-.- Des que Ie Brigantin cut jette J"Anere de;all.t 
Ie Fore, 011 fit debarquer tmit Ie Monde, & 
M. de Laudonniere pamt a la tete des Trou
pes, pour faire executer la Semenee port6e 
contre les quatre Chefs de la revolte. 

runi,ion de, Ces Malheureux ne voyam plus d'efperanee 
rlus coupa- d'eviter Ie fupplice, qu'ils avoient Ii bien me
t>lcs, rite, [e mirent a prier Dieu. II y en eut pour

tant un, qui [e rournant vers les Soldat" 
leur tendit les bras en s'<,criam, Hi quoi , mes 
Camarades ,/oujfrirez.-voII' que no,,' periffions 
de fa forte ? Le Commandant lui repondit, 
que les Soldats du Roy ne reconnoiJfoiem 
point de reb elks pour leurs Compagnons. II 
ne lailfa pourtam pas de fe faire un petit mou
vemcnt parmi les Troupes, & plulieurs de
mandercnt que la peine des Crimi nels flit 
commllee. Lalldol1l1iere fo fit beallcoup prier, 
avant que d'y confentir : enfin il accorda qu'iIs 
fllifent palfes Rar les Armes, a condition nean: 
moins qll'apres leur mort leurs cadavres [e
roiem attaches a un giber. l'exeemion fc fit 
fur Ie champ. Le Genevois Etienne, la Croix 
& des Fourneaux ':toiem du nombre de ces 
quane; je n'ai point trouve Ie nom du qua.. 
rr1Clne. ' 

Nouvelles Tand'is que Ia Floride Fran~oife [e clepe,t-
dicouvencs. ploit ainG, clle fo clecouvroit de plus en plus. 

La Roche-Ferriere avoit penetre jl1fqu'a des 
Nations voi:ines des Monta~nes d'Apalache, 
avoit fait alliance a vee plnGeurs Paraoufiis, 
& Cans s'ombaralfcr beaucoup d'Omina, a gni 
as negociations ne faifoient point de plairn', 
11 ':toit revenn a la Caroline avec de fort 
beaux, prerens pour M. de Laltdonniere, de 
la part de fes nOllveaux Allies, Ce Comman-
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(1am con~ut de gran des efperances de ces de- -1-' -5 -6-5-,
couvertes, d'amant plus que parmi les prc-
fens, qu'il vena it de recevoir, it y avoit des 
cho[es aifez precieu[es, Cctait de petites Pla-
ques d'Or & d'Ar~em, des morceaux preten-
dLis des Mines, des Carguois bien travailles , 
des Peaux fiaes, des Fleches armees d'Or, 
des Tapis d'un tiifLl de plumes d'Oi[caux, dam 
k travail etoit aJfez dtlicat, des Pierres blenes 
& vertes fi~urees, des Haches faites de ces 
Fierres, & d'antres raretts dans Ie lllcllle gOl"It. 
Un Soldat, nommePierreGAMBrE, etoit aulli 
aile avec la permil1ion du Commandant, d,,-
cOHvrir le Pays d'un autre COte, mars C0111me 

il s'en revenoit alrez bien fourni de Marchan-
difes, qu'il avoit troqw!es avec des curiohtes· 
d'Europe, il flit aifal1ine dans [a Pirogue par 
deux Sauvages, qui s'etaient offerts a lui 
pour Ie wnduire. 

On apl'rir en meme rems qu'aJfez loin de Avcntllrr. de , 
Ia Caroline vcrs Ie Sud, il y avoit deux Euro- deux lip'" 

, peens chez ltil P:lraoufii, appellt ONATHACA, gnols, 
& Landonniere les lui envoya demander en. 
payant leur ran<;on, Le Par<loufii ne fit nulle 
difficnlt" de les llli rememe a cetre condition, 
& ils fnrent amenes au Forr, Cetoir deux 
£[pagnols, qu'on pre[ema au· Comm"ndanr 
tom nuds, ayant des chevel1x, qui les cou
yroienr aifez bien jl1Cql1'anx genol1x. On com
men'ia par les habiller, on leur coupa en[uite 
les chevcux , qui ewiem fon Cales, & mal en 
ordre; un des deux avoir cache [ous les hens> 
tin morceau d'Or, qui valoit environ vino-r-
cinq ecus, & ni lui, ni [on Compagnon ~e 
voulurem pas fouffrir qu'on jetrat les chevel1x ~ 
'lu' oulenr a voit coupes, ils Jes con[erverem,: 

0 ... 
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-1-5-6-5-.- pn!cieufement, pour les envoyer it leurs Fa:. 

milles, comme un monument de la longue 
captivite, ql1'ils avoient foufferte. 

Diverfes no- Ces deux Hommes raconterent gu'outre 
tices fur IeCap Onathaca, qui [aiCoit fa retidence fur la Cote 
0e 1. Florrde. Orientale de la prefqu'I!1e de la Floride, il 'f 

avoit a la Cote Occidentale un autre Cacique,. 
nomme CALOS (a) , lequel n'etoit pas mains 
puilfant que Ie premier, & Ie furpalfoit beau
caup en ricbelfes. AulIi etoit-il a ta fource de, 
Mines, d'Oll fartoient tour rOr, l'Argent & 
les Pierreries, qu'on avoit trouves dans la Flo
ride; la plupart des Vaifreaux, qui avoienr 
fait naufrage' en revenant de rAmerique, 
ayant ecbatic pres de fon Canton. Les deux 
Efpagnols alfurerent que ce Sauvage avoit 
ereufe une folfe de fix pieds de profondellr 
urr trois de large, qu'il a voit remplie de tou
tes fortes de richelfes: qu'il y avoit acruelle
ment dans fa Bourgade quatre ou cinq Fem
mes de condition avec leurs Enfans, qui 
avaient fait nauftage avec eux, iI y avoit en
viron quinze ans : que ce Barbare avoit trouve 
Ie moyen de perfuader a fes Sujets que toutes 
res richelfes etoient Ie fruit du pouvoir, qu'j] 
avoit de les faire produire a Ia Terre, & que 
tous les ans, au terns de la recolre, it facri
fioit un Homme, qui etoit ordinairement un 
de ceux, que quclque tempere avoit livres 
entre fes mains_ 

lIs avertirent enfuite les Fran~ois de ne fe
point fier aux Floridiens, que ces Sau vages 
n' eroient jamais plus a craindre, que quand 

( tl ) Ces C a.lof au C d)"- J rent dans une Baye , qui 
lc.r fom Antropopb;:..:;~~ ) )1 porre egalemem leur no:n 
& fort crlll;:l~ ) !.!s derr.elt~ & I... .. dui de Pon" de Lton .. 
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11s faiCoient plus de careifes. Ils ajollrerel{t 1 5 6 5. 
,qu'its repOlldoient bien de fe rendte Mairres 

. de toUS les threfors de Calos , Ii on vouloit 
leur donner cent Hommes bien armes. Un 
des deux dit encore qU'ayant fouvent ere en
voyc par Onathaca, fon Maitre, ace Cacigue, 
i1 avoit decouvert fur la route a peu pres a moi
tie chemin, un ~rand Lac d'£au douce, apreIle 
Serrope, au milieu duquel il y avoit Wle Uk, 
dont les Habitans faifoient un tres-grand com
merce des Dattes de leurs Palmiers, & plus 
encore d'une cenaine raciae, dom on faifoit 
dn Pain, & dom il ne G,avoit pas Ie nom, 

Peu de tems aptes l'arrivee de ces Efpagnols talrdo",,,,,,, 
Saturiova fit folliciter de nouveau M. de Lau- balla P,',"", ". 

d . d {i . . d 'I' lie nc os •• 11 ",. onmere ~ e Jom re a 111 pour a r, com- ges. 
'battre Outma & Tlmagoa, on dumoJl1s de 
tappeller les Fran~ois, qui etoient demeure, 
chez Ie premier, & dont la fenle conlid,'LI-
don, difoit-il, l"empechoit depnis 'lnel'lue 
tems de porter fes Armes de ce cote-Lt. Phl-
lieurs antres Paraouftis appnyerent fa <1eman-
de; mais Ie Commandant jugea pIns cqnve-
nable ala litnation, otT il fe trouvoit, de tL1 
vailler a reconcilier ces N ;rtions emr'elles , 
que de prendre parti pour les nnes contre ie5 
autres. II vi.m eru'in it bont de lem taire con· 
clune un Traite, dont il fongea aufli-tot it 
profiter pour re fortifier contte ccux, qui 
voudroient emteprendre quelqne chofe contre 
Jes illterc~ts de £:1. Colonie. 

Son prcmiocr fain enfnite, & c'etoit par ou JI (c pri["" 
il auroit dil commcllc'!:r en arrivant dans La rionne &: J~ 
Floride, fur de remplir fes Ma<:;allns, per- forrific, 
{tlade par line trop facheu[e experience, que 
Ie plus rur moyen de prevenir les mmineries 

1),:j 
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-J-5-6-5-. - parmi de nouveaux Colons, ell: de les entr6' 

tenir roujours dans I'abondallce, & de les oc
cuper it des excrciees, qui tournent ideur pro
fit. II fit e:1 meme temS ajourer de nouveaux 
Ouvra!'"c, a {on Fort, & it Ie mit entieremellt 
1'0rs lin{ulte de la part des Sauvages, les 
[wis Enilemis, contre IeCquels il croyoit de-
voir Ce prccamionner. Apres quai il envoya 
de nouveau Ie Siour d'Ottigny, (all Lieute
nant, a la decouverte du Pays. 

Nouvelles Cet ORicia pencaa jll{qu'au bord d'un 
«C'cou.yerres. Lac, aont on nc voyoit point l'exrremj!{~, 

meme de la eime des plus grands Arbres , & 
que LeCearbot s'eft imagine avoir communi
cation avec la Mer du Sud; erreur pardon
nable dans un tenlS) ou ron ne connoiiToit 
encore que les Cotes de I'Amerique Septen
trionale. Le Lac, que deCollVIit d'Ottigny, 
eft apparemmenr Ie meme, que Ferdinand de 
SOto apper~ut en appro chant des Montagnes 
J'Apalache, & qui n'el1: pas encore aujollt
d'hui bien COnl1l1, non plus qU\111 antre pIlls 
pe'cit) qui Ce trouve) dit-on, entre ces Mon
tagnes memes) aifez loin au Nord-Ef!: dLl 
premier) & au l' on pretend que Ie Sable eft 
mek de quelques gra;,,, d'Argent: fi Cepell-
dam I'un & I'autre n'eft point fablllellx. D'Ot
tigny en retoumant it la Caroline). fit pln
fleurs detours dans un tres-beau Pays, puis (6 
rendit chez Omina, a qui [on arrivce fit beau
coup de plai!;r, & a qui il ne put [e defendre 
ce Jaificr quelques - lms de ceux, qui I'ac-
compagnoienr. • 

fa gucrre te- peux ans apres, ~ de ces Fran~ois,) nom
commenceen-me GROllTAUT, arnva au Fort & fit aM. de 
He ks Sauva- Lalldollnicre, de la part d'tm Paraouil:i VOWl} 
gcs. 
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d'Outina, une propolition fort [pecienfe: Ce 1 56}. 
fut de rendre les Fran~ois Maltres d~Mon-
tagnes d'Apalache, s'·ils vonloient I'aider it en 
chaifct nn de [es Ennemis, qui en etoit en 
polfeRion. Le Commandant ~ut bien voulll 
proJiter de cette oifre,car il avoit toujours dans 
I'efprit qne ces Montagnes renfermoient des 
Mines; mais comme il l1e lui rciroit glleres de 
Monde, que ce qn'illui en falloit pUut garder fa 
Place, il crutdevoirattendre Ie [ecouts, qu'on 
lui avoit fait e[perer de France, avant que Lie 
repondre a ce ParaouJli. Ilne fongeoit done 
pIns a fe meier des affaires des Sauvages, lorf-
que des Envoyes d'Outina v inrent Ini deman-
der de la part de leur Maitre douze ou qninze 
de res Gens, pour les mener contre Potanou 
( a ) , avec qui il venoit de rompre de nouveau. 

II ne voWut rien decider [ur cette deman- lalldonn;cr~ 
.Ie, fans avoir confulte fes principaux Ofli.- envoye, du f:
ciers, dont Ie plus grand nombre fm d'avis ~~~lf5 a Om .. 

qu'il falloit contenter Outina. Ceux qui par-
Ioiem de la forte, s'appuyoient de I'exemple 
des £fpagnols, qui n'avoient fait, di[oiem-
ils, de Ii grandes conquetes dans Ie nouveall 
Monde, qn'en affoiblilfant les Namrds dll 
Pays les uns par les autres. 115 ajoiherent me-
me qu'au lieu de douze Hommes, que de-
mandoit Ontina, il falloit Ini en envoyer 
trente, alin quils fulfent en ':tat de [e [ou-
tenir par eux-memes au milieu des Sauvages i 
ajolltant qn'il ne falloit jamais compter fur 
ramitie & la bonne foi de ces Barbares, lors 
meme qu'on leur rendoit Cervice, qu'autanc 

( a) NallS avons vu J fam fe' fauvcnir qu'cn Flo
que Potancll avait &:1:. [u.e ride Ie nom duChcf cJ1: tau", 
ealls un combat, IJWis 1i j/ours cclui de la Nation,. 
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-1-5-6-5-.- qU'on etoit alfez fort, pour ne rien crainc!re; 

Vill:oire Laudonnier~ gOllta cet a'lis, & d'Ottigny 
d'OU[iaa par fut commande avec trente Hommes, pour 
Ie moyen des aller joindre Ontina, regue! n'em pas phlter 
'ranso;s. re~tl ce renEort, qu'il [e mit C,ll campagne av.ec' 

trois, cent de res Sl1Jets. Ap,res que cett: petite' 
Armee eut marchc! deux Jours, OLitll1a ellt 
avis qu'il etoit decouvert, ce qui l'inql1ieta 
beaucoup. Ii con[ulta [on lona'S, pour f!a
voir s'il devoit aller plus loin, ou rctol1rner 
htt res pas. Le Jon<>leur apres bien des grima
ces & des contortons, lui dit que Potanou' 
I'attend'oit avec deux mille Hommes, & des 
cordes pour Ie lier, lui & tous !~s Gens; fur 
quai il ne balan~a point a ordonner la re
traire. 

D'Ottigny au defefpoir de manquer une fi 
belle occaiion de faire connoltre aux Flori
diens la difference, qu'il y a enrr'eux & les 
Fran~ois, apres avoir inutilemenr epuif.! toute 
ion eloquence pour faire repJCendre cccur aces 
B~rbares, leur dit, que puilqu'ils l'abaadon
noient ainii dans une occaiion, au ilne te
noit qu';, eux d'acquerir beaucoup de gloire, 
il alloir avec [a [eule Troupe attaquer Pota
nou, & qu'i! ne demandoir qu'un Guide pour 
Ie condllire a l'Ennemi. Ce di[cours prodillfir 
tout reffe" que d'Ottigny en avoit efpere; 
Outina eut home de [a liichere ; on marcha a 
l'Ennemi, & on Ie rencontra precil1ment a 
rend'rair, & avec Ie meme nombre de Trou
pes,que Ie Jongleur avoir margu{On ne balan
p pourtant point it charger d'abord,& laMout
ql1eterie desFran~oisfir ~ne Ii terrible execution 
(ur les premiers rangs de Poranou, que route 
[on Arme~ [~debanda en un inil:am. Ourina" 
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malgr~ un [ucces h peu elpere, n'ola pour- I 5 6 h 
[uivrdes Fuyards, & d'Ottigny voyane qu'il 
n'y avoic, ni honneur, ni profidl efperer avec 
de tels Guerriers, lailfa .louze Hommes it [on 
Allie, & regagna en diligence la Caroline. 

II crouvaM. de Laudonniere dans lUl grand Extremire, 
embarras: ce Commandant avoit compte de o~ la falTIin~ 
recevoir des fecours de France au plus tard reduJ[ , les 
dans Ie mois d'Avril, & n'avoit de Provifions, Fran<;Ols. 

que ce qu'il en falloit pour attendre ce ter-
me. Pour [urcroh de di(2;race les Sauvages 
commen~oient it ne plus faire tant de cas des 
euriohtes' d'Europe, & vendoiene fort cher 
toue ce qu'on etoit oblige d'acheter d'eux. 
Cependant Ie mois de May fc palfa , fans qu'i! 
VIne aucune nouvelle de France. Alars la 
famine filt extreme dans la Caroline, Ie Gland 
y etoit devenu la 'jl0urriture ordinaire, i1 
mangua meme bieneot, & ron fue reduit it 
chercher dans la Terre des Racines , qui Inffi-
foiene it peine pour trainer une vie langui(-
fanee. Il lembloit que tous les Elemens euf-
fent conlFinf comre ces infortunes Colons, 
Ie Poilfon dilparue de la Riviere, & Ie Gibier 
des F orers & des Marais, 

Les Sauvages, it qui ron ne pouvoit cachet 
cette extn~mite, & qui n'avoient gueres eux
memes que Ie necelfaire, mirene it tul prix 
exorbItant Ie peu, done ils vOluurent bien fe 
priver, & <]uand iIs n'eueene plus rien it ven
dre, ils s'eioignerenr. On alIa les cherchel 
dans les Bois, on fe mit it leue difcn!tion , & 
on en elfuya plus d'une fois des rebues & des 
infultes, Il arriva mome <]u'tu1 Paraoufl:i ayant 
[en ql1\1l1 Fran<;ois avo it de rOr , Ie fit alfaJIi
ner, & enleva f~ dtpoiiilk. Laucionniere ne' 
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.-............ ---crut pas devoir laiifer impuni eet a;tcntar",l 

i 5 6 5· & il envoya brrder Ie Village, at! demellroit 
ce Barbare : celui-ci s'y etait bien attendn, &. 
on ne trouva que des Cabanncs vuides, fort 
ai1(~es a reparer. 

Con{,il via. Dans Ie decefpoir, at! tant de malheurs 
leB[ donne a mirent tout Ie monde, il fut ptopof.! par 
Laud<Jl1niere. quelqu\m d'aller fe faiiir d'Ontina , pour Ie 

contraindre a donner des ,·iHc,. le Com
mandant s'oppofa autant qu'ille put, it une 
refolution , dont il prevoyoit les fuites ; mai~ 
des Gens, que la faim gourmande, n'ecou~ 
tent rien. laud'onniere voyant done qn'une 
plus lon!!;ue reliil:ance ne ferviroit qu'a com
promettre [on amorite ; faifant d'ailleurs re
flexion que (es meiIlenrs Soldats etoient tom
bes dans une langueur , qui les rendoit incapa-· 
bles du moindre fervice; que les maladies, 
cau(tes par les mauvaifes nOllrritures, aug",,: 
mentoient chaque jour , & que plllfienrs en 
etoient deja morts, fe vit comme force de fe 
charger llli"'meme de l'cxecmion d'un projet ,. 
qu'il deteil:oit, & dont il n'auguroit ricn de 
bon. 

Les {uires, Ses preifentimens fe tronverent ju!l:es : Ou-
'1u'i1 <ur. tina fut enleve, mais on n'y gagna rien , 

toute fa Nation prit Ies armes, & on fe vir an. 
moment d'avoir fur les bras nne ~nerre, gu'on 
n'etoit nullement en erat de fout~nir. II fallut 
negocier, & rendre la liberte it Ourina pour. 
rres-peu de chafe, & l' on ne tarda point a 
reifentir les mauvais effets d\me. demarche " 
fur I'injufl:ice & Ie danger de laguelle Ie de
fefpoir avoit ferme les yeux d'tll1e multitude. 
affamc'C. Laudonniere flit attaque dans fa re
uaitc , anini tlJa deux Hommes, oniui en 
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bldf" plus de vingt, & Ie peu de vivres, qu'on I 5 6 j. 
lui avoit donne pour la ran~on d'Outina , fut 
repris. Le combat dura pre[que tout Ie jour , 
qui fut Ie vingt·[eptieme de J uillet, & les 
Sauvages y lirem pardue une conduite & une 
rCColmion, dont on l1e les avoit pas encme 
ern carables. Des qu'ils voyoient nos Mou[-
Cjuetaires prets a tirer , ils Ce couchoiem Cur Ie 
ventre avec une promptitude Cans pareille, & 
ils perdirent en effet peu de Monde. MM. 
d'Ottigny & d'Erlach firent dans cerre ren-
contre des aCtions di?:nes d'une plus jul1:e & 
d'une plus noble expedition, & Cans eux Lau-
dO!l11iere, qui de [on COtl:: montra beaucoup 
d'intrepidite, eut eu bien de 1a peine a [e tirer 
de ce manvais pas. . 

Vne a/fez bonne proviiion de Mil, qU'Wl los A ngb, 

des denx Ie Vaileur lui am~na: de 1a Riv~ere ~~~I[\J~~ ell 
de 50mme , peu de tems aprcs [on retour a la 
Caroline, Ie con[ola un pen de (on mal-
heur; mais comme il n'doit pas [e flatter de 
recevoir Convent de pareils [econrs , il refolut 
de profiter de cdui-ci pour repa/fer en France. 
II commen~oit deja a difpoCer toutes choCes 
pour ce voyage, lor[que Ie troilitme d'Aout 
quatre Voiles parurent a la velc de la Caroli-
ne. La joye fut grande a cette vue, parce 
qu'Oll ne doma point que ces Batimens ne 
vin/fent de France: mais on ne fut pas long-
tems dans une Ii agreable errenr ; c'ctoient 
des Anglois, qui cherchoient a f"ire de l'eau, 
dam ils a voient un extreme befoin.lls etoient 
commandes par nn Officier, nomme Jean 
HAWKINS, fort honnete Homme, & qui. 
bien loin d'abufer du tril1:e etat OIl il tronva 
ks Fran~ois, lit au contrairc tont cc qu';1 plu:. 
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qu'ils etoient Prote!l:ans, 
c . (; [ II commen~a par envoyer demander au· 
fc'e;'~:'e~!a& Commandant de la Caroline, Ia permiflion' 
lcs Fran,ois, de faire de l'eau , & l'ayant obtenue fans pei-

ne , il vint [eul & fans armes lui rendre vi" 
fite, Laudonniere Ie re~ut, comme Ie deman
doient de Ii bonnes manieres; il regala [on 
Hote de quelques Volailles '. qu'il avoit reCer
vees pour Ie plus prelTant be[oin: & HawKiIl~ 
de [on COte foumit Ie Pain & Ie Vin, dortt 
;lucun des norres, pas m~me Ie Commandant" 
n'avoit goute depuis {IX au [ept mois, Cette 
bonne intelligence entre des Gens 7 qui paru
rent aux Sauvages erre de Ia meme Nation, 
rendirent ces Barbares plus humains, & [air 
crainte , [oit interet, ils [e rapprochercnt, &. 
apporrerent des vivres de toutes parts, 

Laudonniere en avoit deja achete des An
glois, aulIi-bien que des Munitions & des Hat
des, & non-[eulement Haw'Kins lui en avoit 
fait un bon prix, mais il y avoit.ajoute quan
tite de preCens, .Illui avoit offert de plus de 
Ie palTer en France avec tout [on Monde, Un 
peu de defiance peut-I'rre, ou quelque autre 
rallon, que je ne [~ai point, l'empecherent 
d'accepter cet offre, mais comme il etoit per
[uade, que ni la Cour, ni M, rAmiraI, nc 
s:interelToient plus ~ueres ala Floride , il C011-

tl11ua de rravailler a mettre Ie Brigantin EC· 
pagnol, dont nous avons parle, en etat de 
tenir Ia Mer, re[olu de s'embarquer 3dl plutor, 

HaWKINs, a qui il ne diflimula point co 
dellein , vilita ce Batiment , & Ie trouva fott 
mauvais ; il renouvella res offres, & Lall
dOimiere perii!l:ant dans [all. refus ,. ilk prdCi. 
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J'acheter un de--fes Vaiifeaux. Le Comman- ----

• a:' 1561'. dant fit d'autant moms de difllculte d'y con-
femir, que fa Garnifon lui de clara nette'-
mem qu'eUe ne vouloit pas dilferer davant age 
a [.mir d'un Pays, Ott elle ferait toujOlltS en 
danger de mourir de faim. Chofe etonnante , 
que panni tant de moyens de fublill:er, que 
la di[erte extreme des vivres avoit fait imagi-
ner , il ne fLIt venu en ren[ce a perfonne de 
s'wllrer de nejamais retomber dans ce Hcheux 
etat , en cultivant la Terre! T ant la fainean-
tiCe, qlland ellc d1: pailte en habitude, ell: 
difficile "[utmonrer. D'ailleurs on avoit perdu 
toute cCperance de decouvrir des Mines dans 
la Floride, & on s'ttoit degOLlt<! d\m Pays, 
011 1'011 ne pouvoit compter de vivre a fon 
aife, qU'amant qu'on Ie feroit valoir par un 
penible travail. 

, Cependanr Ies Angleis mirent a la voile peu Arrivce de 
de jours apres onc leur Commandant eut livre M. ,1e Rlballt 
nn de [esVaiife~ux aM. de Landonniere, & les en Florid •. 
Fran~ois ne [ongerent plus qu';' ie di[po[er "-
leur voyage. Tom fut en etat Ie quinzieme 
J'Aout, & 1'011 n'attendoit phIS que Ie vent 
pour appareiller ; mais par malheur ce vem 
II delire ne vint que Ie vingt-hnit. On [e Mta 
-d'en profiter, & 1'0n etoit occupe a lever les 
Ancres, lor[qu'on decouvrit pluJieurs Voiles. 
Laudonniere envoya auili - tot Ime Barque 
pour les reconnohre ; mais la Barque ayant 
aborde Ie Commandant, ne revint point, ce 
'lui donna a penCer a tour Ie Monde. Laudon-
n;ere rentra, fans difFerer, dans [on Fort, 
& fit travailler avec ttlle eXtreme diligence a 
[e mettrc en etat de ponvoir s'y defendre " :ill 
nJoins qudque tems.. 
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I 5 Jr. Ce n'etoit pas une chafe aifee , car avar!t 

que d'evacner cette Place, on en avoit rnine 
preCque tontes Ies defenCes, dans Ia crainte 
que ies Efpagnols , au Ies Anglois ne vinlfcnt 
s'y "tablir , on que les Sauvages memes ne s'y 
cantolUlalfent pour e,:"pech~r Ies Franl"ois dy 
rentrer. Le lendemalll matlll on aper\"ut a 
rentr"e de Ia Riviere fept Barques, toutes 
pleines de Gens armes, Ie Marion en tete, 
& I'ArquebuCe en etat, Elles remonterent jnC
ques vis-a-vis de ]a Caroline, voguant en 
ordre de Bataille i & qudque demande, que 
fiJTent Ies Sentinelles , perfonne ne repondit, 
On lenr rira quelques coups de futiIs, mais 
dIes etoient hors de portee; on alloit lent 
Ucher une volee de Canons, IorCque que!" 
<]ll'un s'ctant Ieve , cria que c'ttoit M, ere 
Ribmlt. 

Motifs de La fnrpriCe nlt grande dans Ie Fort, & l~ 
rell voyage. joye melee de quclque craime. Laudonnierc" 

croyoit n'avoir rien a fe reprocher, mais il 
n'y a qu'au Tribunal de Dien , que Ie temoi
gnage <Ie Ia cOr1Ccience' raJTure parfaitement , 
& cwe fal"on d'agir d'un Homme, avec qui 
il avo it toujours ete en bonne intelligence, 
ne lui permettoit pas de donter qu' on ne ]' CUt 

oeJTervi <IUpreS de M. rAmiraI, on du Roy 
meme. II apprit bien-tot de Ia Douche de M. 
de Ribanr, que fa cfainte etoit fondee; car 
I'ayant prie en particulier de s'expliqucr avec 
lui fans deguiCemenr, ce General lui fit un 
grand detail de tour ce gui avoit ete dit Be 

C[ f. d' mande it la Cour it fon Miavantage, 
cUfat~~l~ c~~-, l~ principanx griefs etoient) qu'it tranchoit 
rre LauJol1- tellemenr dn Sonverain , & gouvernoit d'unc
""'", manicre Ii tyraniqne , qu'J1 n'y avoit pIns rer-
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(onne en Floride, qui. voulut y fervir fous fes J 5 ) 5. 
prdres; qu'il recrardoit ce Pays, comme,fa 
<;onquete & fon ~omaine; qu'il n'y avoit pas 
un moment it perdre, 6 on vouloit Ie confer-
ver au Roy; 'lu'il etoit meme necclfairc pour 
cela d'avoir la force en main; & que Ie moins 
qu'il y avoit it Haindre, 6 Sa Majel1:e difte-
roit d~ prendre ces melnres , etoit que leg 
Fran~ois de la Floriole, ne fe filTenr ellx-memes 
jultice, COlllme il ctoit arrive a Charles-Fort 
'au fujet du Capiteljne Albert, & ne cherchaC-
fent en[uite l'impUJIitt de leur crime dans la 
r<fvolte, en Ce donn am a qudqu'aurre Fuif-
fanee. Enfin que fa fiddite meme etOit [uf-
pecte. 

Cetoit en elf,.t lit les raifons , qui avoient 
engage-te Roy it faire armer fept Navir,s , & 
a en donner Ie comn1andenlcnt au Sienl" de 
Riballt. La reputation, Olll'on avoit J1lig la 
Floride en France; Ie bruit d'un armemcnt 6 
conliderable, & la connance, quc 1'011 avoit 
.au General, avoient cau[e lln veritable em
preffemcnt it y prendre parti, d'amant plus que 
la Faix lailfoit (;ms employ Ul) grand nombre 
de GentilshoJ1lmes &: d'Officicrs, qui furent 
charmes de trouver cette 0(ca60n de ne pas 
perdre Ie fruitde leurs Cervice, palTes. On verra 
l11em~ dans la fuite <iue I'Amiral de Coli~ny 
n'avoir pa<; ell cette fois-cila ll1emc atter:tion 
a exclure les Catholiclucs , que dans lcs :1'Jtres 
Armemem, au 1110,ins parmi les Soldats & 
les Matclots. 

Les cornmcncenlens de cette expedition D:}ngcrs1 Am! 
ne furenr pas henreux: la Flotte ~tant cn- couruti,,' iu [. 

('ore nl0iiillee dans la ~ade de D,icppe, eiTuya ~~<~r~~\~l~~~ 1~IC 
~Ul COllP de vent 6 funcllx, qu die fut obli-rJoriJ" 
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I 5 65. <7ce de faire vent aniere, & qu'elle couroit 
~iCque de perir , Ii elle n'eut rencontre Ie 
Port du Havre-dc-Grace, pour s'y mettre it 
l'abri de la tempete. Elk en partit Ie, quatorc 
zicme de J uin, & une [econde tourmente la 
contraignit de reH'tcher it Ports month. Elle 
fut enftlite plus de deux mois it gagner la 
Floride, & M. de Ribaut s'amu[a encore 
plus de deux mois en dilferens endroits de 
la Cote, avant que d'cntrer dans la Riviere 
de May. Peut-etre vouloit'il S'airllrer des Sau
va~es de ces Cantons, all cas qu'il trouvat 
d~ 'la reiiltance de la part du Commandant de 
la C:u:oline. 

Laudnnniere Quoiqu'il en [oit, des qu'il [e fm ouven it 
"eUI "p,Ucr celni-ci des [oup~ons de la Cour, il demeura 
en Fr.:u(\.'. convaincu par res reponCes) & par Ie ternoi ... 

gna::;e des principaux Officiers, qu' on en avoit 
impofe au Roy & a M. rAmira!' II n'oublia 
Iien en(uire pour enf;:l['"cr Lalldonniere a de
meurer avec lui en Flo;,ide, jn[qu'a lui olfrir 
de lui lailrer Ie commandement de la Caro
line,& d'aller [e placer ailleurs: mais ille trou
va ferme dans la reColution de pairer en Fran
ce, pour s'y juJ"l:ifler , & iln'inlilla pas davan
tage ; il lui rendit meme une Lettre de M. de 
Coligni, par laquelle ce Seigneur, fans lui 
rien temoigner des accu(atioi1s , qu'on avoit 
faires cantre lui, l"invitoit a venir informer 
Ie Roy & [on Con[eil des moycns , gu'il ju
geoit les plus propres pOll! ':tablir Colidcment 

R.eception ) la nouvelle Colonie. 
~: F",,'oli, Ccpendant au premier avis, qu'avoient eu 
(,,"" 'jJ~,les les Sauva2;es de l'arrivee de la Flote FrancoiCe, 
"''''"'';,"'lOm'l " "d db' I' C a M. do: Ri- 1 s ~ etolcnt ren us en gr:1n nom re a a a-
hut. rolme. Quclques'-uns ayant reconnLl M, de 
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Ribaut it fa barbe, qu'il portoit toujours fort ---~ 
.lOlwue, lui ttmoignerent une grande joye de I 5 6 5. 
fon ~etour., /lC lui fuent cluantite de prefens, 
panni Je[quels il y avoit un trI~s-gros morceau 
<Ie Mine, qui [e trouva d'un bon Or. IIs 
Ajoiherent que, s'il vOllloit , ils Ie meneroient 
a des Montagnes, ou il y avoit de ce metal 
ell abondance. Le General etoit bien dColu 
de s'aifurer une bOlUle fois de la verite, [ur un 
point de cette i,nportance, mais il eut bien-
tot d'autres occupations, que celle d'aller vil:-
rer les Monragnes d'Apalache. II avoit fait 
fonder la Riviere, & il ne s'y etoit pas trouve 
aireL d'eall pour fes quatre plus gros Navires, 
qu'il fut oblige de laiifcr dans la Rade, & il 
f2Ilut fe fervir des Chaloupes pom en tirer Jes 
proviiions , dont on avoit be[oin dans la 
,Caroline. Cela fait, il [ongea it n!parcr Ie 
Fort, & comme il mit prefque tout [on Mon-
.de en ccuvre, lcs travaul' aval1ce[en~ beaucoup 
,en peu de jours. 

IIs n'etoient point encore acheves, lorfque Vnc rrC.1c!r, 

Ie quatriem~ de Septel:1bre, vers les ~uatre ;i~;1~n?~\'G~ 
heures du [OIr, fix NavlresEfpagnols Vl11rent de la Flow 
moiiiller dans la Rade, aifez pres des qnatre Fran,oifc. 
Vaiifeaux Fran<;ois , qui y etoient refies. Cette 
Efcadre etoit cQmmandtc par D. Pedro ME-
NENDEZ de Avilez, Chevalier de S. Jacques, 
~ol11l11andeur de Santa Cruz de la Car<;a : 
mais pour entendre ce'que j'ai a dire dans la 
fuite, il fant reprendre les chofes de pillS haut. 

Cer Officier, que les Hifioriens de [a Natioll QUcl <wit Ie 
nous reprecentent comme ttll des plus grands General. 
Hommes, qu'clle air ellS dans Ie nouveau 
Monde, fe trollvant a la Cour d'Efpagne em
b.arraIF~dal1s.des aJfaires [ach~uf<;s, que res En· 
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1 5 6 5, nemis lLli avoient [u[citees, fm alfez etonn£ 
de recevoir de la bouche meme du Roy Phi. 
lippe II, [on Mahre, LIn ordre de [e tranf· 
porter en Floride , d'en viliter exactement 
romes les Cotes, & d' en drelfer une Cane 
exactc , pour etre mire entre les mains de 
cous les Pilotes , qui iroient deformais ell 
Amerique, parce que les frequens naufrages., 
qui [e failoienr au Canal de Bahame, & fur 
lcs Cotes voiiines, etoienr uniqucment cau
les par Ie peu de connoilTance, qu'on avoit 
eu Coin de prendre des ~tterag~s: 

OccoGon de Un commandement 11 lmprevu fit reprendre 
[JJll voyage. Ccrill a Mencf'd(2) qui [c croyoit difgraci~ j 

metis la Commi!lion, que Ie Roy lui donnoir, 
lui parm trop limi:ee, & ponr en etendre les 
bornes, il dit a Sa Majell:e , qu'il ne connoi[. 
IDit rien de plus important pour [on [ervice, 
'l"e la eonqucte & l'etablilfemenr de la Flo· 
,;<1,,; qu'il [~avoi, que ces immen[es Region5 
joliilfoient d\U1 climat fort Cain , & que les 
T crres ca etoient exuelnernent fCHiles ; mals 
que quand bien meme il n'y auroit anCl1ll 
avanra~;e [olide a tirer pour l'Etat de la pDf. 
icilion de cc beau Pays, il ecoit habite par 
dcs Peuples en[evelis dans les plus epailfes teo 
ndms de l'Infiddite; (lue Sa Majetl:e erait 
obligtc en con[cicnce, COlnme legitime Sou
verain de :oure la Floride , de leur procurer 
la coJ1noil]ance du vrai Dien, pui[qne c'etoit 
a ce,te condition que les Souverains Pontifes. 
avoicJ1t donne it Ces Ancetres le Domaine du 

" nouveau Monde, Pour moi, SIRE, ajoi'rta. 
" t'il , l'aveuglement de tant de milliers d'rdo. 
:0 l3.trcs 111'a t,?uche a un point 1 que de tOUS les 
" E1PFlois, deHlt Votre Majefb: pem m'hono. 

rer. 
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,Rr , iln'y en a pas lID feul , auqnei je ne prc- I 5 6 5 ~ 
feraife celui de conquerir & de peupler la Flo- " 
Tide de veritables Chretiens. 

LeRoy 10lia fon zeIe, & agn,a fes off'res; A II 
il fut regIe qu'il conduiroit cinq cent Hom- conditi~~~ ft 
l11es en Floride avec des vivres pour un an, traite av~c Id, 
Ie tout it fes frais, & fans que Sa Majell:e , ni Roy. 
res Succeifeurs fwTent tentls a fan egard it 'au-
CUll dedorrunagement: qne dans r efpace de 
trois ans il auroit conquis la Floride , & au-
roit fait une Carte exaete de toutes les Cotes: 
qn'outre les cinq-cent Hommes dell:illes a 
peupler la Floride , & parmi le[quels il y an-
roit cent Laboureuts ) & quatre Pretres J e-
(uites , il Y porreroit des Chevaux & des Ca-
valles, & de toutes les e(peces <Ie gros & de 
menu Betail ; qU'il Y eta9liroit une Audience 
Royale, dont il feroit Alguafil Mayor: qu'il 
formcrait deux ou twis Boure:a<ies, chactl11e 
de cent Hahitans, & qui [er'6ient defendues 
par de bons Forts: qu'il pourroit aller, gU2nd 
ille jugeroit a propos) a !'Ifle E[pagnole, it 
Portoric, a Cuba, & venir meme en E[p£!,_ 
gne, (ans payer de droirs , ni pour les vivres~ 
'ni pour les provifions, ni pour les mar-
chandifes, excepte ror, l'argent, & les pier-
;res precieuCes : que pendant fix ans il pour-
roii armer deux Galions de cinq a fix cent 
Tonneaux) & deux Pataches de cent cin ... 
quante ou de deux-cenc que to utes les priCes, 
'In'il feroit avec ces Batimens , (eroient a lui: 
<Ju'il auroit Ie tirre perpetnel & hereditaire 
d'Adelanrade de ia Horide, avec les memes 
pr"~minences & ,prerogadves ) dO,nt joiiiifent 
ceuxde Cafl:ille) & deux mille Ducats d'llo_ 
noraire, a prendre (ur lc ~evel1u de la Pro-

Tum.I. E 
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, 5 65· ~/ince; & que Celli; de res Enfans ou de (e~ 
Gendres , qu'il nommeroit pour [on SncceC
[eur, joiiiroit des memes priviteges: qll'jJ 
allroit un cinquicme de tour ce qui appartien, 
drGit a Sa Majer:e, des revel1'.1S , des Mine~, 
.de I'Or , de I'Argent, des Perles, & des fruits 
de la TelTC dans'toutes res col1l1uetes, Enfin 
Ie vingr-deux de Mars de cctte anl1ce Ie Roy 
llli fit deJivrer des Proviliens de Capiraine 
GCil":ral de I'Armemenr ddti.n6 peur ]a Flo
ride. 

{):orreoit d~:I Sur ces entrefaites (,)11 eut avis pour la pre
nuuvdl" a micre fois en EiipaC"ne que les Hucruenots de 
l\~,l!IH dnfc-.,.... .f., t? , .? . 
er"l," , gu'on 1'r~nce. s etol~nt crabbs depUls tro~s ans dans 
P"I'"lO!t en Ia Flonde, qUIl, y aVOlent conll:rwr dcsForts, 
j',.,ll:' . pOUl & qu'on emit Cur Ie point de leur envoyer lUI 
].1 .'·">l,d, 1 !!rand iecours d'Hol1ll11es de Vivres & de 
'O,JIUll'Jn" ,'1 .. L" t·, d'" 11' r'· 
l)li\::n Y rr..?"Dlt i'.! UnlaOl1~. ~ il.( ~l3.nr<: e etOlt a ~ Ial~C; un 
\} "["Ft. CO'in en Blicaye , & dans les Afl:unes , ia Pa-

trie, afin d'cng'lgc~ Ces Parens & Ces Amis, 
"- lui foumir I'Ar~ent , & ks Cautions nocer
C,ires pour les frais de Con Emrepri[e; iI fut 
mande a la CoUl", & il s'y rcndie ell diligence I 

biililllt Ie Coin de Ces aitaircs entre Ies mains 
d'Eil:evande las ALAS, & apros avoir nomm~ 
D. Pedro Mencndez MARQUEZ, Con neveu I 

'AminI de Ca Fkme, avec ordre de faire voi
le incc:f'lInmenr pOlF les Canaries, & de l'y 
a:tendrc. 

Il appr~ten arriv:1nt irlaCol1ries nOllvelles, 
",n'on vcnoit de rccevoir de Frana, & Ie 
P,oy lui dit, qu'ayant beloin de plus grandes 
forces, pour chaiTt:r les Heretiql1es de Ia Flo-. 
ride, il ~'~toit,pa~juil:e que cctte augmema
lIon de nepenies felt Cur [on compte: ainu 
p,cl'il k"oit expcC:icr <ies ordrcs pour qu'iI 
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wouvat prets dans Ies lndes deux-cent Che- ---
"Vaux, quatre-cent Fantaffiris, & trois Navi- I S 65· , 
res de fa Hotte, dem Ia paye pour quatre 
c{l1ois, Ies Vivres, Ies l)funitions, l'Anille-
:rie , & tilutes Ies chofes necelfaires [eroiC<1t 
fournies fur Con Threfor. Menendez ayant 
alors repn!fente a Sa Ma jdle qne ces nouvel-
'les diCpoGtions retarderoient beaucoup fon 
'arrivee en Flotide, & que tandis qu'il feroit 
-occup': a faire res prerararifs a I'Hle £fpagno-
Ie & ailleurs > les Heretiques de France au-
roient tout Ie tems de fortifier leur Place, de 
'faire alliance avec les Floridiens , & de le~ 
difcipliner : qu'il lui paroitfoir..rlus expedient 
.au fervice de Sa Majelle qu'rne lui donnat 
<feux Galeres & deux Galiortes de celles , qui 
ttoient fOllS les ordres de Dom Alvare' Bac;an : 
qU'avec ce renfon il partiroir au premier bon 
vent, & pn:viendroit Ie [ecolli's de France; 
<J.u·il entreroit dans Ie pon Ie plus proche de 
alui, qU'occupoient les Fran~ois , qu'il sy 
fonifieroir, qu'il s'attacheroit Ies Caciques 
des environs, & que Ior[qu 'au Printems pro-
chain [a Cavalerie arriveroit , il [eroit en etac 
de tenirla Campagne, & d'artaquer l'Ennemi 
avec avantage, Oll de r obliger a abandonner 
Ie Pays. 

SOil projet fur apptouve: mais comme Ies Depatt d., 
Tures menac;oient alors nne de Malte , Ie Menendez E
Roy Catholique ne jugea pas a propos d'af- tat de fes ior
foiblir fon Armee Navale , & ee Prince donna ccs. 
des ordres pour [uppleer d'aillenrs a ce que 
demandoit Ie Capitaine General. Ces ordres , 
quoique precis, ne furent pourtant execnre~' 
en entiet; Menendez elfllya m~me de la par-c 
4es Offiders du Confeil des Indes, r1u{icU!5 

E ij 
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----- contretems facheux, & ne put mettre it Ie 

i 5 6 $. voile que Ie vingt-neuf de Juin. Sa Flolte 
,etoit compo[ee ~u Galion Ie S. Pelage, duport 
de neuf-cent quatr£-vingt [eize Tonneaux • 
. & de dix N a v iIes , ~ont les Equipages man. 
,toient it neuf-cent quatre-vingt-quinze Hom_ 
meg, y compris les Gens de guerre & les Ma
riniers, quatre Prett,S Seculiers , cent dix
feft, tant Officiers , qu'Ouvriers, & Wl, 
tres-nombreu[e Anillerie , dom Wle parti,e 
_etoit, defl:in~e pour les Forts, que l' ondevoit 
.confl:ruire en Floride. Tout cela etoit aux 
frais de I'Adelantade, .it Yexception de deux.. 
.cent quatr~-~gt-dix-neufSoldats, de quatre
vingt-quinz~atiniers , & au Pilote en Che£ 
Cetoit auiIi Ie Roy, qui avoit freue Ie Saint 
Pelage. 

Cette Flotte fortit dll Port de Ca.dix 1., 
vingt-ne.uf .de Juin" mais une gran,de tou~
.mente l'obligea biemot it y rentrer, ce qu,i 
affiigea be;J.ucoup Ie Capitaine General, qu,i 
fondoit tout Ie [ucces de [on emrepri[e dans 
Ia diligence; mais il el), fm un peu con[ol~ 
par un renfort d'Hommes, que ce retardec 
ment lui procura, .d~ [ort.e qu'<"am arrive a~ . 
Canaries, [on Armement [e trouva compo[e 
de quinze-cent quatre Per[onnes, parmi le[
quel,les il y avoit pluiieurs Gentilshommes des 
meilleures Ma,i[ons .de Bi[caye, de Galice & 
des Afl:uries. Deux jours apres [on depart de 
Cadiz Ie Capitaine Lun.a y arriva avec quatre
vingt-dix Hommes, & s'emb?-tqua [ur w,e 
Caravelle , gu' on lui fournit toure equipee. 
D' amre part Dom EIl:evan de las Alas Lieute
nant de Menendez fit auiIi embarquer dan,S 
,1,s Vons 4'Ayikz & de Gijon dcux;-ccm cj..Q.~ 
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~ante-[ept tant Matelots que Soldats fur trois --5-6-$-.... ~ 
Navires , fOlls-les (mires de l"Amiral Dom 
Pedro Menendez Marquez, leqnel fut encore 
pourvu de la Charge. de Thn!forier General 
du Roy dans la Floride. ' 

EI~~n, comme on avoit donne a cerre ex" 
pedirion tout l" air d'une ~uerre fainte, entre
priCe contre les Hereriqtles, de concert avec 
le Roy de France, "lni de[avoiioit, difoir-on, 
l'Erabliifement d~ Ces Sujers de la Religion Pre
[endue Reformee dans la Floride, rant de 
Gens Ce yrefenterem pour avoir part a ce;te 
eCpece de CrolCade, '1ne tomes les forces reu
nies du Capitajnt: General i [e trollverent 
monter a deux milie lix-cent Hommes, parmi 
leCeluels il y avoit dOlrle Re1igieux de Saint 
Fran"ois, onze Prerres, & un La'ic, un Reli" 
gieux de la Merei, cinq EccIeliaftiques, & 
1lUir JeCuites. De forte qn'avec ce que Menen
dez avoit re'in du Roy [ott Maitre, en mains. 
cle qnatorze mais, il (e tranva avoir depcnf6 
odu lien un million de Ducats. 

Ilne s'arrera point aux Canaries; mais ii 51 Fiotte- ,II; 
s;etoit it peine remis en Mer, qu'nne rempete diCperrfe. 
clilIipa fa Florre. La Capitane & lUle Pataehe 
cliCparurem, lme grande Chaloupe fut con-
ttainte de re'ntrer dans Ie Port, parce qu'dle 
faiCair eau de toutes parts; Ie); Navires, 'lill 
~,toient fous les ordres d'Efre"an de las Alas 
avoient pris une autre route, & iln' en de-
rneura avec Ie Capitaine General que rinq , 
qu\me feconde tourmente, 'lui furvint Ie 
vintieme de J uillet, obligea de jetter a la 
Mer une partie de leur char~e. Le neuvieme 
d'Aoltr Menendez prit terre a !'Ine de Porto-
.tic, apres avoir faic en paifanr de nouvelles 

E iij 
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-]-5-6-5.- provifions a nne ECpagnole. II yenrola.qua'''" 
fame-trois Hommes, & il Y apprit que M. de 
Riballt avoir pris les devants fur lui; mais 
qu'on avoir remarque que ce Capitainc s'etoit 
amufe pendant rlus de deux mois en differens 
endroits de la Cote de la Floride. 

II daibere Menendez Ce trouvoit alors reduit a la troi
~[" ce" qu'illieme partie dt: fon Monde, & la plupart de 
d~u laue. fes Soldats etoicnr Cans experience; m.is com

me tous lcs Officiers, qui l'accompa\!;noient, 
etoient Gens de refolution, il affembl. Ie 
ConCeiI de Gllerre, auquel il repreCenta que' 
,e n'etoit ni l'imerct, ni l'ambition: qui ['a. 
",oiem en~age dans ccrte EmrepriCe, mais Ie 
feul ?ele de la gloire de Dieu; qu'illui pa
wilfoit que Ie Tout-Ptulfant, en permettam., 
qne de tome la Florte, avec laquelle il etoit 
parti de Teneriife, if ne lui refUtt .que cinq 
Navices, venloit qne Ie [ncces d'unc li glo
rienCe exyeditioll ne pUt etre attribue qu'it Ia; 
b force in vi!,cible de [on bras, & que (OG 

avis ctait, que fans deliberer davantage, on 
flt voile pour la Floride , "Ctl il efperoir fur
Frendre les Hen~tiques, a vam que Ie fecours, 
'lu'ils attendoient, les eut joint; & rcmporrer 
fur eax une viCl:oire complette. 

Il pria neanmoins Ie Con(eil de lni dire ell 

'1n'il penCoit de ["l reroluricn. Le Mdl:re de 
Camp D. PeJro de V ALDLZ, qui etoit Con gen
dIe, prit Ie premier la parole, & fut de (on: 
avis; la plupart des antres opillcrent de meme, 
rnais quelques-uns, qui avoient a leur tete un' 
Capitaine, nomme Jean de S. V INC E NT , 

& 'lui meditoient de palfcr au Perou, ou a: la 
NOllvelleECpagnc, lui ,repn~Cel~terem qt~e de 
l'OulOII ainii brufquer 1 Entreprife avec Ii pe.U' 
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~e Monde, c'ewit [e mettrc en un peril evi- 5 6 1, 

dent de la faire echolier. A la fin cependant , 
comme ils vitent que Ie plus grand nombre 
perliaoit dans l'avis conrraire, ils lirem au 
moins lembhu1t de s'y rendre. 

L'Adelantade;u comble de la joye [e rcmit f1 clecOll\'tC 
en Mer, & Ie vim-huit d'Aout decouvrit la la Hondo. 

Terre de la Flotide. La difficulte ewit de (~a-
voir, Ii l' on ~toit au Nord, on au Sud des 
fran<;ois, & dans certe incertitude, on ne fit 
autre chofe pendam quarrc jours, que de con~ 
tir des bordees au large & a Terre. Le cinCJll..it~ 
me jour rAdelantade apper<;Ut quelques Sau-
vages a la Cote, & envoya [on Meltre d~ 
Camp, avec vim ArquebuGers , pour prendre 
langue. Des que ces Barbarcs virem approcher 
les Chaloupes, ils fe mire11t en devoir de 
s'oppo[er a leur debarCJuemem, puis fe rcri~ 
rerent au petit pas, ayant toujours leurs Arcs 
bandes. Valdez n'o[a les pour[uivre, appre. 
hendant quelque ell1bufcade, mais comme if 
ne vouloit pas s'en retourner, fans avoir Cll 

CJuelques nouvelles des Fran5ois, il appella 
un de fes Gens, qui avoit merite la mort, &: 
qu'on avoit re[erve dans Ie delfein de S'CJ1 fer-
vir dans-de pareilles occaGons, illui ordonna 
de quitter fes Armes, illni mit en main quel-
ques Marchandifes, lui dit de [uivre les Sau-
vages, & lui promit fa grace, s'il pouvoir 
tirer de ces Barbares quelques lumieres fur ce 
qn'on vouloit f~avoir. 

Lc Soldat s'acquitta parfaitement de [a com- I1 arprcnd 
million, & apprit que les Fran<;ois etoient it des nouye!L" 
vint lieues de-la,' en tirant.au Nord. II enga- des FransolS. 

gea meme quelques Sauvages a Ie fui vre ju[-
qu'anlieu, ml Ie Mefue de Camp s'etoit arte-

Eiiij 
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~ 5 6 5. re, &: ils en fUreI\( bien re~us. lis lui deman; 

derent ou etoit Ie General, & Valdez lehrd. 
pondit qu'il ttoit rdre fur [on bord; illes·itt' 
"ita a l'y aller crouver, mais ils s' en excufe
rent, ils ajouterent que s'i~ vouloit debar
quer, & [e repo[er chez eux, il n'auroit pas 
lieu de s'en repentir. Sur certe reponfe Valdet 
lenr fit amitie, & [e rembarqua. Le Capitaine 
General fur [on rapport ne balanp poillt a 
mettte pied it terre, il prit cinquante Mattres, ' 
& s'embarqua avec eux dans res Chaloupes. 
Les S~uvages ne l'eurent pas plutor apper}ll, 
qui s'avao'(oit vers Ie rivage, qu'ils jettemlt 
leurs armes, & s' approcherent en chantant, 
& Ie vant les m.nns au Ciel. Menendez leS'Ca
rella beaucoup, illeur di!tribua de petits pre-, 
fens, qu'ils re<;urent avec reconnoilfance, & 
lenr fit donner a manger; mais ilne pur ricn 
tirer d'eLlX que ce qu'ils avoient deja dit au 
MeG:re de Camp. 

11 donnd 10 II rctourna done a fon bord, remit a I. 
~~::c~~ sdcs

1e 
yoile, & apJ;es avo~r f:it ~n:viron huit lienes, . 

nOIl;deS,Au.11 te.rrouva Ie 28 ~Aout al~mbouchnredela 
:;'''jljn. RlVlere des Dauphll1s. Ellelrn parm fort belle, 

& il lui donna Ie nom de Saint ill.guJlin, 
parce <Jue ce jour-Ia 011 c,""broit Ia Fere de 
<:e SaintDoctenr. II lie s'y aneta pollrram point, 
il continua fa route, & Ie Iendemain il ap
:rer<;llt qu:me Navires a I'Ancre, ce qui lu! 
fit juger que les Fran<;ois avoient resu Ie Ce
cours, '1u'ils artendoiem. II alfembla' auffitot 
{on ConCeil, qui fut d'avis deretourner a I'Hle ' 
,Efpa~nole, & d'y attendre que tome fa Florte 
s'y fm reunie. Cette re[olmion Ie chagrina 
d'alltanr plus, qn'il avoit ete decouvert, qu'iI 
Ilc"'fai[oit point de vent, que res Navite~ 
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iroient en tres-mauvais etat, & qu'il avoit I 5 6 5, 
tout a craindte; s'il ctoit pontfuivi, < 

II reprefema done qu'illui paroiffoit plus a II Cc rHoue 

d r.. d I . lr a anaqucr lcs 
propos e lAJIpren re es quatre Vameaux Vaille"ux 
Fran~ois, qui ttoient moiiiiles dans la Rade, Fran<;ois. 
OU ils n'eroient apparemment refh~s', que parce 
qu'ilsne pouvoient pas entrer dans la Riviere, 
o~ le Fort ctoiditue : que fans doute il y rel-
toit pen de Monde, parce que Ie General, les 
croyant en pleine surete, n'y amoit laiff': qu'nne 
partie des Equipages: qu'apres quil s'en feroit: 
rendu Ie Maitre, rien ne I' empecheroit pins . 
.fentrer dans la riviere de Saint Augnfiin , 
ou il fe forrifieroit , tandis qne quelqucs"uns> 
de fes Vaiifeanx iroient a !'Ine Ef)'agnole , 
ROur y don per avis de fa fituation a cellX de' 
fa Flotte, qni s'y feroient rendns , & ponr· 
y prendre les vivres & les munitions, dent 
on auron hefoin-: que qnand tontes fes forces 
feroient n'llnies dam la Riviere de Saint Au-
gufiin , il pourrok attaquer les F ran~ois par 
Mer & par Terre, & que ceux-ci, aprcs la 
perte de leurs grands Vailleaux, ne pourroient 
ni refill:er a de fi pniffans effortS, ni meme re-
taumer en France, 

Ces raiCons parurent convainquantes a tout' Ce quire paf
Ie ConCeil, & on jtlgea Ie projet duo Capi- Cc .en"'<'l% ~ 
taine General digne de fon courage & de fa im. 
prudence; on eventa Cur I'heure toures les 
voiles, & l'ECcadre n'etoit plus qua trois 
lienes des Navires Fran~ols , lorfqu'tur calme' 

• profond fuivi de pltlyes & de tonnerre, em-' 
pecha les ECpagnols d'avancer. Vers les new 
heures dn [oir fe Gel [e Mcouvrit , & Ie vent 
devint hon, mais J' Adelantade fit reflexion que, 
f].uelque diligence 'lu'i! PUt faire, il [eroit.. 

li.-w 
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-1-5-6-5-.- tout-a-fait nuit, lorfgu'il autoit joint lesFrrut; 

~ois , le['luels, s'ils fe trouvoient trop foibl~ 
pour Ie combattre, fe lailferoient pent-etCe 
accrocher pour brtHer les Navires E[pagnol?, 
dulfcnt - ils perdre Ies leurs, & [e [allver 11 
[crre dans bus Chaluupes. Il avoit remar
que d' ailleurs <Jue rous les matins, & jU[qu'3; 
midi, la Mer etoit balfe ida Cote, & at'en
tree des Rivieres, qui ont routes des barres; 
& fur cene obfervation il forma Ie deilein de 
moiiiller les Ancres , Ie plus pres qu'it (eraie 
pofIible des Ennemis, puis de filer du cable, 
afin de [e trouver au milieu d'eux a la pointe 
<iu jour, lor['lu'ils ne pourroient , ni manreu
vrer , ni recevoir du recours de ceux de leurs 
Vailfeaux, qui eroient moiiilles vis-i-vis la: 
Caroline. 

Ce plan drelfe , & les ordres donnes en con
fequenee, l'Adelantade vogua it petites voiles' 
jn[<Jnes vers les onze heures & demie; alors 
il jetta fes Aneres, & fila tons fes Cables, en 
[one qu'il fe trouva bientot par Ie travers de 
la Capitane Fran~oife. Nos Hill:oriens di[eur 
qn'il demanda des nouvelles de M. de Ribaur, 
& de res principaux Oflieiers , qu'il nomma 
toUS : qu'il alf,ua enuute que fon arrivee dans 
cene Rade ne devoit point inquieter les Fran
erois, & qu'iln'avoit pas meme delfein de s'y 
arreter; gu' en eifet il appareilJa a la pointe da 
jour , mais qn'au lien de prendre Ie large, il 
arriva tour -court fur les Navires Fran~ois" 
'lui n' eurent que Ie tems de conper leurs Ca
bles, & de faire voile au pIns vrre. 

Un Auteur Efpagnol, ( /I) & Ie few, que: 
(a) D, Andre Gonzalez I nologieo para la Hijloria 

do llama-, E»JaJo C hro. de la PI.";a,,. _ 
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}e Cache , qui ait ~crit Ie detail de cctte Expe- I 5 6 5.'· 
dition, aifiIl-e au rontraire que Ies Fran~ois 
voyam Ies Navires des Efpagnols s'approcher 
dans l'obCcuritt de Ia nuit, fuent un feu con-
tinue! fur eux; mais fans aUClID effet : que Me-
nendez ne tira pas un fe:ll coup, & fit mettre 
tous res Gens ventre a terre: qn'au {'oim du 
jour [on Vaiifean [e rrouvant engage entte les 
deux plus grands Navires ennemis, il fit [on-
ner les Trompcxes , comme pour [aluer Ia 
Capitane Fran~oiIe, qui lui rendir Ie [alm: 
qu' enhute il pmt & demanda d' ou etoient ces 
Navires, & ce 'lu'i!s vClloient faire dans la 
Floride 1 Qu'on lui rcpondit qu'ils ctoiem de 
France, & qu'ils etoient venllS porter des 
munitions &"des Hommes pout un Fort, que 
Ie Roy tres-Chretien avoit dans la Riviere de 
May, & pour quelques aurres, qu'on avo it 
deifein de eO!l!l:ruire dans Ie Pays: que Me~ 
nendez leur dcn,anda, s'ils e'toient Catho;i-
'lues ou Lutheriens ( a) qu'ils repondirent 
qu'ils eroietlt LutheriellS; qu'ils demanderel1t" 
enCuite a ce1ui, qui leur parloit, qui il "roit , 
& que! etoit fon deffein; ~l 'ln'il lellr dit : Je 
fuis Pedro Menendez General de eette FIorrc 
du Roy Catholiqne Dom Philippe II. Je [nis « 

venn dans ee Pays, pour y faire' pendre, on" 
~go<ger toUS Ies Lutheriens, que j"y trollve-" 
rai, ou que je rencontrerai en Mer, Cuivant« 
les ordres, qne j' ai re~us du Roy mon Mal-" 
tre; & ces ordres font fi precis , qu~tl He m' efl: <c 

»as permis de faire grace a 'qui que ce [oit : '" 
je Ies extcmerai done a la lettre, mais 10r[- ," 
'lne je me feraircndu Maitre de vos Navires, '" 

. _ ( II ) les Efpagnols ap- \ Lllrheciens "toUS res no~ 
peUoicnt communi:ment vI!.lt.\x Hcretigucs.: 

Ev) 
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- 1 5 6 5· Ii i.'y rencontre quelq\1e Catholiql1e, jde'trai" 
" terai avec bonte.: pour les Heretiques, iTs 
~:t mourront tous. 

Ilaltaque Ies A ces mots, continue l'Autenr Efpagnor; 
Navire, Fran·l'Adelantade flit interrompu par des hnees ac~ 
~ois'; qui lui compagnees d'injures atroces, & indecentes 

. ;,hapcnr
d
, & contre lui & contre le Roy Catholiqne. Olltre 

,e renre all' . Ii (' l'h 1 
).1 Ri viere de de colere , II ,t prendre mr eure es armes 
:i. Augullin. a fes Gens, acheva de filer fes Cables, &; 

donna ordre d'aborder ; mais les Cables s'e
tant embarralfes dans les Ancres , les Fran~ois 
£urent Ie terns. de prendre Ie large; les Efpa
gnols les-pourfuivirent, & leur tirerent quel
ques volees de Canon, mais de trop loin pour 
Jes atteindre. Alors Menendez de,cefperant de 
les pouvoir joindre, fe rapprocha versles diic 
hemes dn matin de la Riviere de May, a deC: 
fein d'y entrer. II changea bientot de refolu
tion; car ayant aper~u cinq Batimens a l'an
<:te, & deux Bataillons ranges en bon ordte 
fur la pointe de la barre, qui firent fen [udes 
Vaiffeaux lorfqn'ils parurent, il comprit qae' 
s'il s'opini£moit 11. vonloir forcer Ie palfage , 
les autres Vailfeaux Fran~ois pourroiem reve
nir fur lui, & Ie metrre entre denx feux.Mnli if 
jugea plus 11. propos de reprendre.la rO)lte de Ii 
Riviere de S .. Auguf1:in. 

~onreil de Les quarre Navires Franc;ais, qui ne ra
flerre te~u a voient point perdu de vue, Ie voyant s'eloi
~ i,rolme , gner, revirerent auJIitot de bord, & retourne-

on aylS. rent a leur premier moiiillage,les ventscor..rrai
res ne leur ayam pas perm is de s'approcher da
vanta?;!! dela Riviere de May.Des qu'ils euren~ 
moiiilles les ancrcs, COSSET, quiles comman
doir, ecrivit 11. M. de Ribaut, pour l'inll:ruire ,; 
de ce q~ s'etoir paJfe, & fiJI eel avis I:C Gi-· 
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neral alfembl.le Confeil de guerre. Tous ju- -r-5-6-5-'
gerent qulj] falloit travailler fans reJache it 

,fortiiier la Caroline, & envoyer par Terre mi 
gros detachement dans 'la Riviere des Dau
phins, P0Llt tomber fur les Efpagnols , avarit 
qu'ils etilfem Ie loiftr de fe retrancher. 

M. de Ribaut , apn~s avoir ecoute tout Ie M. de Ri. 

mo~de, A:~a ~e f~ poche une ~ettre, .qu'il ba~; l~~ a~;::'
avon re~ue de I Amlral de COliglll peu de JOurs po 
avant fon depart de France, par laquelle ce 
Seigneur lui mandoit qu'tm Officier Efpagnol, 
nomme D. Pedro Menendez, fe diCpofoit a. 
alier attaquer la Nouvelle France, & lui re
commandoit exprelfement de ne pas Couffrir 
qu'il entrepdt rien, qui put pt<!judicier aux 
droits de Sa Majelte. II n'y aVOIr rien en cela, 
qui dut obliger Ie General de s'eloigner de 
ravis, qu'on venoit de propofer d'une ma-
niere Ii unanime ; il en condut neanmoins 
qu'il devoit alief avec fes quatre plus grands 
Navires fondre fur trois de ceux d'Efpagne, 
<jue Colfet lui avoit mande ecre reltes au large, 
difant que quand illes auroit en fa puilfance, 
illui feroit facile de faire des autres ce qU'iJ 
voudroit. 

M. de Laudonniere & un Capitaine, nom- If ,'entete; 
me la GRANGE qui avoit beaucoup de part it quoiqu'il foit 

Ia confidence d; M. YAmiral, rehlterent fans ~e~~~ de £011 

pe.ne ce raiConnement, & Ie premier ajouta . 
que cette Cote etoit fujette it des ouragans , 
qui duroient quelquefois pluueurs jours, & 
que fi par malhem il en furvenoit tm, tan dis . 
que preCque toutes Ies forces de la Colonie 
fcroient en Mer, rien n'emp~cheroit les Efpa
gnols, qui etoient dans la Riviere des Dau
phiJJS, de venit s' emparer de la Caroline. I1~ 
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-!-j-6-S-.- eurent beau dire, Ribam perfJll:a dans tart 

deffein, quoique petfonne ne l' approllVat ; il' ' 
oblj~;ea meme Lalldonnie\e, a qui il avoir 
laiffe Ie commanderrtei1t de la Caroline, d~ 
lui dOlmer tome fa Garni(on, & preCgue touS 
(es vivres. La Grange ne v()uloit pas {embat
quer, ,& fur d'eux jours it [e rendTe; it la fin il 
ce laiffa gagner. ' 

It s'embar- II ne refl:a dans Ie Forravec M. de Landon
que pour aller niete , qui etoit malad'c, qm~ Ie Sieiit du Ln 
chercher les Ingenieur deux Genrilshommes,. l10mme hr 
l'.fpagnols, Vr'GNE, &' S. CLER, & cinquante per[Onnes, 

d'autres difent quatre-vingt-cinq, quelques 
aurres en font meme momer Ie nombre juc.' 
qu'it deux-cent quarame ; mais touS convien~ 
nem qu'il n'y en avoit pas vingt en etat de tirer 
un: coup de Moufquet : les alltres etoieur des' 
Soldats, qui avoiem ete bleifes dans I'ellpfrli
tion contre Ontina, de vieux ArriCans', de~ 
Vivandiers, des Femmes & des Enfans. Ce fllt 
Ie fixieme de Seprembre, que te General s'em
barqua pour aUer chercher !es' Efpagnols ;, 
mais les vents comraires l' arreterent en Rade' 
juCqu'au dix, qu'il mit it la voile. 

'MeneM",. Le CeptD. Pedro Menendez etoit entre dans 
l'rend pollef- la Riviere des Dauphins, it laguel!e nons 
/100 de la R,- "'1' d ' 1 d s' v iere de S.Au. avons vu qu 1 aVOlt OlUle e nom e am!' 
J;lllbn. Al1guftin, & que je n011U11erai toujours ai,nG 

dans la [uite. II fit auffi-tot debarquet trelm:
Hommes (ous la conauite d' Andre Lopez l' A

T1NO, & de Jean de Saint Vincent, tousdeux 
Capitaines, a qui i1 dOfln::t orare de choiftf 
un lieu avantageux , & d'y faire quelques re
tranchemens, en attendant qu' on y put cone:. 
trnire un Fort. Le lendemain it midiil mit lui
.m~me jied a terre, trouva. a [on debarqlle~ 
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ment quantit.6 de Sauvages, it qui il fit ami- 1, 5 6 ).. 
tie ,&: qui lui coufirn'lercnt tout ce qu'il avoit 
appris de 1~ iituation de la Caroline. Le neuf 
II fit celebrer les divins myfieres, & pdt de 
nouveau poifeJIion du Pays avec toutes les 
formalites requifes; & obligea res Officiers 
de jurer qu'ils lui (eroiem fideles ju[qu~a la fin 
de [011 Expedition. 

II alIa enCuite viuter I'emplacement , que 
fes deux Capitaines avoient chojii ;i1l'ap
prouva, puis il [e rembarqua, & faiCant re
flexion qu'il etoit it craindre que, quand toutes 
fes Troupes [etoient a terre, les Fran~ois ne 
vinifent attaquer Ces Vaiffeaux, qui ':toient 
moiiilles it une lieue & demie au larg~; ill1t 
travailler en diligen,e it en tirer tolltes les 
chofes, dont il avoit beCoin pOut l'etabliife
ment, qq'i! meditoit, & les Troupes, dom 
il vouloit fe fervir pour prendre fa Caroline. 
Le jour [uivant il eut avis que M. de Ribaut 
s'approchoit ~our Ie combattre; fur quoi il 
donna ordre a celui, qui commandoit k S. 
Pelage, & it un autre Vaiffeau, d'appareiller 
it minuit pour !'Ifle Efpagnole; iI s'embarqua: 
lui-meme dans un grand Battean, mit cent 
cinquante Soldats fut un Navire de cem Ton
neaux, & avec' ces deux· Batimens il alia 
mowller fut la Barre a deux braffes d' ean. 

A la fointe du jOut les ·Navires Fran~ois les Fran.;o& 
paTurent a l'endroit meme, d'ou les denxEfpa~ f~nt furpd, 
gnols etoient panis, & un moment apres il dun fUt)"uf.x 

. , 1 B ouragan, OI -
Y en cut un, 'lUI s avan~a vers a arre avec ~U'l)S [e dif-
trois Chalonpes, L' Adelantade comprit toure poCoient ;\ar
Ia grandeur dn peril, ott il re trouvoit, mais roquet les :F.[. 

par bonbenr pour lui il Jalillt que les Fran~ois pagno1s. 
atteudilTcnt deux heures emieres Ie retour d~ 
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.1:,) (; 5,' la matte, ponr entrer fur Ia Barre. n fairo;C; 

un tres-beau rems , & Ia: Mer' etoit forr belle'" 
lorfque tout a coup i1 s'6!eva un vent de Nord' 
ii violent, & la Mer devint fi ou?:ellfe, que 
M. de Ribam Em contraint de s'eloigner de' 
la Cote, & d'abandonner fa proye,. au mo
ment que, felon tomes les apparences, dle-" 
ne pouvoit lui echaper. "I 

1);[(ours de !"1 enende~ ne do~ta point que cet o.rage, 
Menendez a <]tu Ie fauVolt, ne flIt un effet des Pneres f 
Ces Officiers, qu'il avoit faites au fort dll danger,. dont il fe' 

voyoit fi hemeufement delivre, & ne fongea' 
plus qu'a profiter de l' eloignement des Fral1-
~ois. II fit dire une Meffe du Saint Efprit , au' 
fortir de laqnelle il alfembla Ie Confeil de' 
guerre. II y declara <]ue s'il ne s'agiJToie que 
du [erviceduRoy, perfonne nedevoieetrefur-" 
pris qu'ils renon~alfent a uue entreprife, oil iI 
fe renconrtoit tant d' obil:acles ; mai~que c' etok 
la caufe de Dieu, & qu'on ne pouvoie I'aban-, 
donner, fans encomir la maleditl:ion duTolle
Puilfant. " Nous [ommes , ajouea-t'il, envi--

jJ ronnes d'Ennernis, les vivres commencent a . 
" nous manquer; mais c'ell: dans ces grandes' 
') extremites, que laroh le vtritable courage. 

A ces mots I Alfemblee l'ineerromRit, en. 
l'alft'uant qu'ils ecoient touS difpefes a Ie fe
conder de leur mieux: alors plein d'uue nou
velle confiance , il reprie la paroie', & die que -
Ie Ciel [e Mclaroie fi viiiblemem pour eux " 
que Ie [ueces ddem Expedition eCOle sur, s'ilS' 
ne [e manqnoient pas a eux-memes; qu'alfil
remem I'Efcadre Fran~oife , qui trois jours 
auparavam fnyoit devant enx, n'avoit oCt 
les venir attaquer, que parce qu' elle avoit. 
..rcnfoIce ft;s equipages de toue ce qu'il y. avo.it: 
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tle meilleurs Hommes dans Ie Fort de la Ca- -1-5-6-,-, 
roline; quela'tourmente, qlli venoit de l' e-
Garter, ne lui permettoit pas de fe refugier 
Gans fon Port, & que, felon toutes les appa-
rences, dIe n'y pourroit rentrer de pluiieurs 
jours, "D'aiJleurs ce font des Heretiqnes , & cc 

nous fpvions; avant que de panir d'Efpa- <c 
gne, que leur General Ribaut avoit defendu cc 

[ous peine de la vie a tout Catholiqnc,de s'em. cc 

bargner avec lui (a). Enx-memes nons ant cc 
declare qu'iJs etoient tous, Lntheriens, Nous' cc 

fommes done obliges de leur faire la guerre a cc 

tollte ontrance, non - [culement parce que cc 

nous en avonS des·ordres expres ; mais encore c.c 
parce qu'ils Com reColus de leur cote a ne nous cc 

£lire aucun quarrier, pour empecher que nous cc 

,ne plantions la Foy Catholiql1e dans un Pays, cc 

au ils'veulent fairc regner leur abominable cc 

Sette, AillJi nous devons ega/ement aDieu & " 
au Roy notre Maitre, de p-erir plntot, que de: cc 

ne pas achever ce qu'avec Ie recours viJible cc 

du Ciel, nollS venons de commencer ii heu- cc 

?reuCement, 
II leur expliqua enfulte fan projet, qui COll- Son pI .. 

fiO:oit it choifu cinq-cent Soldats, Arguebu- FOll' l.maq~e 
" & P' , d I r ' dr d ,de \., Carol1-ners lcqmers, e eur ralre pren 'e es Vl- ne. 
vres pour huit jOlltS, de les diviter en dix 
Compagnies, chaClUle avec fon Capitaine 
& fan Drapeau, de les faire marcher vers la 
Caroline, &'de les preceder lui-meme de deux 
lieues , avec nne Boulfole, Ull Fran~ois, qui 
ttoit tomb': entre fes mains, & quelques Sal
dats armes de Haches, ponr ouvrir un pa[

'["ge a travers Ie bois, II ajouta que, s'il avoit 
Ie bonhellr d'arriver, ,avant que d'avoir ete 

( it) NOllS venom biclltO\ que ccI.a n'etoir pas·vr-ai< .. 
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~--- decouvert, iI feroit Cur Ie champ donner I'E(.. 

1 .5 65. caIade, qu'iI porteroit pour cela des .!chelles1 
& qu'iI comptoit qn'i] ne Ini en cotlteroit pa~ 
cinquante Soldats pour [e rendre Maitre de la 
Place : que Ii par malheur il etoit aper~u·j' 
avant que de [ortir du Bois, il s'y retranche_ 
rait Ie plus pres dLI Fort qn'il pourroit ; & que 
de-lit il enverroit [ommer Ie Commandant, 
avec olf're de lu; fournir nn Batiment & des. 
vivres, pour rerourner en France; que ce" 
Commandant peur.erre, Ie croyant pillS fort, 
qu'i] n'etoir, accepteroit res orCres , que du
raoins il n'oferoit Ie venir attaquer dans UJl' 
Jieu couvert, & qtt'au printems pro chain , 
~pr"s qu'i] auron re'itt les Cecours , qu'i] attcu
doit de l'Ifle ECpagnole, il [eroit en etat de 
r':duire les Fran~ois par la force. 

Cc di[conrs ne fur pas recu avec un applan
diJTement lUliverCel. II y em memo do grandes· 
cumcil:ations parmi Ies Officiers ; mais Ie pItl~ 
grand nombre s' erant declare pour Ie Capi
taine General, I'a1faire fut reCoIuc. Menendez' 
fit attffitot tout prtparer pour i'execution. II 
ordonna que Ie troifieme jour tous affiil:alI"ent 
ala MelI"e , avant que de [e meme en marcher 
que cependam Ie Meil:re de Camp & Ie Sergent 
Major fiifent Ie choix des cing-cent Hommes, 
qui devoient compo[er Ie. Detachement, &. 
eulfent Coin de les fournir de tour ce qui [eroit 
neceifaire; & comme on travailloit it co'nr
truire I1n Fort, qui eil: devenn une ViUe eele-' 
bre, [ous Ie nom de S. Augt41in, iI y etabIit 
pour Comm~ndantD.Barthelemy MENENDEZ 
(on Frere, & donn:l it [on Amiralle commll1-
dement de I'Artillcric, qu'il y Iailfoit, outre: 
~llli des trois Batime1l5, qu..i lui re.:'1:oicll.t. 
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TOtlt etant ainli regIe, Ie ConCeit fe f"para j I 5 6 ). 

& Ie bruit de ce qu'on y venoit de rtfoudtc, Murinerics 
s'6tantrepandn panni lesTroupes, y excita de parmi les ' 
grands murmurcs. Ce fut bien pis en cote Ie Troupes; re
Iendemaib., la [edition s echauffa de telle for- [OIUlio11 de 
te, que ies Caplraines Jean de Saint Vincent, Menendez. 

Fran~oisRE'CALDE' &Die~odeMAYAfe cru-
rent autorifes a prier l' Ade1antade de fe deliC-
rer de fon entreprif". Pour toute reponCe , il 
invita a diner tous les Ca~itaines & pluiieurs 
Gentilshommes , & apres Ies avoir traites 
fplendiderncnt, il leur t~moigna fa furpriCe 
de ce qu'on avoit revcle Ie (ecret du ConCeiI 
de guerre; i1 ajoiha qu'i[ feroit peut-etre de 
fon devoir de ch~tier Ies Auteurs d'llne {i gran-
ae infidelite, qU'il Ieurpardonnoitm~anmains; 
mais qu'il etoit bien aife qu'on [~'lt que defor-
mais Ies pIllS legeres faures feroiem fevere-
ment punics : que Ie dewuragernent , qui pa-
roiifoit. dans les Soldats, venait uniqnemem 
ddeurs Officiers; que tous neanrnoins n' a-
voient pas perdu c<xur, & qU'il voyoit avec 
plaifII Ie plus grand nombre fe difpofer de 
bonne grace a partir at! premier fignal, parce 
que leurs Capitaines leur en momroicnt I'e-
xemple : cependant qne chacun ponvoit en-
core lui faire fes reprefentations; qn'i[ etoit 
pr~t de changer d'avis, fi on lui faifoit voir 
que c'etoit pour Ie mieux; mais que .a der-
niere reColution tUle fois priCe, Ii quelqu'un 
etoit aifez hardi pour parler; avant qu'il rut 
terns d' execnter , ille cafferoit (ur Ie champ. 
Tous repondirent' qu'i1ne fallait rien changer 
a ce qui avoit ere arrete, & ceux-memes , qui 
perful:oient a defaprouver Ie parti, qu'on avoit 
Frls > prornircm de faire leo.II dcvoi.r., 



____ II6 H;rS'I'OrRE CESERAlt 
, I 5 & 5. Le jour du depart venn, on erQit lur 'liI 
Conduite [~- point de commencer la marche, lorrque Je:u\i 

rlitic,u[e cl'UD de S. Vincent declara qu'il ewit incommodt; 
Copltame. & qu'il ne parriroit poitu. Comme res AlIii~ 

vouloiem lui perhlader que cette collduite lu\' 
feroit rort ; illeur repondit qu'il comptolt 
bien d'apprendre dans quelques jours qlle tout 
Ie Parti aurolt ete egorge par les Fran~ois ,Ilt 
'1l1'alors il eroit rerolu de s'em'barquer ave~ 
to us cenx , qui derrreureroient a S. Auguil:in', 

" & de prendre la route des Illes. Y a-t'il de 1:1 
,,'railon , ajouta-t'il) a s'aller faire a{[orrlmet 
" comme des Beres, en fuivant tm projer fi mal 
~:'I concern.~? . 

Depart de L'Adelantad'e ne £if pas femblant d'erre in(.. 
M,n,nacz truir de ce difcours &: s'alIa mertre ida tete 
rue 1a Ca[o- de lOll avant-garde ~vec Martin de OCHOA, 
mc. accompagne de vingt BiCcayens & Ail:uriens', 

a qui il avoir fait d6nner des Haches) POll! 
Frayer Ies rontes ; Ie relre de Ia Troupe [llivi! 
[ous les ordres du MeChe de Camp & dll Ser
gent Major. Le quarrieme jour de marche; 
lis arrive rent a une demie-lieue de Ia: Carolil!ej 
& quoiqu'il fIr un graua vent, & qu'iI plut a 
verfe, Menendez avan~a' encore un qllart de 
Iiene, & s'arreta fur un terrein exm,mement 
marecageux, derriere nne Piniere, qui Ie cou
vroit. II retourna enlll;te vers fes Gens, pour 
1;;lr fe.-it de g'uide, d'ans l'a craime qu'ils no' 
s egaralfent. 

Ce qO'el'Ard A dix heures dll roir toute I'Armee fe reunit," t'0 ffi cu, a mais extremement fatigt1lie, & penetree de' 
oo;~r'\~ ;:=~: Ia plllye, qui n'avoit p~s dilconrmue dep~s 
ehe. fOil depart de S. AlIgllll:in: ontre qll'elle av01t' 

<Ice obligee de palfer dans des Marais, 011 die' 
.. voir d~ J:eau juf'lu:il la ceimure. La pll\yerf>"" 
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»oubla alors avectant de violence, qu'on eut ----. 
pien de la peine it en garantir les armes, la x 5 6 .s:. 
poudre & l~s m~ches, Tant d'incommodites 
:acheverent d~ faire perdr.e patience aux 501-
cats: on n:_entendoit par tout que des mal~-
difuons, que 1'0n donnoit au General, & Fer-
.nand _P'E;REZ _, En(i:igne de la Compagnie de 
5, V:incellt, ora bien .dire tout haut. qu'i!ne 
comprenoit pas commellt tant de braves Gens 
,fe lailfoil:nt ainu vendre par un Momagnard . 
• tAfturie, qui ne [~avoit pas mieux faire la 
gnerre Cur Terre" qu'un Cheval; que pour 
,ui, s'ilenavoit~te Ie Maitre , ill'auroittraite, 
.1e jour qu'on partit de Saint Augullin pour ce 
maudit exploit, comme ill'alloit et1:.e dans 
peu par les mains des Fran~ois, 
, l,'Adelamade n'ignoroit rien de ce qui [e Menend", 
di[ait contre Iw' mais il diflimula [ao-emem confuhe Ie,s 
-IX ferme dans' [a:e[oludon, deux heufes avan~ Offi"ers, 

.k jour il appella Ie M,efl:re de C'?J;Up & rollS les 
C~pitaines : il lpur .dit que toute la nuit il 
-n'a'{oit celfeode confulter Ie Ciel , & de prier 
1e Sdgneur de lui infpirer ce qui convenoit it 
fon ferv_ice ,; qu'il etoit p_erfuade qu'ilsen 
~voient f'\it autant, chacun en particu!ier ; 
c).u'il etoit ,enEn tems de fe determiner fur ce 
qu'i! y avoit it faire dansla facheufe extremite, 
,ou I'on fe trouvoit, harralfes, fans forces, 
,fans pain; fans munitions, & fans aueune 
relfouree hurnaine_, -
-- Quelqnes-uns lui repondirent qu'il ~toit in- Reponfe d; 
utile de perdre Ie terns a deliberer, qu'i! falloit quelque, UllS, 

,reprendr,e it l'henre merne la route de Saine 
'Augu!l:in, que les Palrniers [uPl'leeroiem au 
,Pain, qui rnanquoit, qu' en dif!erant davan-
.~age, 011 ne feroit qlll: .s'expofcr it un p~ril 
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----- ~·,'J:_lcn~ de perir. I\1cncndez conviut Clue cet 
5 6 5· a vis emit Ca!,e, qU'il les prioit neanmoills de 

lui permcttre de dire encore un mot, qu'ils 
feroic!1t aprcs ccla les Malrres de faire ce ~u'i1s 
'1oudroic11t; que h jnCqnes-lit il n'avoit hlivi 
'IDC res propres idees, il ne vouloir plus d~-· 
formais ic regler que fur les conCeils de fes 

II cit d'a. 
vis d'ana
~lh.:r_la Ca
roline. 

"Amis, & de Ces Compagnons d'annes.Voyons 
"done, Mon!ienr, lui die un d'enrr'eux, ce 
"que vans pen fez , & nons vons etpoCerons 
:I) en[llite nos rai[ons. 
" Je crois., mes Amis , reprir Menendez I 

"qne nous devons ten~cr l'Aventl!re, puifque 
" gems voici it la porte de la Caroline, Si nollS 

"nDus nc p02VOns pas prendre la Place, nOllS 

"a'avoHs pas dl! moills a craindre que 1105 EIl

"llCmis, qui, Celon routes les apparences , font 
:n ca petit llolnbrc, s'cDgabent dans le Bois pour 
,,1l0US en .cha~er, & n?us y a,urons roujou,rs 

une retralre snre: pear-etre meme, quand lIs 
:: nous verrom en bataille di[po[ts ales atta
" q~et, [e rendront-ils , Cans attendre l'alfaut I 

qu'ils ne font point en eta! de Cotltenir. Sinon I 
:: rien ne HOliS clTIpechera de prendre alors Ie 
" rarti qu' on propo[e , & nOllS amons dllmoins 

la conColation d'avoir fait tout ce qui etoit 
:: poiGbIc. 

Son avil cit L~ Me!1:re de Can;p, le.Sergent Major" &: 
hlin. Ii Ce dil.b pilipalt des CapltalllCS hu donnerent a pellle 
po:< i l'.ura Ie Ioilir d'achever [on di[cours, & Ie conjure
'100• rent de les mener a l'Ennemi, Quelques-uns 

vouh\1:el;t d'~bord s'y oppo[er ; mais ils [e laif. 
[erent blcnror gagncr. L'Adelantade dans Ie 

. tran[Forr ele fa joye fit aufli.-tot mettre tollt Ie 
monde a gcnoux pour implorer Ie recours du· 
Pi.cu des Armccs ; puis il rangea les Compa. 
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r;nles dans l'ordre, qu'elles devoient garder -I-5-6-5-.~ 
pour l'attaque. II fe mit lui-meme a leur tete, 
avec [on Fran)ois fugitif, ou priConnier , car 
les Hilloriens varient fur ce point; ce qui ell: 
certain, c'ell: que Menendez lui avoit fait lier 
!es mains derriere Ie dos. Mais com me la nuit 
etoit fort ob[cure, & que Ie vent & la pluye 
ne diminuoient point, Ics plus avances s'e~a-
rerent, ce qui obligeal'Addantade it faire alte, 
'cn attendant Ie . jour dans un endroit, od il 
-avo it de I'eau julqu'aux ~cnoux. 

Cependant M. de Laudonniere egalement Etat de L:i 
inquiet fur Ie fort de M. de Ribaut, it caule de Nace. 
l"ouragan, qu'il n'avoit malheureuCement que 
trop bien prevu, & qui dllroit encore, & parce 
que malgre lcs rnouvemens, qu'il s'etoir don-
1"~S, pour metrrda Caroline hors d'inCulte, il y 
reit'Jit encore trois grandes brecl,es,nc croyoic 
pas l'ElUlelni Ii pres de lui, II arriYa meme que 
Ie tems affrellx, qu'illit cette ncit-Ia, & qui 
ayoit Ii fort dccourage ks Jl.lpagnols, fllt ce 
'lui comribua k plus au hlCCCS de leur Entre_ 
-priCe; car Ie lieur de la Vigne, qui etoic de 
garde) voyant res Soldats tout trempes de la 
pluye, cn eut compaffioll, & leur permit de 
s'aller repoler , avant que d'aucres hl/fellt Yrt-
nus pour les rdever: la continuation dl1mau-
vais_tems lui ayant ote ju[qu'a la pen[fe qu'il 
y dit rien a cr'lindre de la part des Ennernis. 

Mcnendcz de [on cote s'etoit rcmis en Elle en [lit

marche au point du jour) apres avoir ordonne priCe, 
fous peine de la vie a tollS les liens de Ie [luvre. 
'II le trouva bientot au pied d'une Colline , der-
rierc laquelle Ie Fran~ois, dont il ecoit tou-
joms accompagne, lui a/fi,ra qu'etoit ]a Ca-
roline. emiroll a trois ronees d'Arqll<;puf~. 
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II monta deffus, & ne vit que quelques ma~ 
[ons, qui lui cachoient la Place, il vouloie 
aller la reconnoltre , mais Ie Mdhe d~ Caml 
ne Ie vOluut pas permettre, & y alIa lui-me
me avec Ochoa. Ces deux Officiers examine
rent la Place a leur ai[e, mais com me irs s'eu 
retournoient pour rendre compte au General 
de ce qu'ils avoient vll , irs prirent un chernin 
FOur un autre, & un :F ran~ois , qui les decou
vrit , leur demanda Qui vlve. Ochoa repon
dit France, & cet Homme per[uade que c'e. 
toit des Gens de [a Nation, s'aprocha de lui. 

Ochoa allant it fa rencontre, & Ie Soldat 
iapercevant de [on erreur, s'aneta. Ochoa 
courllt fur lui, & avec [on epee, qu'il n'avoit 
pas eu l'attemion , ou Ie Iollir de tirer .de 
[on founeau, iI'lui donna lm grand coup {lit 
la tete: ilne lui fit pounant pas grand mal, 
parce que Ie Soldat rompit Ii; coup aVeC [on 
epee; mais Ie Mefl:re de Camp lui en donna 
.un [econd , qui l' etourdit , & Ie jetta par terre: 
illui mit enuute 1a .pointe de [on epee Cur la 
poirrine , parce qu'il commen~oit it crier, & 
lui dit que s'i1 ne [e taifoir, 11 etoit mort ; 
puis ille lia & Ie mena it [on General, leguel 
all cri de cet Homme avoit ern que Ie Meftre 
de Camp etoit rue. Menendez [e rournant alars 
vers [on Sergent Major, Fran<;ois Recalde , 
& Andre Lopez Patino, qui [e trollverentles 
plus proches de [a perfO)lUe avec leurs Com
pagnies, leur dit: Me! Alnis, Dieu eft pour 
nous, Ie Meftre de Camp eft dans Ie Fort. 

A ces mots to\ols partirent , & courlJrent 11 
~outes pmbes : les premiers rencontrer.ent 
Ochoa & Ie Mell:re de Camp, lequel ne pon
vam garder [.on Pri(onnier, ravoit tne, &: 

erioit 
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erioit de toutes res forces, Compagnons, J. i- ----~ 
vez.-moi, Diett eft pour nous. II s'avan~a en- x 5 6 ). 
fuite vers Ie Fort, & ayant troUye deux Fran-
~ois en chemiCe, il en tlla un, & l'atiiio ['au-
tre. Dans ce moment lUl Soldat de la Gamilon 
etant monte par hazard fur Ie rem part , apel-
fut Ies ECpa~llols, qui deCeendoient la Col-
line, dont j'ai parle, & marehoient en ordn: 
de bataille: il eria aux aImes , & it ce cri M. 
de Laudonniere aecourut avec les plus braves; 
mais il avoit ell a peine Ie tems de (e recon-
noitre , que I'Ennemi entra par les trois bre-
ches, & par Ie guichet , que quelqu'un avoit 
ouvert, pour [~avoiI ce qui Ce paff?it: & dans 
l'innant tom [etemit des gemificmens des 
~emmes.' des En[a~s, & des Malades, qu'on 
egorgeolt. 

Lat:donniere vola a leur [econrs, mais il 
ttoit trop tard : il vouloit [e cantonner poux 
faire tete aux Affaillans, en atteedam Ie [e
eotus, que pouvoiem Ini donner les trois 
Vaiffeaux , qui etoient moiiilles vis-a.-vis du 
Fort; i1 [e montra par tout, il comba"it avec 
une vakm, que res Ennemis mcmes admite
rem; mais les Fran~ois , que Menendez avoit 
toujours eu a res c6p~s, l'ayant fait connoIn-c;. 
Ie fort du comhat tomba [tu lui feul, & il vit 
bien qu'ilne devoit plus Conger qu'it la re
traite, IlIa lit en combattant toujours , ce qui 
donna moyen au peu, qui reftoit de Fran~ois. 
de Ce [auver dans Ie Bois. II y entra Ie demier, 
precede de Ca Servante , qui etoit fort blefiee , 
& dnSieur de Mor.!li"es, . . 

I1n'y ""oi, poiiitant encore dans la l'lace 
que les deux Compagnies, que commandoient 
Ie $ergent Ivbjor, &; Diego de Maya, dont~ 

Tome [, F 
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-~ lcs EnCeigl\cs fLrrent arGarees fur Ie remrart en 
, ), meme terns par Rodrigo Troche, & Pedro 

Vald..::z Herrera; mais Ie bruit des Trompettes 
y fit bientot accourir toLlte I'Annee, & I'Ade
lantade voyant <jue les Fran~ois ne Cc defcn
doienr plus, fit publier un ordre d'epargner 
les Femmes, & les Enfan, all-deifous de quinto 
ans, L'Aureur ECpagnol allure <]u'on en failva 
loixante & dix, l\lcnendez poCa enCuite de, 
Scntinelles au Magalill , <]ue Con Fral\~(tis lui 
montra, & qui ttoit trts-bien fOlmli de lUUo

nitiolls & de marchandiCes de traite: apl-es 
quoi il s'approcha de la Riviere, & fit itwiter 
ies Equipages des trois Navircs , qui Y etoiene 
moiiilles , "" fe rendre, 

e, qll i ro pac. lIs Ie refuCerent, & il (e mit en devoir de 
[,1 au ill)er d s les couler it fond, Dcs que fa batterie fut dref.. 
mm "~aVI[" Ice, il envoya fairc dans-les formes une foin
~~~~~;J7~; d~- ilutiO!1 aux Comnlandans, qui rtpondirent 
'-Oil' 1. Care" que Ii Ie General vouloit trairer avec cux, Us 
line, ILli enverroient une Chalonpe, pour leur amc-

ncr quelqu'un de (."1 parr, L'Adelantade lenr 
envoya fan Prilonnier, avec ordre de lem 
dire que des trois Navires, qui leur rdl:oient, 
ils pourroient en choiiir un , y embarqller des 
provilions pom tout ce qu'ils eroiettt deMon. 
de , & pourceux de la Garnifon de la 'Caro
line, aufquels il avoit fauve la vie, qu'illeur 
donneroit un PaJfeport, pour ,,!let par tom, 
oil ils voudroient; rnais it condition <jtl'ils 
n:auroient ni Artillerie, n; antres munitions 
de guerre; qu'au refte, s'ils n'acceptoient point 
ce parti, il alloit les couIer it fond. & llC 

fcroit quarrier a perfonne. 
Son Envoye ne tarda pas it revenir, & lui 

rapporta que Ie Comrnand<llu en Chef de ces 
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trois Navires ttoit Ie Fils du General Ribaut, -1-5-6-5-.
{d'a~ltres Memoircs aiCcnt qu'il n'etoit que 
Con Neveu) & qu'illui avoit repondu qu'il ne 
voyoit pas -pourquoi les ECpagnOis lui fai-
Coient la guerre , puiCqu'i1 etoit muni d'tUlc 
CommiJlion au Roy Con Maltre , avec qui Ie 
Roy Catholique etoit en paix, Qu'an lurplns , 
il {edefenaroit, {i on I'attaqnoit, & qu'il eC-
peroit Ie faire avec Cucccs. Sur cette reponCe 
Diego de Maya fit tirer tnl coup 1e Canon, 
qui per~a un des trois Navires a Reur d'eau, 
L'equipage n'y pouvanr remedier, qu'eu s'ex-
po[ant au feu de~ Ennemis , s'embarqua dans 
les Chalouppes, & palfa dans les deux autres 
Navires , qui couperent Cur Ie champ leur 
cable, & aUcrent moililler hOIs de la ponee 
duCanon. 

Les Memoires des rran~ois raportent les Ce qui arr,"e 
choCes autrement mais it en faut reprendre a M. de Lau
d I I I .' ., d M d L donniere ae p ~s laut,.. e reclt, q~l eralH e· . ~ an- pres la priCe 
dOllluere meIne, parOlt beaucoup plus cer- de [on Fon. 
tain. Ce Commandant s'etant CatlVe de la 

. maniere, que nous aVOns vii, trouva environ 
une donzaine de res Gens dans Ie Bois, II leur 
propoCa de s' aprocher de la Riviere, pour 
s'embarqner dans les Navires, dant fai parle; 
mais quelques-uns aimerent mieux Ce refngicr 
chez les Sauvages. & Ie quittcrem. II Ce mit 
en chemin avec les atitres , & ils marcherent 
juCqn'au Coir, ayant preCque toujours de l'eau 
ju[qu'a la ceinture. Vers Ie coucher du Soleil 
ils perdireur terre, & furem contraints de s'ar
reter , parce qU'i1s etoient trop fatigues, pour 
fe mettre a la nage. Deux des plm; vigeurelllc 
vouluren~ bien neanmoins Ce riCquer, pour 
donner de leurs nouvelles aux Navires, & ell 
amener des Chaloupes. r ij 
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---- En dFet, Ie lendemain de grand marin le$ 
I 5 6 5· Chaloupes parurent. II ewit terns qn' elle~ arri

valTem; M. de LaudoJ11uere fe mourolt, /I(: 
la plClpart des autres n'etoient guere en meil~ 
leur ctat ; on les fiuevenir avec de I'Eau-de_ 
vie, dont onavoit eu la precaution de fe four
nir ; & des que Ie C0111mandan~t cut IUl peq 
repris fes forces, il voulm, avant que de s'em_ 
barquer, faire un wur dans Ie Bois, P<.llIT voir 
s'il n'y trollvetoit pas quekjues-unsdeiesGens, 
qui s'y fulTem egares. Ceux qui s'ewient d'a
bord fepares de lui, l'avoicnt preCqne tous 
rejoint, quantite d'amres s'ewient auili rendus 
au bord de la Riviere par diRcrentes routes I 

& il cut encore la confolation d'en fanver eJh 
vuon vingt! 

MOlivaiCe Cependant des trois Navires Fran~ois il 
oonJuilc GU ll'~coit rene vis.- a -vis du Fort, qb!e le plus 
i,uno Kib,.,[. ~rand commando par Jacque.; de RibaU'. Cet 

Officier avoit vu les Efpagnols entrer dans la 
Caroline, fans tirer un £eul coup de Canon 
fur eux, quoigu'il fll( a portee de les incom
moder beaucoup , & qu'il eClt fur fon bord 
foixante Soldats & un tres-bon equipage. II 
e(1: vrai que la Place avoit Ctt prife £i bruCque
ment, que Ribaut n'avoit apparpnent appris 
la nouvelle de I'attaque, qu'an moment gue 
l'Ennemi ewit dedans, & qu'en tirant fm lui, 
il pouvoit craindre que fcs coups ne portaC
fent fm Ies Fran~ois ; mais il n'e(1: pas auffi 
facile de I' excuCer fur la maniere , dont il fe 
comporta avec M. de Laudonniere, apres que; 
celui-ci Ce fm embarque fm fon VailTeau. 

II commen~a par lever les ancres , pour re
j{)indre les deux almes Navires , qui ':toient 
moliilICs aifez proche de I'embou!;hure <ill 
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l'leuve. Alors Laudonniere Ini propofa d' aller 1 5 6 5. 
chercher M. de Ribaut, dont on ignoroit en-
core la ddl:inee; maisil declara que fa rero-
lution 6toit priCe de paKer en France, fans 
s'arreter en ancnn endroit ; ce qui choqua tel-
lement Landonniere , qu'i1 palfa dans un autre 
Navire. Par malheur ce Batiment n'avoit point 
de Pilote, qui Orat rifquer de navig:'ler Ceul : 
Ribam en avoit quane, & ne voulnt en ceder 
aUCl111. Le troiGeme Navire, & un autre Ba
timent " (lui etoit reJ.te a la Cote, n';:lVoient 
point alfez de Matelots POltr llunifnner, & 
il falInt les abandonner : Landon,"iere avertit 
Ribant qu'il [eroit bOh d'y memo Ie fen, de 
peur que les E[pa~nols ne s'en [crvi r""" on 
contrelni-me'lle, on contre I'E(cacLe, Ii die pa
toilfoit; mais il n'en voulut rien faire, de (one 
que M. de Laudonniere ,qui jll?;eoit cette pre
cantiond\me necefTice abColue ,f"t ohliS" d'en
voyer [ecrettement [on Charpentier pot:r Ies 
brifer ; & les faire cower it fond. 

J'ignore ce que devint en(uite Ie jeune Ri- lal1Jotlnict. 

ba;lt. Pour M. ?; LaDdonniere, apres avoir ~~~~~c. en 
ete fort contrane des vents, & [ouffert beau-
conp de la fa!m, il fe trouva degrade dans Ie 
Canal de Sal~lt Georges, & nIt contraint de 
prendre terre a Brillo!. II rell:a lontems malade 
en Angleterre, & des qu'il fm gu~ri, il palfa 
en France, OIiles £[pagnols pretenclem qu'i! 
fut mal re~u du Roy. Ce ne Ceroit pourtant pas 
une preuve de ce que les memes ECpagnols 
tachetent de perCuader, que ce Prince etoit 
de concert avec Ie Roy [on Beaufrerc, pour 
exterminer Ies Huguenots de la F!oriJe. Mais 
I'Amiral de Coligni etoit plus que jamais 
brouiJJe aveC la Cour, & ron y regardoit clc 

F jij 



116 ,HISTOIR! GENERAL,! 

-1-S-6-S-.- mauvais ceil tous ,~ulC, qui lui ~tQi~ _\

ehes. 
Plulieurs Malgn! les diligences de M. de Land@6ittf, 

~ran,ois [ont tons Ies Fr<ln~ois n'avo.iem pi!, ou n'.a;.vqi~Jit 
~~ndus Ptrles pas voulu Ie (ujvre. Quelq~les - uus s'eWlfQt 

pagno s, retires parmi Ies Sauvagcs, d'amrcs ~n pe.* 
nombre le rcndirenr anx E[paguols, q\li I~s 
joigl)ircnt aux Prifonniers, qu'ils avoielltfoJlS 
ala prile de la Caroline. Les Hifioricns Fr;!.U
sois s'accordent tous a dire que les tjns & l¢s 
autres furem pendus J. un Arbre, a,l1ql!d 1m 
attacha nn Ecritean avec cette in(.;rip,j\lll : 
CEUX-CI N'ONT PAS E'TE' TRAlTE'S DE L,I 

SORTE EN QUALITE' DE FRAN~OIS, MAIS 

COMME HERETIQUFS ETENNEMIS PE DIEU, 
l1s ajoutent ~ue dans h (uite les Efpagpo!s 
~tam inform';s que plL1fienrsFran~oisavoi~Pt 
.fte bien re~lls des Sa'Jvages , lirem p:!r tollt 
<Ie Ii !):randes reclle.ehes, & intimideregt de 
telle lone les Barbarcs , que la plupart de .;es 
panvres Fu~itifs fment obliges de [e Hvter 
elllC-memes a leurs Ennemis, qui ne leur firent 
pas pillS de grace, qu'a leurs Compagpo!ls, 
D'autres au nombre de vingt, [e "oyam pour" 
[uivis par les EfPagnols, prirenr la fnite ~ tr4" 
vers les Bois, & filrenr rollS tires a CO\!P de 
Fufil. 

La Caroline C'efl:ainli gue D. Pedro Menendez fe rfnJit 
c:t nomm!e Maitre de la Floride Fran~oi[e. II donna Cur 
~,m uJath". le champ ala Caroline Ie nom de San Malhru, 

qU'elle porre encore aujonrd'hui, parce qu'U y 
~tait entre, Ie jOllr qll'on dIebre la Fe,e de 
eet Apotre. Ii lit ell meme terns orer les Armes 
de France, & celles de I'Amiral de Coligni> 
qui etaient fllt la princip"le porte, & y mit 
celles d 'Efpagne. Le lendelllllill v.i,pgr-fi~\IlI it 
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JIIta(qua lj11 e.qlpl;lw;>Jem I'0ur-batir l1J1C Egli-
le; puis ayam fait la revue de res Troupes, 1 5 b 5; 
i!fetronva q.n'il n'avoit pas qnatre"cent Hom-
mes effeGtifs, qnpiqu'il ,,'en etlt perdu que 
tr~s_peu,. & pent-erre pas memc lin [eul it la 
[urprife de la Caroline. Mais I'endant la mar-
che plulieurs ttoicnt rerourll<!s it Saint Angl1[-
t,in, pru:ce q\\'ils dece[per0.i~n: du FU(C,eS de 
1 entrepn[e : quelques .. uns s etOlent ',{,ares , &: 
les antres etoient rell:es.en arricre pat lachert' , 
on par pure laffimdc. 

L'Adelamade nomn'a en[uite Gouverneur t'Adc!al1t,J • 
.Ie San Matheo , Gonzalo de VillarQel , [on rctollrnC ,i s. 
S M · &1 '1 ,or . H AU"ll!\m, ,e~gent aJpr,. ~~ 4111a trQ1S-ceH.t 0111- .", 

IDes de gaIl1i[on. Il vouloit partir avec lerell:e 
des Ie jour [uivant , pour retoutner it l>aim Au" 
guil:in; mais[es Officiers lui declarerem qu'i1s 
n' etoiem pas en etat de marcher, & i1 leur 
p.ermit de [e r¢po[er "uta!lt de terns qu'ils vou
dr~el1t. n ajonta que pour lui il llC pouvoir 
pas dUferer [on voyage, parce qu'i1 craif,lloit 
que M, de Riba\lt lle [e dedommageat de Ia: 
perte de la Caroline, en lui enlevam Saint 
Auguftin, & que fi qnelqn'un etoit d'alTez
bonne volonte p9Hr Ie [uivre, il lui en ["au
roit gre; !11"is qu'illle vouloit ~ener per[onne. 
11 y en CUt trente-cinq, qui s'offrirem, & il 
partit Ie vill~t-trois avec eux , & Fraw;ois de 
Cafl:afieda ion Capi;aine des Gardes, "'yant 
commande it Medrano, it Patino, & a Alva
rado de Ie [llivl'e Ie plutat qu'il [eroit pollible, 
& anx alltr~s Officiers de lle point s' eloigner 
du Fort [ .. ns [Qll orare, 

Comme Ie~ pluyes .CQlltillu~ie?t e~core, II y de 10\.t1 

& que tol)t Ie Pays etolt Ul011de, il n ell: pas cn lIi<>mri,o, 
I;oqcevable COI!ll:>icll il [Quffrit dans ce voya.. 

F iiij 
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-';"5-6-5-'- ge; mais h! joye qu'il relfenroit du [ucc~s"~ 
(on Entrepri[e, Ie iOlltenoit. II arriva enfin'lI 
S. Augull:in, au on l'avoit deja pleure comme 
mort, parce que Ies De[eneuts pour cachet Ia 
home de leur fuite , avoient publie qu'il avoit 
peri avec tOute [on armee. Deux Soldats, qui 
avoicm pris Ies devants , ayant alf'lre Ie COll

noire, & annonc': [on prochain retour, on 
pa :f, en un moment de Ia plus extreme conf
retC12rion it l'exces de Ia joye; tout Ie Monde 
a:la au-devant du Vainqueur des Hert~tiques , 
av,:c ia Croix, &Ie Clerge, en chantant Ie Ie 
])'1';;' , & il flit re~u comme en rriomphe. 

Jncendie a Son "rernier Coin fUt en[uite d'eiwoyer de; 
San M,uhtO; vivres it San Mathea, 'lui en avoit un plus 
Ie :;', P,/,,;,' g;r:lnd beroin encore, qu'il ne croyoir , parce 
enkve par b qu'cm incendie, qu'on [oup'i0nnoit n'etrepas 

-lran,ulS. l'effet d'un pur hazard, y avo it rednit prefque 
tous les Batimens en cendres. II apprit meme 
peu de tems apres que la Garnifon de certe 
Place s'croit mmin"e contre les Chefs. Ces 
malheurs ne furent pas les [enls; qui tempe
rerent la joye de I'Adelantade ; il avoit em
barque dans Ie Galion Ie S. Pelage plufienrs 
Fran<;ois, 'lui eroiellt tombes entre res mains 
a [all arrivee dans la Floride, & fes ordres 
ctoient que de !'Iile E[pagnole, Oll on devoir 
les debarqner, on Ie, cnvoyat it I1nquiGtion 
<!'E(pagne; mais it peine fment-ils en Mer; 
qu'avec Ie [ecours de quelques autres Ertan
gers, & de quelques M1tclots, qu'ils ~agnec, 
rent, iI, £irent main-baile fill' Ies Officiers, 

a l\;:~1ndJ~ s'alTllferent dll rdre de I'Equipage, & condui. 
n;!uvaiLcs lirent Ie GalIOn en Dannemarc. , 
nouvelles de L'E[cadre de M. de Ribaur , donr on n'a
U Flotte. voit point encore de nouvelles, cauroi! auili 
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tJ.llelque inquietude au General Efpagnol , qui --5-6-j.
n'avoit plus de Vaiifeau en etat de lui refilter, 
Ji elle venoit l'attaquet avant l'arrivee du rdle 
de fa Flotte, qu'il attendoit avec impatience. 
Mais (es craimes & fes e[perances s·evanoiii· 
rent preCqu'en meme tems , & Ie trille fort de 
I'E(cadre Fran'ioiCe lui fit Cupponer plus aife" 
ment la perre de [on Galion, & la diffipation 
de [a Florte, don( il fur bientot informe. 

La tourmeme, qui avoit contraint M. de N,1Ufrar,e de 

R'b· d' 'I . d· I R·· d S· M. deR.lb,ur; 1 aut e s e olgncr e a: IVlere e a111t comradidion. 
Augull:in, au moment qu'il y tenoit les ECra- emre les Hir. 
gnols hors d'etat de lui relifter, dura juCqu'autoricns a. <0 

vingt-trois de Septembre, Ie jetta it plus de [U)ot< 

cinquante lieues de-I,,-, du cotc~ du Canal de 
Bahame, & brifa enfin toUS res Vaiifeaux lilr 
des Rochers. Tous les Hommes fe fauverent: 

, ala nage , except< Ie Sieur de la Grange, qui. 
fe noya, mais tout ce qui ewit fur ces Bati
mens, fut perdu. La luite de ce'he malheu
reuCe aventure eft racomee Ii diverfement par 
lcs Fran'iois & les Efpagnols, qu'il cit: abColu
ment impolfible de Ies coneirier. Ce ql1'UlT 

Ecrivain impartial doit a la fidelite de I'Hif
toire en ces occafions, ou la verite IHi echare, 
malgre qu'il en ait, ell: de rapporter ks deuy 
Verfions. qui Ce centredi[ent, d'ajouter le~ 
raiCons & les autorites , [ur quoi les uns & Ies 
.autres fe fondent, & d'en laiifer Ie jugemenc. 
au Public. 

M. de Ribaut, difent les Hilloriens Fran- c, q.i awi've' 
~ois, [e trollVant degrade fur une Cote, qu'iI au" Fran~oi" 
ne connoilfoit point, [ans armes, & [ans apres leur 

'fi 1'" d· I· R' naufrage [0-
p~ovilons.' vou ut e!layer e regagner a I~ Ion no~ Hil\o~ 
Viere de May. II ell: plus aife de concevoir ; riens,. 
'11l.e·de dire) combien de contretems Hchellx f 

f." 
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~ de rnueres, de fatigues, cecce Troupe jnfor. 

• tlInte eut it elftlyer, en march</.nt d~ un 
Pays incollllU , jllhabiuf, & G;lUve$: jmpr3ti
cable. Enfin ce General ayant apl!J'~u p.aJ>~
:zard it la Coee [me Chaloupe abal).donne~, i1 
y fie ernbarquer Michelle Vaffeur, pour aUer 
obferver en queUe uruation ':toit la Caroliw:. 

Le Vaffe!,r s"approcha .Iu Fort ;Ufez pr~$ 
pour y rernarquer les EnCeignes EfpagnCllt:s; 
fon retour a vee une U trille nouvelle cOl)/]oernOl! 
tont Ie Moude, & on fut a/fez lont,em~ , fans' 

_ pouvoir prendre aucune refolutioIj. : erum M. 
de Ribaut Ce derermina it envoyer Nicola~ 
Verdier, Capitaine d\m de Ces Navires, &. It 
Sergent la Caille , pour C~avoir dt) Corn~ 
rnand'lnt ECpagnot que! eraieement Olj. pO.lk 

voit efperer de lui: ces dem: Hommes etant 
arrives aubord de la Riviere, vis-a.-vis IaFor., 
cereJ1e , firent ~lugnal , qui ne fut pa~ pllltik 
3p,<;r~u , qu'on leIJC envpya qne Chalollpe : O.Q: 

les mena enhtite au Commandant, 11 ,q,ti iJii' 
demanderent ce qu' ':toient deve.1l1,ls M. ck
Laudonniere & fa Garnifon? Le Comm:)r)
dant leur n~pondit qu'apres la priCe de la Ca
toline on leur avoit dOlll)e un N""ire bien' I 

equip': , fur le.ql1el ilsetoie)lt rep</.ffes ell :frau
I'e ,& que u M. de Ribaut youloit fe mettr,e' 
~ fa difcreri.on , il q,ro!lveroit ~ lJ)eme$ ~t:t$' 
ole fa generoiite. 

Cette n!ponCe, qne Ies deux Envoy~s crwe/JI: 
tincere, les ra/lUra, & its fe h¥ere,llt ~:el}~ler' 
faire part a. k:ur Gen~i:a1.Les a vis ft~lJ.t l}~. 
rnoins part~s erur~ les Fran<;ois, l,es l1n$(OJ1-' 
t~n,:lAr qu'it faUoit fe defier de Gens, qu'ol) ~jj:' 
voir ayoir pow pri,t,eipe, que c'~toit fa);c ooe' 
oo,[e agrc5aPle aDieu, !llf>. p'c,~qmm~ g:mc~ 
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$)tRe ,pmfejfoie.lt pas la Religion Romain!!; I. 5 6 S: • 
. ~ l~s.i\uur4'S. dK'IRt ~\1·\l.lle prompte mort ewir 
¢!)l:\lte pr~£e.abJe it l~ rrilti llt\l.arion, ott iis fe 
tFou:voient.Ri0autpen~it comme ces demien, 
J,c eIl!1 .. 1,nq. rput Ie Monde dans [011 femiment. 
La Caille fut renvoye it San Matheo, & ne 
..u:mahda que Ge qne Ie CommaHdant de cette 
.Place avoit oifert lui-m~me, it (~avoir , que 
tOlJS amoioot la liberte de repalfer en F ranee y 

&: qn' on ~eilr fmlrlliroit un Vaiifeau avec tous 
fes agrez, & les proviftolls necelfaires. Lt: 
Command~!lt., Ie. prornit de nouveau y . & en 
jura r executiO!l fur ce qu'il y a: de plus [aw'. 

ArIeS des a{f~rances ft formelles , iln'y eut 
p.er[qnlle parmi les Fran~ois, .'lui fit ,mcnnc 
4i1Iiculte de Ce livrer entre les maim des E[pa
gaols; ceUlt-.ci leur envoyereru des Chaloupes, 
'Pais it peine eureat-i1$ palfe la Riviere, qu'ils 
comprirent qu'ils.etoient trahis.A me(ure qu'jls 
(ortoiellt des Cpaloupes, on les lia 'lua.trc it 
quatre: Me£lieurs de Ribaur & d'Ottigni furent 
mene" Cellls dans la: Place du Fort, 011 ayam 
dem~llae it plu:l.eraJl Commandant, pour (~a
voir de l)li la raiCon d'U11 traiteme\J.t ft COI1-

.E.t~ire it ce.qu'on leuravoit promis, on relIt re
f'pnalt que Ie ComrnanJan! n' etoit pas v ilible.· 

U 11 IDpmeilt apr~s tUl ftmple Soldat. v int 
tro\lve~ M, de Ribaut, & lui demand'a s'il 
ell'etoit point k Gen.eral des Fran~ois? It rc
pondle qu'i1 I'etoit. N'avez-vous pas toujour~ 
.ptetendu .' repartii: Ie Soldat, que erux', qui 
.&oieJlt fotls vas ordtes, vou> o?eiffellt.pol1c
wellemen.r ? 6<1/1s doute', rel'hqua Ribaut , 
",ui ne c0111prenoit pas bien ou tendoit ce dif
/Zours. Ne trouvez done pas emmge , rcpric Ie 
~o1li.t >qQ~ i'~lticllte au!li l'Qrdr.eque fai reo: 

f 1ft 



____ ll'~ HIS T 0 IRE G ENE R ALE 

de man Commandant c<, & ell achevam ces 
mots, i1 lui enfon~a un poignard dans Ie 

1 5 6 5· 

coenr. Un autre So[&,t fit les memes que!l:ions, 
& Ie meme traitement It d'Ottigni , qui pre-
noit Ie Ciel It temoin de la perfidie des Efpa-
gilD Is. . 

Cette·premiere exC£Cution fut un figMl'pour 
la Garni(on, qui Ce jetta a l'illll:antlnr les Fran
'!fois, & tous fment egorges en un moment. 
Suivant un Memoire, quine parolt pas CuCpeC!: 
en ce point, huit cent Fran\ois perirent par 
les mains des E[pagnols ; mais il y a bien de 
fapparence qu'il faut comprendre dans ce 
nombre tous cenx, qui avoient eb! twes a la 
priCe de Ia Caroline. II ell: certain 'd'ailleurs 
que Menendez reCerva plufieurs ArtiCans, & 
autres Gens de travail ponr les ouvrages, qu'il 
vouloit faire a San Matheo & a S. Auguftin. 

Quelques-uns ont ecrit que M. de Rihallt 
fur ecorche vif, & que fa peau futenvoyee 
en Efpagne ; mais je ne trouve point ce fait 
alTez fonde en amorites. U ne piece alfez cu
rieuCe, qui fut preremee l'allnee fuivame an 
Roy Charles IX. Iaus ktitre de S1tpplique des 
Vewues & des Enfans de ceu>c, qui·"voient 
id majJ"cres en Floride , dit [eulement qn'a;
pres qU'tU1 Soldat eut frapp~ Ie General par 
derriere, il tomba fans connoilfance; qu'i\ 
fur acheve [,Jr Ie champ, & qu' enCuite on Ini 
coupa la barbe, que D. Pedro Menendez en
voya a Seville, comme un trophee de fa vic
t?ire ; que fa tete parragee en quatre flit ~xpo~ 
fee ftlt amant de picquets; qne les cadavre~ 
de ceux , qni avoiem ete rues a la priCe de la 
Caroline, fment apOrtes dans Ie lieu, ou les 
cCl'lliers venoient d'etre maITa£res ;. qu'OIP 
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traita avec une indignite fans pateille Ies --1-5-6-j-.
rdles affreux de ces miCerables, & qu'eil-
fuite on Ies bnlla touS enCemble. 

Le detail, que je viens de rap porter , d'a- Avel1tmelil1' 
pres M. de Laudonniere, qui I'a ajoftte it C;j fliliere d'un 
l\elation", eft principalement fonde [nr Ie .>i,uclot. 

recit d'IID Matelot de M. de Ribaut, dont 
l'avenrure a quelque choCe de fort furprenanr. 
Cet Homme avait cd: lie comme Ies antres , 
& avoit re~u plulieurs coups de poignard , qui 
Ie firenr tomber evanoiii Cous les quatre antres, 
avec leCquels il etoit attache. On ne dontoit 
poim <lu'il ne fut mort, mais la nuir Cuivante 
il revim a lui, & Ce Couvint gu'il avoit un cou-
teau dans [a poche, il s'en [ervit POllI couper 
res liens, Ce leva, & gagna 1e Bois. II banda 
(n(uite fes playes Ie mieux gu'il put, & ne [c 
croyanr pas en sthete Ii pres des E~)agnoIs, 
iI s'eIoigna, & marcha trois jours, Ce reglant 
Cur Ie Solei!. 

II arriva enJin dans tUl VilIa~e, dont Ie 
Chef vouillt bienlc recevoir : on Ie panGI , ~.: 
on Ie trait a bien: il guorit parfairemcnt, mais 
au bout de huit mois Ie Paraoulli lui declara 
qu'il ne pouvoit plus Ie garder, & qu'iI fal
loit qu'il s'allat rendte aux Efpagnols ,ou qu'.iI 
le leur livreroit.Etourdi de cette declaration, & 
ne f\3cham a quoi fe rcCoudre , il prir enEn Ie 
fani de s'evadcr , & apr($ avoir lomerns ewe 
a l'avemure, il Ce trouva a detlx lieues de San 
Matheo. AIors il1u1 prit un redoublernem de 
frayeur , qui Ie mit nors de lui-meme; & ne 
pouvant gagner fi!t Coi de Ce rernettre cmre 
les mains de res Bourreaux", il r~[olut de de>
meurer otl il ~[Qit} & de s'y laiifcr mourir de 
{aim. 
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-1-,,-,'-6-5-'- II avoir Mja pa/fe<:]U<lrre ou ci!1q jQil~h 

ijlns r~e!1 pn,,,dre, &. il p'avpir ,pr~fque ,PJ.lW 
la fig;ure d'Homme , lor[qu'll fm f:en,onrre par 
!itl (::!:talfeur Eipagl'IQl , lequel fu, .l'abor<l [aii! 
d'horrenr a la vue qe ce Maihenreul!, q\li It)f 
demap.dqit la vie a maillS joimes. Hlui pro!11ir 
Ii'employer tGut [011 credit aupres du G,ouvel(
neur , p:our lui obtep.ir fa grace, I\'.jllle V"\l
Iut pas meme Ie conduire au Fort, qU'QH '1e)a 
lui eut accordee. Le Matdot fut luis CHeuile 
patmi les Efclavc" & dem,mel/. un.e ~H.ll,k 
entiere dans Ie Fort en certc qu;rlit~. Au bO\lt 
de ce tems-lit on l'envoya it la HaV<ln.e, ~ 
on Ie joignit a: un Gemilhol11mc Fran~.o,is, 
nomme Pompierre, qui ~r9it priLOnnier<hms 
ce Port depuls la malheuren[" eqlJipee ,des S,e
ditieux de Ia Caroline, 0,1 il avoit~' engage 
malgre lui. On les attacllatm(emble avec~o.e 
chaine de fer, & on les vendit it <les Port\l
gais, qui alloieht an Brefil. Par bonhell!' le' 
Vailfeau, qui les porroit , fut pris par U1i1 Ca
piraine Fran~is, nOffime'Bonrems, & ils re· 
couvrerent ainli lelJ,f libert;e, dans Ie tems 
qu'ils :ll'oiem tollt I~eu de croire qne leur 
efclavage ne /iniroit qu'av,e~ leur vie, 

J' ai dit que ce-tte Rela.tiol1 eft III [ol,J,rc.e , a!r 
!Dnt puil.! tollS C€l,J." > qui om ~trj~ la t~'igiqJ!C 
c:p:alb:ophe .des Fr<U1<;Olls d::uJ.s Ia F\ol'ide ; !11M 
~l'y a nile Ii grande dl ve"rli£ decircollila,n(flS 
!la-us Ie narre, qn'jls en fOllt, '1\1'01'). a biep 
~ Iii peioe it: y dema~ I' e)<Jll:e verite. Ce.p.eu· 
4al').r rous convierulent a.lfez d.e Ce "l\1'iJ y a .k 
phiS e/f~l~tiel, & [urtout de III par,ole 4o~ 
;lYeC [ermel!~ a M. de Rib<l.nr; <Ie 1!Ii fOl)IIl..iJ' 
\111 Vai/feau .pOnt repa/fer el;) FrallC~ tlvec tollt' 
[011 Monde. M. de Thou aj.ollte que.D. P<:!b> 
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Menendez ne fe eompoqa, comme ilfit ~ 1 5 6 r .. 
fcO'ard des Fran~ois de la Floride, que par 
ri~preJIion des principaux Mi~ltres de h 
COllr <te France, qui lui donpereot avis duo 
depart de M, de Ribaut, afin qu'illes pour(ui-
Vlt & les eombardt, L'Hill:orien mod erne de 
fa Floride prouve alfez bien la fau/fete de eerre 
pn!rendon; mais Ii Ies F ran~ois de la Floride 
n'ollt point ere decavoues par leur Souverain , 
Ii Mellienrs de Ribaut & de Laudoflniere Ollt 
am eudes ComrniiIions de ee Prince pour ba-' 
tir des Forts, & pour faire des Etablilfemens 
dam arte partie de \' Amerique, ou I'Efpagne 
n'enavoir jamais euancun, comment juftifier 
la maniere , donr ils furent rraites en pleine 
paix, felon Ie recit meme, qu'en a fait Ie 
Dod:eur SOLIS de L.\.S ME)!.AS, dont 1<1 Sceur 
avait cpouce D. Pedro Melrende;Z, & qui ae-
campagna ce General dau,>; [aB Exptditial) ? 
Celt (ur Ie iemoigllage de ce Doaeur, qui 
parle com me tlmoin oeulaire, & qui a ere 
copie par D, Andre Gonzakz de Barcia, que' 
je vais rapporter la (econde verllon de la iii) de 
cetteTragedie, dooton va voir Ia [cenc trafl[~' 
l'ont'e de San Matheo a S. Allgnllin. 

Tandis que D, Pedro Menendez s'o.ecup.oit Verfi;m &$ 
a fortifier ee dernier Poil:e, dans Ia craiJ;\te Hpagnol', 
!1l/.C M, de Ribaut ru: vim l'y :j.;:taquer, quel-
ques SallVages lui dOI1l\erern: avis qu'a g.uatre 
.\:i.eues de-Ia ily,. ~voit bearreoup de Chretiens 
for~ embarral}es a pa1ler W)e Baye! qui n' e-
toit potl[tant q\le I'embouchure ajfez etro1te 
~'i.w.e petite Riv jere. /illr eerte nouvelle l' A-
dclamade pTit ~vec lui- 'rarant~ Soidats, 
pour recolilloltre p:;lt lui-meme de queJ.le Na-
WI/- it<¥ept .;;e,s Cjl£tt!<:!}S 5 .m~ cgmme.ll 
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-}-5-6-S-. - etoit parti fort tard , il etoit nuit lor(qu'i' 
arriva au lieu, qui lui ~voit ete. l1~arque, & if 
campa un peu en-de5a .de la RiVIere. , " 

Le lendemain mann 11 pofl:a Con Detache
ment de maniere, qu'il ne pouvoit pas etre 
aper~u ; il monta el1fuite Cur un Arbre, d' au 
il decouvr;t beauccup de monde de J'antre COte 
de la Baye, & il remarqua meme qu'ils avoiclll 
des Bannieres. II defcendit, & s'approcha, 
& au moment qu'il parur, un GaCcon, de 
Saint Jean de Luz , palfa la Riviere ala nagc, 
& l'ayant aborde , lui dit qne touS ceux , qu'if 
voyoit, etoient des Fran~ois , qui avoient faii 
naufrage. Menendez lui demanda d'ou ils ve
noient, & iJ r~pondit que ('etoit les Gens de' 
M. de Ribaut , Capitaine General de Ia: Ho
ride pour Ie Roy de France. L'Adelantade Illi 
demandas'ils etoient Catholiques, & il dit que 

"" non. " Vous pouvez apprendre a votte Genec 

" ral, reprit l'Adelantade, que je iiliS Pedrd 
., Menendez Vice-Roy & Capitaine General de" 
" la Floride ponr Ie Roy Catholique Philippe II, 
., que je Cuis venu ici avec des Soldats, parce 
., que j' ai C~u que vous y etiez. _ 

Le F ran~ois s' en retourna avec cette repon
Ce, & revint peu de terns apres demander au 
General Efpagnol un Sauf-Conduit pour forr 
Commandant, & pour qnatre Gentilshom
mes, qui Couhaitoient de [raiter avec lui, 
s'il vouloit bien leur cnvoyer un Batteau. U 
venoit d'en arrivet un de S, Augu!l:in avec des 
vivres; Menend-ezrepondit q~'jj'vouloit bien 
l' accorder, & que Ie Commandant ponvoit 
venir fur fa parole: On lui envoya un Olli
cier & quelques Soldats; qui furent alfez bien 
Wins, L'Adelantade n'avoit FIes de fa per-
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fonne que dix. Hommes, Ie r:fte de ~on De- 5 6 5, 
tachemeut etolt un pell plus 10111 , derrIere des 
13uilfons , di[po[es de telle [orte, qu'ils pa-
toilfoiem etre en beaucoup J'lus grand nom-
bre, qu'ils u'etoient en efFet. L'Officier en 
abordant ce General, Ini dit qu'ils avoient 
fait nallfrage pendant la derniere tem pete , 
qll'ils avoient perdu quaere Vaif1eaux & toutes 
leurs Chaloupes, qu'ille prioit de leur preter 
[on Batteau POtH palfer tme Baye , & un bras 
de Mer plus t10igne de quaere lieues, pour 
[e rendre a un Fort, que Ie Roy leur Maitre 
avoit a vingt-lieues de-la, 

L'Adela'\\tade lui demanda, s'ils etoient Ca
tholiques ? & 1'0fficier repondit qu'ils' ctoient 
de la Religion Reformee: alors il lui dit : 
MonJieur ,je me [ills rendu MaItre de votre " 
Fort, & j'ai fait main bajTe lilr la Garni{on , " 
mais j'ai epargne Ies Femmes & les Enfans " 
<In-delfons de quinze ans ; & alin que vons " 
11'en dolltiez point, parmi les Soldats, que j'ai " 
iei avec mo;, il y en a deux de votte Nation, " 
a quij'ai fait grace, parce qn'ils {e{ont decla- " 
res Catholiques, repo[ez-vous , je vais vous " 
faire aponer a m'lcnger , vons verrez vos deux" 
Compatriores, & qnel~ue parrie du burin , " 
ql\e mes Gens ont fair a la Caroline. " Illes'" 
fir [ervir anffi-rot, &. alia lui-meme prendre 
quelqne chore avec res Gens, 

An bour d'une heure il revint oil etoient 
les Fran<;ois, & leur demanda s'ils ctoient bien 
convaincns de ce qu'il leur avoir dit : L'Of
ficier lnirepondit qu'il n'en ponvoir plus don
ter, & qu'il Ie conjuroit de leur donner un 
Navire pont rerourner en France. "Je Ie fe-" 
rois volonriers, reparrir l' Adelanrade , Ii VOllS " 
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5 6 5. ~tie:z, Catholiques , & que j' el\ff~ des ~ati;fl\e[li, 
" dont je puffe me palI"er. Dmnoj\lS , repxit 
" rOfficier, permettez - nous, MO,nfienr, de 
" refter avec vons ,. ju(qll'a ce qu'i\ fe precen~e 
" une occafion pour nous embarquer ; il n:y ~ 
" point de guerre entre, nos deux Natip,ns, a.: 
" nos Rills (ont Freres & Amis. II ell: Vf:Ji, te
" pliqua Menendez, q'lle les Fran~Qis C~dllQli
" ques Cont nqs Allies & nOS Amjs; nlais i\ D!!!" 
" eil: pas de, meme des Hercltiql1es, it qui je fais 
" ici la guerre it tollte Durrance, &. la ferai la 
" ph,s eruelle qlle je pOlurai, (a) it toUS Geux 
" de cette Seae, que je 'rencontrcrai (ur Mer Ii;; 
" iur Terre, & en cda je prctens fef'O:ir les d,em: 
" Rois. J e fuis yeUl1 en Floride p.our y eE(\blida 
" Foy Carholique &. Romaine. Si vous "Q111~ 
" vous abandouller it rna miCeriq,tde, &: me 
" livrer vos Armes &. vos j;:ll[eignes, je fetai 
"cle vous ce que Dietl m·infpircr.a ; iinPtl. 
" prenez Ie pani, qu·it vous plai.r<!, mais n' e(
.., perez de moi, ni amine, ni treve. " 

Ell achevant ces mars il \es quirta, leur 
diCant qu'ils [e conltutalI"ent. Le Gi(;:on, dom 
110US avous parle, s'offrit alo,s pour aller ren. 
ore compte a toute la TrollPpe de ce qu'il ve~ 
noit d'enten.dre; on Ie llli permit, &: il reviot 
au bour de deux hellres. Alms l'Of!i~ier, &: 
cem:, qni l'accoITlpaglloimt , ;lllereat rctrml
ver l'Adelanrade, & llli oifrirent vingt mi1l~ 
Plj"ats ,s'il vonloit lem allurer la vje. Menen
<\e2i leur rep011P:it , ql)' encme qlj'jll'!e flIt qu'ull 
pauvre Soldat, il n' etoir poi!)t cilpable de fa 
cQn<illire Pill des VettS d' interet; '111e s'il avoi

t 

~ a) Que tep"itt con elloI \ (rueldad. Enfayo Chro· 
cfluerra a Iangre, c fuego,. nologico.rag. 86~col .. a.. 
(7 ~'" 'li~ la h.,.j4'.~ /,da 
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It faire lTne grace, ilia voudro;t fain: par pure -1-5-6-)-.
ger.eroute; &- cO!l)me l'Officicr infifroit , il 
lui protefra qu'ufi veroit plut6t Ie Ciel fe join-
.Ire it la Terre, qU'OD ue Ie verrrut changer de 
refolntion. 

Sur teete reponfe l'Officier & (es Geillils
hommes repalferent 1a Baye, & revinrent <\U 
bout d\me demi-heure , cornme ils l'avoient 
promis , avec les En(ejgnes , foixante & di:{ 
Arquebu(es, vingt pifl:olets , quantite d'Epees 
& de B'lj<lcliers , quelques Ca(ques & Cuiralfes. 
L'Officier dit an General Efpagnol , en lui re
mettant Ie tour, qll'il s'abandonnoit it fa cle
mence. Alors Menendez commanda it (on 
Arniral , Diego Florez de Valdez, de prendre 
to utes ces depoiiilles , & dans Ie meme terns il 
fit embarquer vingt Scldats dans Ie Batteau , 
~vec ordre de faire palfer Ja Baye a tous les 
Fran~ois , mais par petites troupes, & de l1e 
leur faire aucuue ijlGllte. II mena lui-menw 
l'Officier, & cellX de fa compagnie it deux pe
tites portetS d'Arquebufes de la Riviere, ou il 
leur fit lier les mains derriere Ie dos, di(an t 
quil fe croyoit oblige de prendre cetce pr&call-' 
tion, parce qu'ils etoient en beaucoup pIllS 
grand nombre que res Gens. T OUS les antres , 
au nombre dedellx-cent, furem pareillemellt 
lies, mais apr~s qU'Ol1leur eut donne it man
.ger. 

Ce!a fait, I'Adelantade leur demanda, s'il y 
avoit panni elll( <]uelqncs Catholiqllcs; ils'ep. 
tronva huit , qui fureot lur Ie champ embar
<]ues dans Ie Battean, pour ~tre conc\qits it s. 
Au~ufl:in" Tous Ics amres dec!arerem qu"ils 
etolent bOllS Chn!tiens , & qn'ils (llivoicm la 
nouvelle Reforme : ils furcm auiIitot partil-ges. 
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-1-5-(;-5-,- en plufienrs ban des , chacune de dix, L' Adelatl

tade les fit marcher feparemem , & commad
.la it ceux , qui etoient charge, de les conduire, 
que quand ils feroient arrives a un endroir, 
qu'ilmarqua , & ott i1 avoit traCe fut Ie fable 
une li!!ne avec fa canne, il1es egorgeatTeu~ 
tous ,'~e qui fut execute. 

Le jOllr fuivant Menendez retoutna it S, Au
gufiin, ou les memes Sauvages, qui luiavoielit 
donne Ie premier avis de l'arrivee des Fran~ois, 
vinrent lui dire qu'ilparoilfoitaumelE endroit 
lUle autre Troupe plus nombreufe que la pre
miere, IIne doura point que ce ne fUt M, de 
Ribaut avec Ie refie de fon Armee, il pritavec 
lui cent cinqualite Soldats, & illes alIa ranger 
en bon ordre pendant la nuit fur Ie bord de la
Riviere, Au point du jour il aper~l1t les Frall
~ois it quelqne difiance de l'autre bord , & cUr 
Ie Rivarse lme efpece de radeau, qu'ils avoient 
conlhuir pour traverfer la Baye, Eux de lellr 
cate ne renrent pas plutot decouvert, qu'iIs 
fonnerent l'allarme, deployerent retenda!'t 
Royal & deux Bannieres de campagne, litent 
joiier les Fifres & les Tambours, & fe mirerit 
en ordre de bataille. . 

A cette v(h; l'Adelantade commallda a res 
Soidats de s'aifeoir, de Mjeuner, & de nedon
ner ancunemai.l •• ed.emotion.Pourlui.iI 
fe promena rranqnillemem fur Ie rivage avec 
fon Amiral, & deux antres Offic!ers, comme 
s'il n'y eiit en perfonne de l'antre cote. Alors 
les F ran~ois Iirem celfer les Fifres & les Tam~ 
bours, fonnerent d'wle Trompette, & arbo
rerent un Pavilion blanc en fi(Tne de paix, Ort 
fit la meme chofe dll COte de~ Efpa(Tnols, st 
atUIi-tat UlI Frall~ois s'avan~a fur Ie "'Radeau. 
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& demanda aux Efpagnols qu'ils leur envoyaf- ----
fent quelqu'tlll. L'Adelantade fit repondre que I 5 6 5· 
Euifqu'ils avoient un R:ldeau , c'etoit a eux a 
Ie venir trouver, s'ils avoiem befoin de que1-
?ue el,ofe; Ie Fran~ois repliqua que Ie courant 
etoit ttop fon ,pour s'y expoler (itt lUl Ra-
deau; mais que fi on "ouloit leur en voyer une 
Pirogue, (lui ttoit fur Ie rivage, que1quun 
d'eux iroit lui parler, 

Mencilde7 repartir qu'il fe mlr a la na!,ie, 
& vIm a lui Cur fa parole; un Matdot Ie ht , 
& I'Adelanr:tde, fans Ie vouloir emendre , lui 
dit de prendre la Piro?;ue, & d'aller de fa part 
declarer a [on Commandant que s'il deGroit 
qudquc chofe., il en,.'o),'" Ie demander. Le 
Mate10t rcvint peu de temps apres avec l1n 
Gemilhomme, qui dit it Menendez qu'il ewit 
S.ergent Major de M. de Ribam, Vice-Roy & 
Cap'taille General de Ia Floride pom Ie Roy de 
France; que la demiere tourmente avoir brife 
[p VaiifcaLlx, qu'il avoit avec lui trois-cent 
cinquante Fran~ois, aveclefquels ildeiiroitfe 
rendre a une FonereiTe, quil avoit it vingt 
Ii.eues de-Ia; qu'il Ie prioit de lui preter des 
Cbalouppes rour paifer eerre Ri viere , & une 
a.urre, eloigliee de quatre lieues de cdle-ci, & 
qu'il foullaitetoir f~avoir it qui il avoit it faire. 

L'Adelanrade lui fit la meme r<pon[e, qu'il 
avoi! faite aux premiers Fran~ois , ajoll
t~nt qu'il avoit deja plIlli de mort lU1e autre 
Troupe echapee du meme naufra;,;e, paree
q.u'clle s'etoit mal comporree. IlI~ col)duilit 
rpenl~) au eroienr encore les cadavres de ces 
Malheureux, & lui ajouta qu'ii n'avoit point 
de Cbalouppes a leLlr preter. L'Officier , fans 
f?ire parol>r~ la moindrc alteration , htide~ 
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-r-5 -6-5=.~ manda, s'il ne vouloit pas bietl envoyet it fOli 
General un de fes Gentiishomme's , 011 pafTer 
lui-men'le la Riviere pour lui declarer ces intl:n
tions? Mon Frere, repri! I'Adelantade, po~tet 

" ma. repon{e it votte Commandant, & dires-lui 
:: que, s'il velit me parler, il pent me V211i'r ttOll
" vcr avec qila:tre oufix des fiens, pour delibetet 
" avec eux Cur Ie pani, 'lui lui convie11dra ill! 
" p:en~re, & que jc lui donne pour ccla toute' 
:)~ surete. 

Le Gemilhomme partit avee cette rep1:il&: 
i! revim au bolIt d'lIne demie-heure, &afT&r~ 
l'Addantade qtle M, de Ribam eroit ditpote it 
(e rendre auprcs de lui Cur [a parole; qll'ille 
prioit de lui envoyer [on Batteall, Metiendet 
Ie refll[a, & dit que Ie General Frat)~oi~ POll
VOlt palfer dans la PHo~ne Cans ancun riCqU"e. 
Ce fur done [me neeelfrrc pour M, de Ribalit 
de s'embarquer dans la Pirogue avec hnit'Gen
tilshommes : il flit bien re~u de l'Adelantade, 
qui lui fit auffitot [ervir la collation: il lui 
mantra en[uite les corps morts de res 'Gens: it 
lui repeta tour ce qt\'illui avoit fait dire de la 
priCe de la Carolille, & s'aperccvant qu'il ill: 
Ie pcrCuadoit pas. il fit venir deux Fran~ois • 
qlJi avoient tOlIt vu. & 'lui at[uretent a lent 
General qlle la chofe etoit vraye, 

Alors M, de Ribaut dit all Gen~ral Efpa
gnol que les evenemens de la vie etoient Ii va
ries • que tOnt ce qui venoit d'arriver aux Fran
'lois. pOl\l'roit bien llli arriver un jour a lui: 
meme: que leurs Rois etoientFreres & Amis; & 
qu'aunom de cette alliance ille conjuroit delui 
fournir unBatimcllt & des vivrcs pOllr rctoumer 
en France; mais il n'cn put tirer d'aUtre n:pon
Ce. qlle celie, qui avoit ete f<tite a Ia premiere 
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'troupe. Sur qnoi il dit qn'il allolt deliberer -r-5-6-5-,
avec [on Con[cil, parce qn'ai~nt avec lui bean-
coup de Gencilshommes, il ne ponvoit rien 
r,:Colldre fans lell! participation. Menendez 
ajirouva cette cO\lduite ; Ribaut repalfa la Ri-
viere , & en moins de trois heures it fnt de 
retonr. 

n dit a l'Adelalltade qn'une partie de res 
Gens conCentoient a [e livrer a fa diCcrerion, 
Inais que ce n'~toit pas Ie pIns grand nombre. 
Menendez repondit qn'ils etoiem Ies Maltres 
de faire ce qu'ils voudroient que Ia choCe lni 
twit indiffereme. M. de. Rib:,ut !ui repli'lua 
que ceux , ql1l Ce rendOlent a lUI , offrolent 
plus de te'nt mille D.ucats pour leur ran~on , 
que les antres dOfmeroient encore da vantage, 
parceque quelques-uIls d'entreux etoient fort 
riches, & qn'ils n'etoient pas meme trop eloi
g'nts de rdt{:r dans Ie Pays, {i on voul6ir bien 
les y fouffrir. J' anrois bien beCoin de ce [econrs, " 
repartit Menendez, pour extcnter les ordres , " 
qne j'ai re~us dn,Roy mon Maitre, qui [ont" 
de conquerir, & de penpler la Floride , & d'y " 
crablir l'Evangile; itl11c roche beaucoup de ne" 
pouvoir en profiter. " 

Ceite reponCe fit jnget a M. de Ribaut que Ie 
Gtn6ral Efpagno! [e laifferoit it la fin temer; 
Hlui dit gue s'il vouloit bim lui accorder ju[
qu'au lendemaill.iliroit encore deliberer avec 
fa Troupe, & lui appotreroit une derniere 
rep onCe. II obum ,e qu'ildemalldoit, revim le 
j~ur Cuivallt, & co'nlmen~a par pr6Center it 
l'Adelantade deux Etelldarts, run dn Roy de 
France, & j'autre del'Ainiral deColii';l'li: los 
BiH1nieres des Compagnies, Ul1e Ep6e, une 
Dague, un Ca[ql1c d'or tr~s-bjel1 travaille, 1!11 
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---- Bouclier, un Pill:olet, & un Cachet, que!'A-

r S 6 S· miral de Coligni lui avoit donne, pour [celler 
en [on nom les Provilions , qu'il atjroit it exp.:
dier. II ajolua que de trois-cent cinquante per
[onnes, qui etoient avec lni, denx-cent s·':
toient retires pendant la nuit, & que les autres 
confentoient aufli-bien que lui, it [e livrer 
entre fes mains, qU'il pouvoit envoyer [on 
Batteau pour les palTer. 

L'Adelantade en donna fur Ie champ 1'0r
dre a fon Amiral, a qui il commanda de ne 
recevoir pas plus de dix Fran~ois enfemble, & 
de les lier a mefure , qu'ils Mbarqueroient, 
comme on avoit fait la premiere fois. M. de 
Ribaut ,& ceux, qui etoient avec lui, furent 
auG lies; apr"s guoi I'Adelantade leur deman
d:! s'ils "roiem CatilOligues, ou Lmh':riel1s 1 
Ribaur repondir pour tous , qu'ils etoient de 
la nonvelle Reforme , & commen~a a reciter 

. Ie P(ea111ne Domine J memento mei, &c ( a ) 
" Pui-; il dir : Nous fommes [orris de la terre, & 
:I~ naus devons tOllS y retourner, vint allS plutot) 
" ou plus tard, c'ell: tont un , gu'on falTe de rnai 
" ,e que 1'0n vondra. L'Adelantade donna allili-

tot Ie lignal pour les expedier, & il filt obei. 
n Ce tronva encore dans Ccrte bande quaere 

Catholigues , au[que!s on fit graCi:, 
Menendez retourna enfuite a S. AuO'ufiin, 

ou qllelques-uns Ie taxerent de cruall~e : les 
acmes, llon-feulement aprouverent [a COI1-

duite, mais ajouterent que, quaml bien m~rne 
tollS les Frall~ois auroient ete Catholiques,on 
(j~t du les excerminer ,par la raiCon, qu'y 
a yant peu de vi vres a s. AuguHin, tant de 

( Il.) II D'y a point de PCeaume, qui commence par 
c('s mot.s. 

Prllonniers 
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l'rlConlliers y auroicnt bici'x(Jr mis la fllnine ; 1 5 6 5. 
outre qu'etam en plus grand nombre que les 
Efpagnols, ils auroient pu fe rendre maitres 
du Fort, & mailacrer la Garnifon en reprefail-
les de ce qui avoit et<! fait a la Caroline. 

Environ trois [emaines apres cette expedi
tion , I'Adela!1tade flit averti par des Sauvages • 
qu'a lmit jotlrnees de S. Augufiin vers Ie Sud, 
a la Core de Caiiaveral, qui horde Ie Canal 
de Bahame, il y avoit encore des Fran~ois, qui 
b!uiffoiem un Fort, & confiruifoient un Na
vireo II ne doura point que ce ne hlffem Ie, 
deux-cent Hommes, 'lui a voient quirtt M. de 
Rihaut , & Mpecha [ut Ie champ 1m Courie£ 
au Gouverncur de San Matheo, avec ordre de 
hti envoyer cent cinquante Hommes. Ce De
tachement arriva~ S. Auguihn Ie vingt-trois 
d'OCl:ohre , {ous Ja conduite d'Andre Lopez 
Patiiio, & de Jean Velez de Medrano: Me
nendez Ie renfor~a d\m pareil nombre de 501-
dats de [a Garni[on, & partic Ie vingt-{ix avec 
cette Trouppe, marchant a pied, & faiCant 
[uivre les armes, & les vivres Cur deux Bat
teaux , qui moiiilioienr rous les foirs vis-a.-vis 
de [on camp. 

Le premier <Ie N ovembre il decouvrit les 
Fran~ois , qui fort [urpris de voir arriver les 
E[pagnols , {e [auverent Cur W1e Montagne. 
Menendez leur envoya dire qu'ils pouvoient 
venir [~U1S crainte, & que non-[eulement il 
leur donnoit Sllrett pour la vie, mais qu'il les 
rraiteroit meme COl11me res propres Soldats. 
La pillpart [e fierent a [a parole, & ilia leur 
tint exat1:emenc; i1 sen [ervit meme dans la 
[uice de res Expeditions, & i1 en gagna pln
[lentS a la Religion Catholiql1e ; mais km: 

To/n. I. G 
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----- Commandam, & une vinraine d'autres repon_ r S 6 ). 
dirent a (on Envoye qu'ils aimeroiem mieux 
etre manges par les Sauvages, que de Ie livrer 
entre fes mains. II mepri(a leur petit nombrc_, 
&- illes lai !fa en repos. II fit mettre Ie feu au 
Iort & an VaiJ1eau,qui etoient deja bien avan
ce" & il s'en retonrna a s, Auglllhn, fort con
rellt de S'etrc Mfait de tam de Fran\ois. qui 
auroient pului fa:ire un manvais pani,1i M, de 
Ribanr Cllt vOl1lu [Hivre Ie ConfeiI de M, de 
Landonnierc ; on Ii la tempete , qui fit perir res 
Navires, ellt felllement commence denxhell!es 
pIllS tard, 

II ell: aifez inutile que j'ajoute iei mes relle
:;:ions fur la difference & les contradictions, 
'lui fe rencomrent dans les deux Relations; 
qne je viens de rapportei-" mes Lecteurs les 
teront anilibien qne moi ; mais je ne puIs me 
dilf'enCer de reconnoitre beancoup plus de vrai
fcmblance dans la demiere , qne dans la pre
miere, & j'avoni! que j'aurois bien dela peine 
a taxer un Homme d'honneur d'une periidie 
auffi noire, que l' auroit ete celie du Gouver
neur de San Matheo , fur la foi d'un [eul Hom
me, qui dans les circonll:ances-, ou il te trou_ 
voit, aigri par une longue & dure captivite., 
anime par la haine, que fa Relio-ion Ini il1[
piroi" ·C?nt;"C les Catholiques ,~l'auroit pas 
m6ne dti etrc admis en Ju!l:ice a accufer un 
Particulier ; & il ell: alfez [urprena.nt qu'oll 
n'ait pas me me fonge alors arevoqner en donte 

, Ul1 fait de certe nature, & 'lui n' etoit apuy6 
1 Inci,tfe[<llcc que Cur un tcmoignage Ii J" ull:cment [ulipect . 

• ",/a Com rur A' I ~ r .' I 
<C<Jui ':oira[. ,pres tout, e raIt ~ t~1 que les Efj,agno s 
[i',e en Flori. memes l~ raportenr, etoIt plus que [ufIi[ant 
de. pom excIter en France l'indignation publiqtie; 
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au/Ti ne fut-elle Fas bornee a ceux , 'iue l"inte- r) 6 5. 
ret de 1a Religion devoit rendre plus Ccnlibles 
au traitement fait a leurs Confreres de la Flo-
ride. N eanmoins 1a haine , que la Cour por-
toit aux Huguenots, & [urront a l'Amira1 de 
Co1igni leur Chef, lequel avoit pre[q"e tou-
jours 1cs armes a 1a main colltre [on Roy, & 
contre 1a relil!;ion de res Peres, contribua beau-
coup it l'indiirerence, qui [ucc<~da bient6t a ees 
premiers monvemens, inC pires par la nature 
& par I'amour de la Patrie. Ainli par un eftct 
bien triae des malheurcuCes conjonClures , ou 
Ce trouvoit Ie Royallme, les Sujets dll Roy. 
'lui venoiem de perir en Amerique par la main. 
des ECpagnols, hlrem bien moins ·regardes 
comme tels par la plupart de crux , qui gou-
vernoient alors , que cam me 1es CreatureS dlt 
plus mortel Ennemi, qu'euJ[em alors h Reli-
!;ion & 1e Prince. Outre que la iltuation de 
Charles IX. ne lui pennettoit pas de Ce boiiil-
ler avec leRoy Catholique. L'honlleur du nom 
Fral1~ois n'auroit done point ete vell!'," , il un 
Partieulier n'ellt entrepris de Ie faire a res [rais. 
& it res rifgues. 

Ce zele CitoYCl1 hIt Ie Chevalier Domini- Qui e(O;( Ie 
que de Gou RGUES, Gentilhomme Ga£con nc ClICV wcr Je 

) Gour<.TU~s· [es
au. Mont de Marfan , dans la Comre de COl11- prc:T,fcr~; 
mll1ges , d'une Famille diltinguce de tout av,"tures. 
terns par un attacbcment inviolahle a l'an- .. - .. --_ 
cienne Religion: lui-meme ne s'en eloip'na ja- I 5 67· 
mais, qlloiglle Ie demier Hiftorien Efpagnol 
dela Floride l'ait aceuC" d'avoir ete II eril~q"e 
furieux. ( a ) Il yavoit alors peu d'Officiw; 
Subalternes en France, & pent-etre dans toute 
-I'Europe , qui [e fut ,,-equis une rcpntation plus 

,a I Hereg' '",,-iblc. 
G ij 
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-;1-5-6-7-,- brillanre a b guerre, & qui eut dluye pIns de 
,revers de 1a F.ortune, Il avoit fervi forr jelme 
.en Italie, & un jour, quil commandoit lUI 
Detachementde ttente Hommes pres de Sien.
ne en To[eane , il foiltint a/fez lontems tollS 
Ies efforts d'une partie de I'Armee E[pao-nole: 
a Ia fin, .tous fes Gens ayant ere mes aut~nr d~ 
lui, il fur pris , envoy" aux Ga,le!'es, & mis it 
1a chalnee11 qualite de l' or~at ;l' acharnement, 
avec lequd les Efpagnols faifoient alors la 
gnerre it ia France, leur faiCmt oublier leur 
ancienne genewlite au point de violer ainli les 
Loil[ de la guerre, & de punir d'un honteux 
efclavage des ACtions, qne dans Ie fond du 
j;<rur ils ne ponvoient manquer d'admirer, 

La Galere,,fur laquelle Ie Chevalier de 
Gourgues ramoit, fut priCe par Ie5 Turcs fur 
Ies C8tes de Sicile, conduite a Rhodes, & 
de-Ia it Conflantinople: mai, ayant ete remiCe 
'en Mer, elle fur reprife par les Gaieres de 
Malthe, & M, de Gourgnes roconvra ainu fa 
liberte, De retour che;, lui, il fe mit en tete de 
voyager fur Mer; il pa/fa a'abord en Afrique, 
puis an Brelil, & de-I:' ala lvler du Sud, dk 
Lefcarbot ; mais cet Auteur a pris fans donte 
la Mer du Sud pour la Mer des Indes, puifqu'iJ 
.eft certain que dans Ie XVI. liede aucnn Fran
~ois u'avoit encore ete fur la Mer du Sud, 

11 [, difpo[e' On ne dit point comhien de tems Ie Che
;i chalk, les valier de Gonrgues employa dans ces voya
Hpagnols de f';eS , ni ce quil y fit ; mais il ell: certain qu'iJ 
~~ J,lond" lle failoit que d'arriver ell France, avec la re-

putation d'ene un des plus hahiles, & des 
plus hardis Navigatems de fon liede , lor{,. 
''1,;',on y apprit la pri~ de la Qaroline parle. 
J;:lpagnols " & Ie maliacf): gcs'Fril11~ois, Ij el) 
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iht vivernellt touche, & pour rhOimeur de la I 5 6 ,., 
France, & pou; !'interet qu'i~ ell:i~oit ,qu'on 
devoit prendre a Ja confervatlon d Ulf 11 beau 
Pays; d'ailkurs il bruloit du Mlir de ven-
ger fes propres injures. Tam de motifs pre[-
fans lui /irent former Ie de1fein de chatier les 
U[urpateurs de la Floride, ou de mourir it la 
peine. , 

Pour [e mettre en etat d'txecllterun dclfeil1 d Son depue 
fi hardi, & qUi l'aroiifoit an-deffus du pou- e Fr.""e. 
voir d'un Particulier, il vendit tont [on bien" 
fir de gros emprunts, & atma deux Roberges , 
& une Patache en forme de FreSa~e du Le-
vant, Ces trois ~ti1l1ens l'0uvoicnt aller a 10: 
rarne pendant Ie calille, & tiro lent forr pen 
d'eau , en forte cJ'l'illeur ttoit facile d'cntret 
dans la pliipart des Rivieres de la Floride. 
Ql1atre-vingt Matelors choilis fonncrent leur~ 
equipages; mais ils portoient cent cinquame 
Soldats & VolontJircs, dom rent eroieilt Ar-' 
baletriers , & la plupart Genei!shomrnes, L'ar-
mement [e lit a Bordeaux, d'OlII'E[cadre erane 
parrie Ie [eeond jour du mois d'Aoih de ['an-
nee '567, fut arret~e Imit jours de [n:te it 
Royan par les vents contraires , puis o'~lij!,te 
par une violente temp ere de [e jetter dans la 
Charente, ou elk refta ju[qu'all vin:;t deax. 

Elle avoit des proviiions pour rm an, & 
Ie Chevalier de Gourgues s'croit muni d'nne 
Comrnillion deMo deMoNTLl'c,Liemenam 
pour Ie Roy en Guyenne; rnais elle n'troit' 
point pour la Floride ; elle lui donDo;t' CC'.lle
ment pouvoir d'allet [nr la Cote de Benin ell 
Ahi'lttc, & J'y enlevcr des N egres ; car il n" 
s'lroit encore expli<Jue a per[onne [m Ie [ujeE 
de [011 El1trepri[e, A peine ~toit-il en F!eillc:' 

G iij 
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I 5 67. Mer, 'In'il fnt Curpris d'une feconde temp~t'; 

qui fit diCparoltre un de fes Navires. II avoit 
pOnrV!l a cet acddeut , & avoit donne a tous fts 
Pilores Ie renda-vous a I'embouchure de 
R,o det Oro fnr la Cote d'Afriqne , & fon Na·· 
vire l'y rejoignit en elfet. De-Ia il rangea la 
Cote jui.qu'an Cap Blanc, 011 trois petits 
l'rinces Negres vinrent I'attaquer a I'infriga
rion des Portn);ais ; illes battir par deux fois, 
puis continua a bire la me me route jnCqn'au 
Cap Verd, d'cd il touma tout court vcrs l'A
merique. 

Jl arrive;\ La premiere Terre, ou il aborch) fut Iii 
j'IJl, de Cuba. Dominique, line des petites Antilles; il alla 

en['lite a Por/orico) puis a Itt Monti, donde 
Cacique lui donna quantire de rafralchiffe
men,. Apres quoi voulant f'ag;ner Ie CO:1ti
nem de b Flcride , nnc nouvelle rempe.e Ie 
contrai!';nir d'emrcr dans Ie Port S. Nicolas, it 
fa Cote Occidemale de l'Ifle ECpagnole: ily 
radollba un de res Vaijfeaux, 'pe la tour men
tc 8.YO;t be:mconp endOn1m;1.~e , nvec pene 
d\me bo,me par~ie de [a prov;iion de BiCcllit. 
Pour comble de di!goce les ECpagnols ne vou
lure;u jamais lui vendre des Farine, ; & ilne 
faiCoir que de [oF.ir dll Port de S. Nicolas, 
CJU'Wl om"gD.n fll:iwx , 'lEi Ie portoit it la 
Cote)}e mIl: en un dan~cr en1inent de pedr. 
Enfin 11 l~al~na avec bi~n de la peine Ie Cap 
,de S . . 11110tne, qui fait la pointe Occidentale 
de Cl,b:l. 

Ce fur II qn'ayant a1fembl~ rOlls fes Gens, 
il commen~" par leur peindrc avec les couleurs 
les {)lliS vives les Cmantes ,que les ECpagnols. 
aV01ent exercees contre les Fran~ois dans la' 

"floride. YOWl) ajotjta-il) mes Camarades, Ie 
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crime de nos Ennemis. Et que! {eroit Ie notre," I 5 6 7· 
fi nOlls differions plus lomems a venger I' af- " 
front, 'qui a ete fait a la Nation Fran~oi[c ? " 
Cell: ce 'lui m'a engage a vendre tout mon " 
bien; e'ell: ce qui m'a ouvert la bourfe de mes « 

Amis ;j'ai compte fur vous ,je vous ai ern af- « 

fez jaloux de la ~Ioire de votte Patrie, pour « 

lui facrifier ju[qu'a votre vie en une occafion <c 

de cette importance; me fnis-je trompe? J"e[-" 
pere VOllS donner l'exemple, ~tre par tout it " 
votre tete, preudre pour moi Ies plus grands" 
perils; refu[erez-volls de me fnivre ? ",. 

Le commencement de ce dif'cours canfa II amve 01'1 

que/que eronnement Jans l'eCpritde pluGenrs ; Florid •• 
mais a la fin les Gens de ?,uerre S'ctant decla-
res avec des grands cris d~ joye ,tollS proteJ}e-
rent qll'ils etaient prers d'aller au on vondtoit 
les mener. De Gourglles eut bien voulu pro-
fiter de cette ardeur , & mettre fur Ie champ 
a la voile, mais il crllt devoir attendre 1a piei-
ne Lune pour palfer Ie Canal de Baham,. II Ie 
palfa enfin ,& dccollvrit bientot lcs Terres 
de la Floride. Les Efpagllols etoicnt {i e!oi-
gnes de eroirequ'on fongea.t en France a re-
conquerir ce Pays, qu'ayant al'er~u Ies trois 
Navircs ,ils ne firCnt aucllh doute qu'ils ne flt!-
fent de leur Nation, & les falucrent, COl11m<=; 

[cIs, de deux coups de Canon, guand iJ~ Jes 
virent paller devant la Riviere de May. Le 
Chevalier de Gonrgueb leur r6rondit conp 
pour coup, palfa outre, en tirant un peu au 
'large, & la nuit [uivantc cnrra dans la Riviere 
de Seinc, ( a ) eloignee de- quinze lieues de 
celie de May. 

( 11) Une Relation ma4
\ [ion, qui fe garde a fa 

ulIfcrite de cerro oxpedi- Bibll6theque dll Roy, 
Giiij 
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I ~ 6 7. II y trouva quantitt de Sauvages , 'lui Ie 
En quelle prenant pour Ull E(pagnol, [e di(po[oienc 11 

nifpo{ilion it s'oppo(cr it (on dtbarquement; mais il leur 
tr. uy< !csSau, envoya (on Tromp~re , qui avoit Cervi ell 
NS<S· Floride (ous M. de Laudonniere, & (~avoir 

aifez bien [a Langue du Pays. eer Homme re
conDm Saturiova, qni (e rencomra par hazard 
avec Ie Paraoufl:i dll Lieu, & lui adreiTant la 
parole, il lui dir, que les Fran~ois venoient re-
110uvelIer I"ailiance, qUlIs avoienr eue avec 
lui Ies anntes precerlentes ; & la maniere, donr 
fur re~u [011 compliment, lui donna lieu de ju
j:';er que ces Peuples ll'ctoient pas contens des 
ECpagnols. 

Le lelldemain Saturiova [uivi d'tm grand 
110mbre de S:luvages s'approcha du Lieu, au 
les Francois avoient dCbarqlle ,& fit prier leur 
General'de Ie venir trouver. M. de Gonrgues 
y alla avec (on Inrerpre[e, le,]ue! avoit a peine 
comrncl1ce ~e p~~':er , que l~ P,araoufii l'intcr
l"Omp2~nt , ttrn(}l:~na au General avec beau
coup de vivacite , q\l'il ewit fort re[olu de ne 
j-"ilS (ollffrir (ur (es Terres les Eipagnols, dont 
11 pr~tendoit avoir de grands [ujets de plain
teo II ajonra qu'il ne dolltoit point qne les Fran-
50is ne (e joigniifent o. lui, pour ven~e; leurs 
Injures communes, & que de (on cote il ne 
manqueroit it rien de ce qui pouvoit alfurer 
[a vengeance. 

~.;gue ~on- I?e Gour~,:s repondit, quil n'ttoit pasve
elm: CUC[ cux nu a ce dcl1Elll ; n1ais uniquement pour fe-, 
I!. lcs Fran- .. I II" d F . I I' c;ois. nouer es a lances es ran~ols avec es F O!1-

diens, & apres avoir recounu leurs di(pou-

nomme (eae Riviere 74.- \ Canton, portoit auffi. Ie 
,ata(outcu, & dit que Ie meme nom. 
Roy des H:.lbi,rans de ce 
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gons it J'.!"arct'des ECpagnols ,s'en retourner~
en France ~ pour en amener de plus gran des 
forces ; Cependant, ajoiha-t'il , puiCque j~ <C 

vous vois dans 1:1 reColution de me fecondcr , 
& dalls I'impatience de vous Jefaire de fi fa- <G 

cheux votfins, jc chan~e d'avis & je me derer-" 
mine dans ce moment a attaquer Ies £fpagnols« 
avec certe poignee de Soldars , que j'ai fur cc 

mes Vaiffeaux, perfuade <:jue vous vous join- <c 

drez tous a moi , & que je puis me promertre <c 

tOut de votre fideJite, & de votre valeur. (C 

Saturiova fnt charme de ce ditcours, & Ia: 
Iigue fllt biemot cffilc1ue. On Ce fit des preCws 
de part & d' autre; mais I¢ Paraou!l:i en fit un 
au Chevalier de Gourgues, qui lui fur bien 
~gn!able : illui remit un jewle Homme, nom
me Pierre de BRA Y , qu'il avoit gardc chez 
lui, malgre tour ce que les Efpagnols a VOiClll 
pu faire ponr robliger a Ie leur livrer, & qu'il 
avoit tonjours traite comme fon Fils. les 
jonrs fnivans tons Ies Pataouftis, Vaifallx ou 
Allies de Saturiova , s'affembIerent pour deli
berer de la maniere , dont on attaquetoit les 
Efpagnols, & il fut regIe qu'un Gentilhomme 
de Comminge, nomme d'E s TAM PES, &: 
lID Neveu de Saturiova, qui avoit nom 0 L o· 
COT 0 R A ,iroient avec Pierre de Bray re
wnnoltre I'etat , ou fe t>ouvoit San Matheo. 

Mais Ie General, avant que de confler M. Di(polltior> 
d'Ell:ampes it ces Barbares, voulur avoir des POUt 1'.rta
otages, & Saturiova lui donna un de res Fils, que. J 

& celie de fes Femmes, qu'ilaimoitle plus,les 
Envoyes revinrent au bour de trois jours, iIs
rapporrerent que l'Ennemi n' etoit null'emem, 
fur fes gardes ; mais que San Matheo , & dellY 
llUlles petits FortS, 'lU'Oll y avoit ajoutes de 

Gv 
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chaque cOte de la riviere, etoient en fort boil' 

I 5 6 7, etat; de Bray aJIura en me me terns que la Gar. 
ni[on de ces trois Forts etoit de quatre cenr 
Hommes, Ce rap art fit juger it M, de Gaur., 
gues, qu'il lle devoit compter pour Ie [,lcc(~~ 
de [on expedition, que fur la [urpri[e & Ie 
[eGret, & ayam marque l~ rendez-vous gene
ral de toutes les Troupes a la Riviere de Som
me ( a I, elles s'y trouverent au jour preCcrit~ 

Les Sauvages, apres avoir bu, [elonla cou
tume, leur Apalachine, firent ferment, 1deur 
maniere, de ne poim ;zbandonner les Fran
"ois , & on [e mit aulli-tot en marche, On y 
iOl1ffrit beaucoup , parceql1e c'etoit la [aiCon 
de& pluyes, &quoiqu'oll n'etlt fait Ie premier 
jour que dellx lieues, les F ran~ois Ce trou
verent extremement fatigues, II y avoit encore 
deux lieues it faire, pour arriver au premier 
des deux Forts, qui couvroient San Mathea, 
& Ie Chevalier de Gourgl1es n' avoit rien pris 
de roUt Ie jour ; cependant comme tout de... 
pendoit de la diligence, il prjt avec lui un 
Guide & dix Arquebu/iers , & partit pour aller 
reconnoitre Ie Fort, qu'il etoit recolu d'atta
IJuer Ie lendemain ; mais une petite Riviere, 
IJl1'il falloit paJIer, [e trouva tellement gon
Me par lcs pluyes , & par la maree , qui mon
toit encore, qu'il ne lui flit pas pollible d'al
ler plus loin, 

, On marche II s'en retourna done au Camp fort trifte; 
'u premier mais un Sauvage lui ayant promis dele con
fort, duire par un chemin plus aile, il [e remit fur 

Ie champ en marche avec taus les Frall~ois, & 
dO~1l1a ol'dre aux S:lllvages de prendre par le~ 
B01S, & de [e trouvel' au point du jour au pac. 

I J } Lc Manufcrit dOja cite Ia nomme SaMba. 
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[aged~ la,Riviere. ~ct or4r: fut pont1:ueJle- ~7.""' 
mem execute; malS Ia: RIviere ne [e trouva 
encore gueable en aucun endroit , & iJ [ur-
vim une pluye Ii abondante , qn'on cut bien 

. de Ia peine a en garantir les Armes. Le tems 
·~'eclaircit cnfin , & M. de Gourgues , ala fa
veur d'un petit Bois, deco\lvritLIe Fort tout 

a [on ai[e. II obCerva que tout ·Ie Monde y 
twit en mouvement ,& il ne do uta poim, 
qu'il n'eut ere decouvert; maisiJ [e trompo!t, 
il [~ut depo!s qne c'etoit Une Fontaine, qu'on 
raccommodoit. 

Vers les dix heutes ,Ia Marte etant toute: 
balT'e, on palT'ala Riviere, non Cans bcaucoup 
<I.e difficulte; car outre <[u' on y avoit de ['eau 
ju[qu'a laceintutc, Ie fond en eto!t feme de 
grandes BUltres tranchanres , qui coupoiem 
re~ CouJiers , & blelT'oient me~e les pieds des 
Soldats ; pour ce qui ell: des Sauvages , qUI 
etoient nuds ricds , il L~avoient Ie moyen de 
les eviter ; d'aiUeurs il y en avoit fort pen a 
ce pailage , 1a pluparr ayam travert.! la Ri
viere a [on embonchure dans des Pirogues. 

Jufqnes-Ia les E[pagnols ne [~avoi~l1t pa~ 
qn'il y eur des Fran~ois dans la Floride, s.; 
rien ne lit mienx [emir au Chevalier de Gour·· 
gnes combien les Naturels du Pays haiifoient 
[eurs nouveaux Vowns , que Ie fecret qu'i!; 
garderent en eette oeealion. Enlin toutes les 
Troupes etant au-dela de la Riviere, & plei
nes d'ardeur d'en venir aux mains, Ie General 
ne crut pas devoir perdre un tems Ii precieux 
a haranguer [cs Soldars ; il [e contenta de leur 
repre[enter en deux mots la jul1:iee de leur eau
fe, que Dien ne manqueroit pas de favorifer , 
~ il fit COlmer la charge. 11 avoit divif~ fa 

G vj 
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-1-5-6-7-',- petite Tronpe en deux bandes; iJ en donna; 

nne it commander an SIenr de CAS E NOV E, 
{on Lieutenant, il fe mit it la t&te de 1'iUltre, 
& s'avan.,a Ientement en ordre de bataille. 

Sa prife; bel· Du moment qu'il eut palf6 Ie Bois, qnile 
10 .aiOll d'un couvroit , on tira fur lui deux Coulevrines> 
.sauvage. qne M. de Laudonniere avoitlailfees dans la 

Caroline. Les premiers coups furent tires de 
trop loin ; mais on alloit recharger, & 1es 
premiers rangs commen'ioient a fe debander, 
lorfque Ie brave Olocotora , qni ne qnittoir 
point Ie General, ~e glilfa, fans etre aper'iu, 
jnfqu'an pied de la Plateforme, Ollles delOC 
Conievrines ecoient drelfees, fanta. d:elfus , & 
palfa une Pic que , dont il s' ecoit anne, au tra
vers du corps d'u Canonier. La hardielfe de ce
Sauvage fit croire anx Efpagnols qu'it n'etoir 
p"s [enl, on pintar leur ota 1c jugement, L'e
ponvante 1es [aillt, ils fortirent an Fort & le 
mirent a comir confufemenr du cote, ou ewit 
Cafenove '. qui en avenit fon General par de 
grands cris. De Gonri;nes y courut , mit Ies 
Ennemis entre lui & [on Lieutenant, & tom
ba II brufquement fur ellX , que de [oixante 
<Ju'ils ecoient, il n'en refta, apresle premier 
choc, que quelques-uns, qui furem pris, & 
referves a une mort moins glorieufe. , 

1e fecond Cependam Ie Canon dll {"cond Forr droit 
ForreR .ban- fans ceiTe & incommodoit 1es notres. Pour d()ll~ a d!'ap- faire celf;r ce feu, le General fit placer fur Ie 
r~~~a~e,.e, bord du Flellve 1es deux Coulevrines ( " ) , & 

a deux autres pieces d'Artilkrie , qu'on avoit 

{ a} La Relation rna., d'une COlJlevrine aux At. 
nurcrite , qui [e garde mes de France, avec Ie 
({Jns la Famille de l·.fM. nom d'Henry 11. & de 
tie Gourgurs) ne p~de que rr"is pie.:cs de Canon.. 
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trouvees dans Ie premier Fort, & cela Cut [on -1-5-6-7-.
eifet. II paifa enCuite avec qnatre-v ingt Hom-
mes dans lUle Barque, qu'il avoit fait venir it 
cc delfein , & il avoit promis aux Sauvages de 
1:1 leur renvoyer, des qu'il Ceroit debarque; 
mais ils n'eurent point la patience de l"atten-
dre, ils [e jetterent a la nage , en poulfanr 
des cris aifrenx: les Efpagnols en Curent ef-
frayes ,-& ne fe Crtlrel1t pas en sUrere derriere 
leurs retranchemens ; ils fe fauverel1t dans Ie 
Bois, OIl M. de Gourgues, 'lui s'y crait mis 
en embufcade, les envelopa, & les tailla en 
pieces. De foixante qu'ils .otoienr , iln'en epar-
gna que quinze, qu'il retint Prifonniers. II 
entra en{ilite dans Ie Fort, 011 il ne rencomra 
perfonne ; ille fit demolir , & emponer les vi-
vres & les mW1itions dans Ie premier, dont iF 
fit [a Place d'Armes. Tout ceci fe palfa la veille 
de QuaJimodo. 

La Caroline avoit encore plus de deux-cent Prepamif. 
Hommes de Garni(on, mais la cont1:crnation pour Ia prife 
y etoit grande; I e Chevalier de Gourgl1es avoit dol.learolil«. 
parmi fes Prifonniers un vicux Sergent de ban-
de, il tira de lui par menaces l'etat & Ie plan 
de la Place; l'ayant examine avec fain, il 
cornprit 'Iue Ie moyen Ie plus Sllt de s'en ren-
dre Ie Mame, .orait l'efcalade, & ilia recolnt. 
II employa 1e Dimanche & Ie LtUldi a faire fes 
pr.oraratifs, & illui vint pendant cet inrervalJe 
tU1 fi grand nombre de Sauvages , gue comme 
ils rcmplilfoient ro\lS les environs de la Caro-
line, il ne fut jamais pallible aux ECpagnols 
d'en fonir, pour reconnoitre les forces des 
A lfaillans. II y en eut pounant \111, qui s'avi-
fa de Ce dcguifer en Sauvage, mais 010(0-
tara J'ayanr decouvert, l'amcna au Gene'ral. 
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---- Cet Homme a!l(rra qu'il etoit de Ia Gar~ 

I 5 6/. 11ifon dll fecond Fort, & dit qu'il s'etoit tra
vef!:i dela forte, pour Ce [allVer plus ai[ement > 

11'e[perant point de qllartierde Ia £artdesSau
valTes , s'il tOfi1boi!: entre l'.!urs malns ; que [on 
dellein etoit de (e Jotter entre les bras des 
Franlois, & qu'i! croyoit la vie en suret':, 
pUi(qll'iI "toit hi(Qnnier d\U1e Nation renome 
mee par toute Ia Terre pour fon humanite. 
Par malhenr pour lui, Ie Sergent, dont naIlS 
avons parle, Ie trahit, fans Ie vouloir, ayant 
declare qu'il ttoir de Ia GarniCon de San Ma
theo , fur quai il fm mis parmi cenx, qu'on 
rcfervoit au [upplice. On appri, de cet E(pioll, 
<]ue ce 'lui avoir fait perdre comage it Ia Gar
nifon de San M"theo ,c'ef!: qU'onn'ydolltoit 
point que les Fran~ois 11e fuJlent aumOIDS 
deux mille; & Ie General ne crm pas devoir 
d( r, ,'cr it J'Ennemi Ie terns de Ce dtCabllCer> 
ni de revenir de fa ftayeur. 

On mmhc II difpo(a done tout en diligence pour 
Vcr. 11 l'11ec, commencer l'attaquedes lelcndemain Mardi, 

it Ia pointe du jour. II envoya Ie Siem de MES
MES, [on Ell[eigne , avec vingtArqllebuJiers, 
pour garder fembouclmrc dll Fleuve : il lit' 
panir les Sauvages , pour s'aUer meme en 
embuCcadc dans Ie Bois des deux coteS de Ia 
Riviere; enlin il march" Iui-memc avant 
J'Aurore , mcnam avec lui Ie Sergent & I'Ef
pIOn, pour lui fervir de "uides, Olocotora 
cr:oit avec lui) & ce SauvaO"~ s'etoit 111is dans 
la, rete qu'il ne reyicndroit ~oint de cette Ex
pedmon : [on prelTcnriment etOit anparem
~ent fonM r.;r un Conge. II s'cn o~vrit all 

" Chevalier. J c [~ai, lui dit-il , mOll Capitaine, 
., que Je krai tue a l'atcaque du Fort; je nc veux 
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pourtant pas te quitter , je· .compte rna 17 ie cc I 5 6 7 •. 
pour den, j' aurai aumoins la conColation de cc 

mourir en brave. Mais je te prie de donner cc 

it rna Femme ce qui doir me revenir du burin, cc 

afin qu'clle Ie mette a;ec mon corps dans Ie <e 

tombeau , & que j' ell Cois mieux re~u dans cc 

Ie Pays des Ames. cc 

M. de Gour~ues lui repondit qu'il eCperrut 
bien Ie rendre Cain & CauLt Ca Famille, mais 
que vif ou mort, Con [ouvenir lui Cetoit tOlf
jours bien cher ,& qu'il reconnoltroit par 
to utes fortes de may ens ce qu'il devoit it fa 
valeur, & a [on zele. On marchoit it decou
vert Ie long du Fleuve ; mais comme on Ce vir 
f{)rt incommode du feu de deux Coulevrines , 
placees fur une eCpece de Boulevart, qui com
mandoit Ie rivage, on [e mit a couvert derrie
r8 la Colline, au pied de laquelle nons avons 
vft qu'etoit fitue Ie Fort. Le General eut ainu 
la commodite de bien examiner la Place, & 
avec Ie fecours de ks deux Prifonniers, il en re
connut parfaitemenrle fort & Ie foible. Enfin il 
comprit que c'etoit par la Colline, qu'il falloit 
l'attaquer, ainfi que les Efpagnolsl'avoiem f~it 
deux ans auparavant. 

II etoit un peu tard, quand tout Ie Monde Pri(c d< San 
eut occup.! Can pofte , & Ie Chevalier vouloi! Matheo. 

remettre l'affaire au jour fuivant ; mais les 
Afl.ieO'es ayarit fait une fortie au nombre de 
quarr~-vingt Arqnebufiers , ils haterenr leur 
perre, Ca[enove fm detach" contr' enx avec 
v ingt Mairres pour les ,mirer , tandis que Ie 
Gel~eralleur coupetoida retraitte, & fondroit 
enCllitc fur eux, avec des forces [upericures. 
Les ECpagnols avan\ant toiijours, fment bien 
etollllts de fe trouver entre deux feux ; ils fe 
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----- battirent pourtam fort bien, & fe lirem 'alB' 

1 5 6 7· tuel; jufgu'au dernier. La Garnifon ,emoin de
~ctte defaite , perdit ccrut abfolumem , & 
tous, fans ecoutcr Ie comn1andelTICnt, s'en
fuirellt dans· Ie BoYs, ort les Sauvages , 'lui les· 
:lttendoienr , no firenr quarrier it perf anne. 
Quelques - uns avoiem tourne par~ un autre 
cote, mais ils rencontretent M. de Gourgues, 
qui en cowzha par terre d'abord la plus grande' 
partie, & gill eur bien de la peine a arracher 
It'!; aurres des mains des Sauvages f pour les' 
faire palTer en celles des Bourreaux. 

Burin, qU'oD San Matheo n'ayant plus de dtfenfeurs, le
y fit. General y enrra avec toures fes Troupes J 

qui y lirem un burin confiderable. II s'y rrou
va cinq doubles Coulevrines, quatre moyen
nes , & guelgues petites pieces de Canons 
de Fer & de Fonte: dix-huit Caques de pon
dre, & tme trescgrande quantite d'Armes de 
toures les fortes, qui [urem rranfpones dans 
la Bar'lue, clont on s'eroit fervi pour Ie palfa
ge des Troupes. La poudre fur nl<1nmoin5-
perdue par un de ces accidens, qu'il elt diffi
cile de parer. Un Sauvage faifam cuire dtl 
Poiifon aifez loin du Magafin, Iaiifa rombet 
dll feu fur une rrainee de potldre, qui n'avoit 
point ere aper~ue , & par Ie moyen de la'luelle 
Ies Efpagnols pretenc¥Jient faire Cauter les 
Fran~ois en rair , [uppo[e qu'ils for~alfent la 
breche. Par bonheur perf anne n'eto;r a por
tee d:en etr~ incommode, quoi<Jue Ie Maga
fin eur faute. les Pr;Con- L G' , I d 'r G S ,.-' fi e cnt:ra anna a les ens & aux auva-

;;~sr: ~;r'jfee;~ ges tout Ie loiiir de piller, & il lit encore 
rnis au lieucle de grandes largeif~ it ceux-ri, qui parnrem 
leur fupplice. bou,oup plu~ charmes de fes manieres, que 
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de Ces liberalite$. II fit veriir en(uite tOllS les ___ _ 
PriConniers au meme lieu, m\ les Fran~ois 15 6 7. 
aV'oienr ete mail"acres , & ou Menendez avoit 
fait graver (ur nne pierre, ces muts : J. ne filis 
cui comme a des Franfo;s, mais comme a des 
Lutheri",s. IlIeur reprocha leur cruautt, leur 
I'erfidie, ie'lr ferment viole ( a ) , puis il Jes 
fit tous pendre a un Arbre, & a la place de 
l'ancienne InlcriPtioll, il fit mettre -celle - ci 
fur une planche de Sarin: J ENE F A 1 S C E-

Cl COMME A ESPAGNOLS , Nl COMME A 

MARANES; MArs COMME A TRAITRES , 

VOLE'L'RS, ET MEURTRIERS. 

Quelques Hil1:oriens ont pam approuver ReAexioD 
cette action, comme jufl:e & legitime, & elle fur Ce[[e Cull

pouvoit avoir veritablement 'l"elque apparen- cluite. 
ce de jultice , filrtout en fnppo[ant , ce dont on 
ne doutoit point, Ie ferment viole par les 

. Efpa~nols. Mais outre que dans Ie vrai les 
repre[ailles font rarement exemptes d'inju!l:i
ces, par'la raiCoa qU'elles tombent plus Cou
vent fur les Innocens, que (ur les Conpa
bles ; je ne crains point de dire que l'Expedi_ 
[ion du Chevalier de Gourgues , jl1Cql1es-Ia ft 
glorieuCe pour lni , & Ii honorable pour la 
Nation, auroit ete infiniment plus relevee 
par une conduite , od Ca moderation, & la 
generolitc Fran~oiCe eut fait un beau con
trafl:e avec l'inhumanite des ECpagnols, ql1'eLl 
la terminant avec la meme fmem, qu'il 
detefl:oit en ellX. N'efl:- il pas honteux pour 
des Chretien< de n'avoir pas penCe, com
me fit autrefois un Prince Idolatre (b) 

(If) II fallt fc fOllvcnir I point en doure la fiJclite. 
dt 1.1 Relation Ju Matc~ ( /;) Apres la detiire 
kIt, dam on ne rcvoquoi~ de MarJonius, un. del> 
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---6-- dans une occaGon tome [emblable ? 
j 5 7 ~ Au rdl:e , Ies applaudiifemens, que rc\uc 
J;, FI?nde par tout ce Gemilhomme , & qu'il n',itoit en (vacueepJ[ fi. r ,\ fl.' , 

I" Fran\,ois, pas poffible de re. net a une ~cLlOn, qn all, 
peur eompter parmi Ies plus memorablc~ , qui 
[e [oiem jamais faires en ce ~enre , inrcnt 
tout Ie fruit, 'lui lui rell:a de [a vW:oire, II 
u'avoit pas alTcz de Monde pour Cc [oute
nir dans la Floride contre Ies E[pap;nols de 
S, AuO'ull:in; il ne devoir pas s'attendre a rc
ccvoi~", anmoins de quelques annecs, des fe-, 
cours de France, & il comprcnoit alTez que 
l'amitie interelfee des Sal1vages ne dureroit 
qU'antam qn'i! [croit en etat de leur faire dll 
bien, & de les garantir de la vcn~eance d'nue 
Nation, contre laqueUe ils venoienr de [e de
clarer fi haurtlnent, II y a cependant alTez 
d'lpparence qu'il ignoroit que Ies E[pagnols 
fu{fmt fi pres de Ilu; & je trouve que nos 
Hirl:oriens de ce terns-Iii [uppofem que la Ri. 
viere des Dauphins ne ftlt habitce fous Ie, 
nom de S. Augull:in , que quelques annecs 
apres. 

Mais Ie Chevalier de Gourgues n'avoit 
plus de proviGons , que ce qu'il lui en fal-
10 it pour retoumet en France, & ce fur uni. 
guemen! cette demiere confideration ,qui lui 
fit prendre Ie parti de rarer les trois FortS, 
qu'il venoit de conquetir. II envoya par Mer 

Generaux de Xcrcc5, quet., ce :lvoir fait pendrc a un 
gues-ullS ayanc pre-po a: a Giber. \'ous connoillcz 
Paura~ias, Roy de Sparrc, . bien peu la gloire, re~ 
de tram:r Ie cadavrc de ce pond it PauCanias, G vous 
S~mape , (omme Xercts cr0Y-'':'-z. que je dOlve en 
avoit trai,e celui de Leo- aCtluc::rir bcaucoup en 
nide, rue a 1a JDUrnee des imit3nt des B.Hbarcs. 
Tcrmopylcs, que cc Prin-
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tlam res Vailfeaux , qu'il avoit laiffes dans .... ---
la Seine, toute l'Artilietie de ces trois Places, 5 6 7· 
&: iI s'y rendit par Terre avec tout [on Mon-
de, apres avoir pris conge des Sauvages , qui 
p,aroiIfoiem Ie voir partir avec regret, & qu'il 
tacha de conColer en leut fai[am etperer Lon 
retour. Tous ceux, qu'il rencomrafur [a route 
lui donnetent les plus grandes marques d'eC-
time & d'amitie; pluiieurs ParaouR:is, parmi 
le[que!s Saturiova fut celui, qui [e diilingua 
Ie plus, lui jurerent un attachement eternel, 
& Ie brave Olocotora ,dom les preffenti-
mens nc s' etoient pas trouves juftes , ne Ie 
quitta point, tandis qu'il fut en Flotide, & 
fondit enlarmes en lui ditant Ie dernier adieu. 

Le troilieme de May les trois Navires Ie CheVllier 
mirent it la voile, & Ie lixieme de Juin, jour de Gourgue, 
de la Pentecote, Ie Chevalier de Gonrgues arnve en 
moliilla dans Ie Port de la Rochelle, apres Franoe. 
a~oir effuye de rudes temp~tes , & [onifert 
bea~lcou~ ,de, l~ faim , parc~que tes vivres 
aV01ent ete gates. II perdlt meme [a Patache , 
Ott il y avoit 11llit Hommes; & U11 autre de 
ies Navires, qui s'etoit tepare de lui a la hau-
teur de la Vermude , n'arriva qu'un moi5 
apres. $011 expedition ne lui avoit coute quc 
quelques Soldats ) & duq Gentilshommes , 
qu'i1 regretta beaucoup. L'tm etoit de Sain-
t011ge , & te nommoit P 0 N S , les quarte 
autres etoient Gatcons , & avoient nom Anto-
nydeLI M OSNI, BIERRE,C A RR EAU, 
& G A CHI E ; rnais il s'en fallnt peu que 1ui-
mcme ne trouvat dans Ie Port quelque chofe 
de plus racheux, quelenaufrage, qu'il venoit 
d'eviter. 

On ne con~ojt pas comment Ie bruit de 
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I 6 ~. (on Entrepri[e, dont il croyoit ~po~terla p~ 
Jl c~urt'rir- miere ,nouvelle en France, avolt dep fll p.ar

quo d'en cn- venir a la COlli'd'E[pagne : cependant.a peme' 
leve pJ' les etoit-il parti de la Rocfidle, potu' aller a Bour~ 
Ifpagnols. deaux, gu'on vit entrer dans la Rade, qu'il 

venoit de ouitter , dix-rrel1f Patacbes E[pa
unoles , ave~ un autre Batiment de deux-cent 
'Tonne~ux, a delfein de l'enlever, & il err 
fm meme pour[uivi ju[qu'a Blaye. II ne refta 
gUt'L plus de terns a Bourdcaux , ,"lu'il n'a
VOlt fait" la Rocbelle. II [e rendit d abord au" 
I'res de M. de Monthlc, [ous Iequel il avoit 
re[Vi en To[cane, & guilui donna de gran
des loiianaes. Ce General lui con(eilla d'aI
ler a Ia C';~lr ,mais il y flit mal re~u. On l'a~ 
vertit me me (ous main de diCparoltre, s'il ne 
vouIoit pas etre Cacrifie a\l reJlcntimem dll 
Roy Catholigue , "lui demandoit avec bau
teur fa tere , "lui l'avoit miCe it prix, & qn'on 
menageoit aIors beaucOilp , parceqn'oll ell 
attendoit du recours comre Ies Rebelles. 

11 dlooli"ede En effet la Reine Mere, & Ia Faaion des 
clifraro;,;e. Princes Lorrains [e declarerent comre lui, &c 

ron propoCa de lui faire [on proces , pour 
avoir emrepris [011 Expedition fans ordre. II 
fur lomems cacbe it Rotien chez Ie Prefident 
de Marigll)', & commeiI s'en falloit bea\l~ 
coup qu'iI rut rapporte de I", Floride dcquoi 
acquitter Ies dettes, qn'il avoit contrach~e~ 
pour Ce meme en etat d'en cbaffer les E[pa
gnoIs ,iI eih en bien de la peine a trouver de
quoi [ub[Ul:er , fans les recours , que lui don
ner:11t ce Magil1:rat , & quelques-ill1s de res 
anpeus Amls. La Reine Elizabetb, qui re
gnolt aIors en An?;leterre , lui envoya pell 
4e terns apres faire despropoutions tri:s-
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avantageu[es, s'i1 vouloit entrer it [on [er- ---
:vice; mais Ie Roy [on Maitre, qui dans Ie I 5 6 7. 
fO>1d avoit ete charme de (on aCtion, lui 
ayant pnbliquement rendu res bonnes gra-
ces , il remercia cette Prince!re. 

£nJin D. ANTOINE lui oifrir Ie Comman
dement de 1a Flotte , qu'i1 armoit pourfou
tenir [on droir 11 1a Couronne de Portt1~al , 
dont Ie Roy Philippe II. s'etoit empare: il 
embratTa avec joye une Ii belle occalion 
.de faire c;ncore lme fois la guerre aux 
E[pa~nols ; mais "rant parti pour [e rendre 
aupres du Prince Portugais, il tomba malade 
it Tours, & y mourut, univerCellemenr re-
grette ,& avec 1a reputatio)l .d'un des plus 
oraves & des plus habiles Capitaines de Ion 
fi6c1e, au1ll capable de commander IDle Flor-
te, qU\Jl1e Armee de Terre. Digne fans dante 
des pins grandseloges , Ii Ie retfentjmenr de 
res injures particulieres ne fUt entre pour rien 
.dans 1a pins brillanre aCtion de [a vie, & Ii 
.clle n'eut point eu d'antre motif, que [au 
zete ,POllI l'hOlU1eur du nom Eran~ois. 

Sa mort. 
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LIVRE TROISIE'ME. 

El 
U 0 I QUE par ['evacuation 
de la Floride, arres J'heureu[e 

! expedition de M. de Gourgues, 

J
' la France ellt pam renoncer 11 

_, tout Etablilfement dans Ie Con
tinent de l' Amerique, les N ormands , les BaC
q~es & le~ Bretons co~tinuoient tOl1jo~rs 11 
Eure la Peche des Balel11es &: des Momes CUI 
Ie r;rand Bane, & Ie lon~ des Cotes de Terre
neuve ,dans tout Ie Golphe S. Laurent, &: 
dans Ie grand Fleuve, qui s'y deeharge. Quel
ques-uns meme lierent inCenliblernent com
merce avec les Naturcls dLi Pays, & la traitte 
des Pclleteries coml11en~a bientot a devenir 
Ull objet, que I'amour de la llouveaute, &: 
Ia faciJitt , avec laquelle Ce f;tifoit ce tralic. 
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nrent preferer it la Peche , & qui metamor- ----
phofa plufieurs de nos Mate10ts en Mar- I 5 9 8. 
chands. 

Enfin en 1598. la Frallce, aprescinquante ~TentJtive< 
aIlS de troubles domdl:iqIles, ayant recoIlvre du Marqui, 
fa premiere tranqIlillite, par la valeur, I'acti- de la R"che 
vite, & la clemence de Henry Ie Grand, & fuele Call.da. 
fe tfOuvant en etat de tOllt entreprendrefous 
Ie plus habile de res Rois, Ie gout des Co-
lonies revint aux Fran~ois, & Ie Marquis de 
Ia Roche, Gentilhomme Breton, obtillt de 
Sa Majefl:e la mcme Com.iilion , & les 
memes pouvoirs, qu'avoit eus M. de Rober-
val [ous Fran~ois 1. & qu'Henry III. lui 
avoit Mja accordes a lui-meme, mais dom 
i1 ne s'etoit pas trouve en lituation de faire 
u[a(!e. Ses Lerrres Patentes, qui font darrees 
du 'douzieme de Janvier 1598. (a) portent , 
que conformemenr ala volonte du feu Roy 
Henry I 11. S. M. l'a cn~e [on Lieutenant Ge-
neral au Pays de Canada, Hochelaga, T er-
res Neuves, Labrador, Riviere de la grand'-
Baye (b), Norimbegue , & Terres adja-
centes, aux conditions, qui fuivent. 

Qu'il aura particulierement en vue d'etablir Sa Ccmmif
~ la Foy Catholique ; que [on aurorite s'etendra lion. 
Cw' touS les Gens de gncrre, tant de Mer , 

( Ii ) M. de 13 Roch~ Y I en Normandie, Vicomre 
cO: nommeTro'ilus deMcf· de Trevalet, Sieur de la 
galle!:, Chevalier de 1'0[- Roche, Gommard , & 
drc , Confeiltcr d'Etat, Qucrmotllcc, de Gornal, 
C3picainc de cinquante \130megUi gno, & Lifcuic. 
}-iommes d'Armes des Or- (b) C'dl: ainfi qU'C)11 

donn:a~ccs de Sa Majctle, appdloit communemcm 
M .... rl}UlS de Cotemmcal , I alurs Ie Flcuvc .Jc S. La",
Baron de Las, Vico111ce rent. 
41' Carentau Il> de S. Lo 
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--1-5-,-8-,- quc de Terrc: Qu'il choilir. les Capitaines', 
Maltres de Navires & Pilotes ; 'lu'il poutra 
les commander en tout ce qu'il jllgcra it pro. 
1'05 , Cans que, [ous aucun pretexte , ils pillf
rent refuCer de lui obeir : Qu'il pourra difpo. 
[er des Navires & des Equipages, qu'iI trou· 
vera dans les Ports de France en etat de met. 
tre en Mer, lever au:ant de Troupes, qu'il 
voudra , faire la "uerre, batir des Forts & 
des Villes, lem dgnner des Loix , en puuir 
les Violateurs , au leur faire grace; conceder 
allX GentiIsh .. me. des Te'res en Fiefs, 
Seigneuries, Chatel!cnies, Comt':s, Vicom. 
ces , Baror~njcs , & anrre<> dignites relevantes 
du Roy, (elo:1 ('u'ii Ie crnira convenable au 
bien du Service" & aux autres de moindre 
condition , a telk charge & rCdeVa!lCe an
nuelle , qu'il lui Fbi,"" leur impoCer; mais 
dcm ils Ceront exempts Ies fix premieres an· 
nees, & plus , s'ill'dl:ime ne~elfaire : QuOtU 
retour de Ion expedition, il pourra repar
tir entre ceux, qui auront fait Ie voyage 
avec hil, Ie tiers de to us Ies gains & profits 
mobiliaires , en retenir un aurre pour !til, & 
employer Ie rroi!ieme anx frais de I. guerre, 
FortiJica.iol1s, & autres derenCes commnnes : 
Que touS les Gentilshommcs, Marchands, & 
autres, qui voudront l'accompagner a leurs 
frais ) ou autremCl1t, Ie pourront en toute 
liberte, mais qu'il ne leur [era pas permis 
de faire Ie commerce, fans [a permifIion, & 
cela [ous peine de confiCcation de leurs Na
vires, marchandiCe, , & autres elfets : Qu'en 
cas de maladie ou de mort, il pourra par 
Teftamcnt, ou antrcment ) nom mer lID all 
deux Lieutenans) rou, tcnir [a place; Qu'i1 

alua 
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~UJ:a la libm': de faire dans tout Ie RoyaLI- ---
me la levee des Ouvriers , & autres Gens • I 5 , g. 
tteceifaires pour Ie [ucees de [on cntreprifc ; 
EnUB mot, qu'Ujoiiira des memes pouvoirs, 
pri'l'ileges , puiffance, & antorites , dom Ie 
Sieur de'Roberval avoit ete gratiJie par lc 
Roy Fra:n~ois -I. 
- Le Marqui.s de -la Roche reVetu d'une Son c"-tro
Commiffioll , qlii 1e metroit-ell etat de tout prj[" he. "'. 
eutreprendre, voulut aller reeonnoltre lui- ?c[,lj?~U~l 
111eme Ie Pays: il arma un Vaiifeau fur k- ble. e ,J" 
que! il s'cmbarqua La: me me anll<:e avec un 
~,abile Pilote Normand, nomme C H E D 0-

UL. La premiere Terre, qu'it abotda fut l'IJle 
de Sable , eloignee d'environ vingt-cil,q 
lienes an Sud-Ell: de l'HleRoyale, & Ot1 I'on 
aifllre que des l'annee I 5oS.kllaron de LERY 
avoit voult! etablir une ColOllie. II avoit bien 
,mal choiii.: a peine !'Ifle de Sable prodnit-
die quelques herb~ & quelques brouifaiUes, 
& j:l!illais Terre ne fnt moins propre pour 
etre lademeure des Hommes, butre qU'elle eft 
tres-petite , & 11' a point de 'Port. Cette Ifle ell: 
par les quarante-qnatredegres douze minutes 
Nord. La variation ob(ervee y ell: de treize 
<legr':s Nord-Eft. Elle ell: fort etmite, & a la 
.figure d'un Arc. On trouve dans [on milien Ull 

-Lac d'environ cinq liell~S de circuit, & rIfle ell 
a environ dix. Ses deux extn!mites font des 
-tcucils de bancs de [able,dont I'LID court Nord· 
.Eft-Quart,d'EIl: , & I'autre Sud-Ell:. Elk ell: a 
trcnte-cinq lieues Nord & Sud de Caiffe:mx, & 
a des Montagnes de Cable, qu' on decotlvre de 
-[ept ou huit lieues. M.de la Roche y Mbarqua 
quarante Miterables , qu'il avoit tires des pri-
foIlS de l.'.ra"ce, 31: qui s'y trOllVerent bientot 

Tom. I. H 
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-,---- plus mal a leur ai[c > que dans leurs cachoti-

-I 5 9 8, m~mes, 
Il alla en[uite r~conllo1tre les Cotes du Con

tinent Ie plus proche> qui font celles de rAea. 
die> &: apres y avoir pris rolltes les connoll. 
fances, dont il crut avoir befoin > ilappareil4 
pour retomner en France, Son deifeill emit 
de repaiTer par l'Ilk de Sable> pour yembar. 
quer ceux > qu'il y avoitiaUTes ; mais les ventS 
contraires ne lui permirent pas d'y aborder. 
Divers contretems l' arreterent enFranceles an· 
nees [uivantes, &: I'empecherent de fuivre fOil 
~ntrcpri[e, II flit plus d'un an prifonnier du 
Puc de Mercccur , qui ecoit encore Ie MaItre 
~n Bretagne; &: des Per[onnes puHTantes, a 
qui [on Ztle pom la Religion Catholi1ue > De 
plaiCoit pas> trOUverent moyen d'arreter les 
dfm de la bonne volonte du Roy a fon egard. 
De [orre que> comme il avoit fait de gracides 
avances> qui ne Itil avoient rien produit_, il 
ne {e trouva plus en ttat de les continuel', &; 
ron aifure qu'il en mourut de chagrin, 

La faure, qu'ilfit, flit de n'avoir pas com. 
mene<! ill1 EtablilTemem a I'Aeadie, od une 
{cule peche ["demaire , qui ne lui auroit pas 
COUte beaucoup, lui auroit produit des retours 
aiTurcs &: pn!fens, Les quarante Malhemellx , 
qll'il avoir laiifts dans !'Ille de Sable, y reno 
contrerem [m Ie bord de la Mer quelques de· 
bris de Vaiifeaux, dent ils fabriquerent des 
Barraques, pour Ie mettte it COllVert des in. 
jarcs d..-ems ; c'etoit des debris de Navires 
E[pagnols, qtil ecoiem partis pour faire un 
EtablilTcment it I'IOe Rovale ( a). De ccs;ne, 
mes ?'~avires il ecoit forti quelques MoutoD! 

( a ) N·)mrne.: .::.10(5 rIfle de c;ap l)r~tolJ, 
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.& quelques Breufs, qui avoient multiplie t 5 9 l. 
>dans fIne, & ce fut pendant queklue tems 
1;ll1e relfOllFce pour ce~ pauvres Exiles: Ie 
Poilfon fut en£hite leur unique nourrimre , & 
quand leurs habits furent uCes , ils s'en firem 
lles peaux de Loups marins. Enfin au bout de 
fept ans, Ie Roy ayant oill parler de leur aven-
ture, obligea Ie Pilote Chedotel ales aller 
chercher, mais iI n'en trouva plus que douze, 
1e rd1:e "tam mort de milere. Sa Majdl:~ vou· 
hIt voir ceux , qui etoient revenus, dans Ie 
me me equipage, Olt CheClotelles avolr trou-
ves, couverts de Peaux de Loups marins '> 
'ks cheveux, & la barbe d'une longueur, & 
clans un deCordre, qui les rendoir alfez [em-
blables aux I'retel1dllS Diellx des Flellves , & 
<\etigures ~ faire horreur. Ce Prince leur fie 
donner a chacun cinqllante ecus, & les ren-
voya chez eux decharges de tOl\tC~ pour[uires 
.ae la J uilice. 

Le mauvais [ucces de la tentative du Mar- VOYlgeS de 
'luis de la Roche, n'empecha point qU'apres M. ChaUV1n. 

fa mort ~~1 ne [?!lici:~t vivement la Commit- 1600-0 •• 
lion, qu Jl aVOlt eue du Roy. Le Sleur de 

.1'ONTGRA VE' habile Navigatenr, & un des 
ptincipaux Nego_ians de S. Malo, avoit fait 
plulieurs voyages a Tadoulfac, & avoit com
pris que la rraite des Pellereries, Ii die etoit 
dans une [eule main, pourroit ctre Ie fond. 
d'un grand commerce: il propo[a a M. CHAU~ 
'YIN, Capirainc de-Vailfeaux, d'en demander 
-atl Roy Ie Privilege excluuf, avec toutes les 
prerogatives attachees a la Commiifion de 
M. de la Roche. M. Chanvin gotha cet avis. 
fit agir les Amis , qu'il avoit ell Cour, & 
""brim ce qU'il dcmandoit. II eguipa auifit6t 

Hij 
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---- quelques Batimcns de fort pell: de POrt, &: I~t 
I 620-0~. conduilit lui-meme it Tadouilac. 

Fames u'il Pontgravc, qn~ craie d~ ce :v~yage, vou ... · 
fi~. ,q loit manter juC'lu anx TroIs RlvIeres,. parc~ 

que cc lieu, qu II avolt ~llltc avec fom,' 1m 
parollfolt plus propre 'lu aU<Olill autre, a un 
Etablilfemcllt ; mais Ie de/fein de M, Chauvin 
)l'etoit pas d'en faire aucun, encore mOllS de 
remplir l'article de (a CommiiIion, 'lui re
gardoit 13 Religion Catholique, parce qu'it 
~toit Calvinille; il ne vouloit 'lue troquet 
des MarchandiCes contre des Pelleteries , dont 
il cut bicntot rempli fes Navircs. Illailfanean
lnoins it Tadoulfac 'luclques-wls de fes Gens, 
'lui y auroient peri de faim, ou de maladie 
pend3.nt l'hyvcr , {i lcs S3.l\vages n'en avoient 
~11 compal1lon. L'alllH~e (ulvante il rctollrna 
de bonne heure a [a traite, &. ce [econd voya
<'e ne lui prpduilit pas mains 'lue Ie premier; 
IT [e preparoit it ll\l troilieme , lorfquela mot! 
mit fin a fes projets. 

Inmprir<Jl1 Le Commandeur de CHATTE, GouverneUll 
Ld",lliauJcurde Dieppe, lui [ucceda, forma une Compagnie 
0;_ ,.1i,me, de Marchands de RQiien, avec le[quels plu
~~ {ieurs Per[onnes de condition emrerent en [0-

• ciete, & fit un Armement, dont il contia la 
conduite it Ponrgrave , it qui Ie Roy avoit 
donne des Lettres Patentes, POnt continuer 
1"5 de~ouvertes dans Ie Fleuve du Canada, &: 
pour y faire des EtabliJfemens. Dans Ie meme 
tems Samuel de CHAMPLAl:-l, Gentilhomme 
Sainrongcois , Capitaine de Vailfeaux, & en 
reputation d'Olficier brave, habile & experi
llle1!tc J a:rivJ. dr;s Indes Occiclentalcs, on H 
avoi, ,'c.!ft deux ans 8, demi. Le Commandeur 
~c Ch:mc lui 1'ropo[a de f:lire Ie yoya~e AQ 
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'Canada, & il Y con[entir avec l'agremem du I 6 ° 3' 
Roy. 

Ilparcitavec Pontgrave en I603. IIs s'arre- Premier 
terent peu a Tadou1fac , Oll ils lailferent leurs v7yagc I do 
VaifI'eaux, & s'etant mis dans lID Baneaulegcr Clamp .Ill. 

avec cinq Matelots , ils remonterent Ie FIellve 
jllCqu'au Sault S. Loiils, c'eft-a-dire, ju[qu'ou 
Jacques Cartier etoit aile; rnais il paroh que 
la Bourgade d'Hochelaga ne [ubfiftoit plus 
des-lars, au etoit reduite a tros-peu de chaCe, 
pll.iCque M. de Champlain, dont les Memoi~ 
res [ant extrc~mement detailles, n' en dit pas 
un [eul mot. A leur retour en France, ils trou· 
verent Ie Commandeur de Chane mort, & [a 
Commiflion don nee a Pierre du Guaft, Sieut 
de MONTS, Saintongeois, Gentilhomme Or~ 
dinaire de la Chambre, & Gouverneur de 
Pons, lequel avoit encore obtenu Ie com-
merce exclufif des Pelleteries , depllis Ie, qua-
rante degres de Latitude - Nord, jUfgll"!'1X 
dnquante-quatre, Ie droit de conceder des 
Terres ju[qu'aux quarante-fix, & des Lettres 
Patentes de Vice-Amiral, & de Lieutenant 
G~neral dans toute cette ctendue de Pays. 

M. de Monts eroit Calvinifte, & Ie Roy' M. d, lvhm 
lui avoit permis l'exercice de [a Religion enen AcaUJQ. 
Amerique, pour lui & pour Ies liens, ainfi 
qn'il [e pratiquoit dans Ie Royaume. De [on 
COte! il s'etoit en~a~e a peupler Ie Pays, & a 
y etablir la Religion Catholique parmi les 
Sauvages. Cetoit d'aillenrs un fort honnete 
Homme, dont les vues etoient droites, qui 
avoit du zde pour rEtat, & toute la cap" citt 
necelfaire pour reuflir dans l'entreprl{e, dont 
il s' etoit charge ; mais il fut malheureux , & 
pre[que toujours mal Cervi. Sal} Privilege ex. 

Hiij 
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-1-6-0-4-' - clulif pOUlIe commerce des Pelleteries lui l'ut:! 
eita des Envieux., qui vinrcnt a bout de I~ 
nliner. II avoit con[erve la Compagnie for
mee par [on PredecelfeUl, & il l'augmental 
mome de plulicurs Negocians des I'rincipaux 
PortS de France, /imout de celni de Ia Ro
"helle. Tant de forces reunies Ie mirenr ell 
~tat de faire un Armement plus' conliderablc. 
<jue n'm avoit fait aucun de ceux, a qui il 
fuccedoit, & ce tnt en partie a Dieppe , & en 
parrie au Havre-de-Grace , qu'ille fit. 

n etoit compoCe de qnatre Vailfeanx, dont 
fun etoit deEine it faire la traite des Pellete
ries it Tadonlrac. Pontgrave eut ordre de con
duire Ie [econd it C"mceaux, de comir de-lit 
tout Ie Canal, que forment !'Ine Royale, &. 
]'Il1e de S. Jean, pour ecarter ceux, qui vou
droiem faire Ie commerce avec les Sanvages. 
au pr~judicc des droits de M. de Moms, lequd 
conduifit les delu autres No.·,ires en Acadie. II 
6:oit accompagne de plulieurs Volontaites, dn 
!5ieur de Champlain, & d\m autre Gentilhoru-' 
me, nomme Jean de Biencourt, Sieur de: 
l'OUTRINCOURT, qu'i! fit dans la [uite COllo 
Lieutenam. Mais avant que d'entamer Ie recit 
de ce qui Ce palfa dans Ie cours de cette Expe
dition, j'ai em qu'i! etoit it propos de donner 
une idee jufie de l' Acadie , dam faurai Ii Con
vent occafion de parler dans la Cuite de cet 
Ouvrage, & que 1'0n a Couvem confondue 
avecles Provinces voifines. 

DeCcrlption L 'Aeadie, [elan touS les Anteurs, qui l'e 
ole <e Pays. [am exprimes exaClement, dl: une PeninCulco 

de forme triangulaire, qui borne l'Ameriquc: 
au Sud-Eft. Jean de Laet Ie dit exprelft'meut 
au Chapitre quatrieme de fa Def,riptioll QI: 
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l'Inde Occidentale (a.). Tous les Hi!l:oriens, -1-6-0-+-'
& les Geographes parlent de rflt'!me , Ii ·on en 
cxcepte Me1Iieurs de Champlain. & Denys. 
qui donnent a l'A,cadie des.bornes beaucoup 
plus etroites. Le premier, au Chapitre hui~ 
tieme de res Voyages, ne donne Ie nom d'A~ 
.(:adie, qu'a la Cote Meridionnale de la pref-
qu'lfle (b), & M. Denys, qui a lontems 
demeure dans ce Pays-la, qui no us en a donn6 
nne de[cription tres-exatl:e, qui en a poJTed6 
en propre, & gouverne au nom dll Roy III 
Cote Orientale, eft du meme [emiment. 

Ccllli-ci diviCe en quatre Provinces route la 
p:mie Orientale & Meridionnale dn Canada; 
laquelle avoit de [on tems quatre Proprietaires, 
lieutenans Gen6raux pour Ie Roy. La pre
miere , depuis Pentagoet, ju[qn'a la Riviere 
de S. Jean, il Ia nomme fa Province de! Ete
ehemins, & c'eft ce qu'on appelloit anpara
vant fa N orimbegue : la [econde, depuis]a 
:Riviere de S. Jean, juCqu'au Cap de Sable. 
11 lui donne Ie nom de Baye FranFoife: lit 
troilieme, Celon lui, eft I'Acadie , depuis Ie 
Cap de Sable jufqu'a Camceaux, & c'eft n.: 
que Ics An~Iois Ont d'abord nomme N ouvelltl 
JicoJfe ' a I occalion, que je dirai bientot. La 
qllatrieme, qui ewit [on Domaine & (on Gou
vernement '. depllis Camceallx jll[qu'au Cap 

(It) Cddia ,parI Con- "Sieur de Monts va 3. 
tin6neis, triangularis eft "Camceau}j:,& Ie longde 
formte .... l,.ui. duo finul "La Core du Cap.J3rewl1'". 
exiguo terrIC Jfatio dirjun. "le Slem de Mon(s 
ai, hanc Pro'tlinejam pene "pread fa rome plus a. 
lnfu/am ejjiciu1Jt. ) " val) vcrs les Cotes de 

( b) Lo lieur dll Pont "I'Acadie." 
•• avec la Commiffion du 

H iiij 
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-1-6-0-4-.- des RoJim: II J'appelle /" B"yt dt S. L~u'; 
rent; d'amresfontnommee GaJpeJie. 

Ne diroit-on pas meme 'lu'on a en en Vfl~ 
<ette fa~on de penCer de nos deux plus anciens 
Ameurs Cur I' Acadie, 10rCqu'oh a declare dans 
Ie traite d'U trecht , que Ie Roy T res-Chretie.n 
cedoit it la Reine d'Angleterre, & a fes 5uc
"e/feurs, a perrettlit':, I' Acadie, ou Nouvelle 
:EcojJe) con/fJrmemenJ a fes anciennes limi/es , 
£omme aujJi /" Ville de Port Royal, ou Anna_ 
polis Royale, a'1Ju(:, Banlieue? car puiCque 
ce Trait': ajOtlte Ie Port Royal a I'Acadie, oU 
Nouvelle Ecoifc , il s'eneuit , ceo Cemble , 
"Iu'il ne comprcnoit pas touteia prefqu'Hk, 
fous Ie nom d'Acadie propre, on de Nouvellt 
:Eco/fe. 

Je C~ai que dans plulienrs Traites, qui Ce 
font faits entre les deux Couronnes , on trouve 
Ie nom de Nouvelle Eco/fe attribue, tantOt it 
1a PeninCule exciuJivement it la Cote Meri
dionnale dll Canada, & tantot a cette Cote 
..:xciulivement a la PeninCuk; rnai, Oil ne 
l'rouvera par ancim Memoire , qui pnilfe 
faire foi , que J'une & J'autre l'ayent pone en 
meme terns. Omre 'lue ces changemens de 
noms Cont modernes, & qu'il s'agit entre les 
Anglols & nous des ancienues limites de 1'A.. 
cadie, ou Nouvelle Ecolfe. 

It ell: fi vrai qn'en AngJeterre meme, Ie nom 
de Nouvelle.Eco/fe Ce donnoit uniquementala 
preCqu'IOe, 'luc GuiHaume Alexandre, Comte 
de Sterlin, apnt ete gratifie par Ie Roy Jac
ques 1. de tout ce qui avoit ete enleve:" fa 
France dans cette partie. dll Canada, Cous Ie 
regne de ce Prince, il f<!para cette conceflion 
en clcm: Provinces, nomma la PeninCu.Ie Nuo, 
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'i)elle EcoJfe. & donna au rdle Ie nom de -1-6-0--".
Nouvelle Alexandrie. Celt ce qu'on p~nt voir 
dans Laec, 'lui rapporte I'ACl:e de Donation 
au m~me endroit, que j'ai Mja cite. Plufienrs 
anllees apres, Charles II. ayant OrdOllne, en 
vertu du Traite de Breda, la reltillltion de 
l'Acarue anx Fran~ois, Ie Chevalier Temple 
pretendit ~re en droit de garder Pentagoct , 
difant 'Ine ce polte n' etoit point compris dans 
I'Acadie, mais dans Li Nouvelle Ecolfe; on 
lui fit pourtant voir que fa pr6:ention elOil 
falis fondemenr. 

Apres eette courte digreffion , 'lui ne doic 
point hre re~ardee COlTIlne etrangere a mon 
Hill:oire, puifgu'il s'a~it de regler illl point 
important de Geographie, qui concerne di
reCl:ement JelCujer , que j'y rraire , je vais dire 
denx mots de ees' Provinces Mcridionnalcs de 
la Nouvelle France, qlli furent alors Mcou
venes par MM. de Monts & de Champlain. II 
n'y en a peut-etre pas au Monde , ou ['on ren
contre de plus beaux PortS, ni qui puilfe four
nir plus abondamment rontes les commodites 
de la vie. Le climat y eft alfez doux & fort 
fain, & I'on n'y a encore trouve que &s Ter
res d'tme fecondite furprenante. On a VlI au
pres de la Haive un reul ~rain de Froment, 
qui avoit produit cent cinquante epis forr 
longs, & tdlement charges, 9n'11 avoi;: falll!,~ 
y mettre un cerele de fer, pour les folllenir. . 
Le Sieur Denys, qui rapporte ce fait, d'om it 
avoit ete temain, ajoflte qu'"an men1c cndroir 
il vit un champ d'e Bled', Ott les Grains, qui 
avoient Ie moins produit , porroi'em Imit tigcs: 
tontes fournies d'epis, dont Ie moindre avoir 
1Ill demi-pi,d de. long, Enfin on ne voit 1l.l1lli:: 

Hy 
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----part de pIllS belles Forets, ni dont les Boi~ 

I " 0 + taient plus proprcs a la (onll:rutl:ion, & 11 la 
ma[ure. 

II y a en quelques endroits des mines de 
Cuivre, & en d'autres, dllCharbon de terre, 
on a(fure meme qu'a trois-quarts de lieues all 
large de l111e Menane , qui rert de re(onnoif
fement aux Vailfeaux pOllr entrer dans la Ri
viere S. Jean, il y a lin Rocher preCque tou
jours couvert par la Mer, Iequd ell: de Lapis. 
,Jazuli. On ajoure que Ie Commandeur de Ra-
7illi en avoil detach" lm marceau, qu'il en
voy" en France, & Ie Sieur Denys, qui l'avoit 
vu., dit qu"il fut e'time dix ceus 1'0nee. Les 
Poilfons, qu'on peche plus communement fur 
ccs Cotes, [ant la Morue, Ie Saulmon, Ie 
Maqnereau, Ie Harane, la Sariine, l'Alofe. 
b T ruine , Ie Gatte, Ie Gafparot , Ie Bar, l'Ef
rur~eon, la Gober~e; tous Poilfons, qui Ce 
peuvellt faler & tranfporter. Le Loup marin, 
1a Vache marine, & la Bakine y [ant en eres.
grande quantit", On aflUre que dans Ie feul 
Port de J1ioilcouadi on pourroitpecher en nne 
feule [ai[on a!fez de Baleines, pour la Car~ 
j!;uai[on de plufieurs Navires, D'ailleurs los 
Rivieres [ant rem plies de Poilfons d' eau doute, 
& leurs bards, d'lm Gibier infini. 

La iituation de I'Acadie ell: admirable pour 
Ie comme:'ce, c'eO: Ia tete de I'Amerique Sep· 
centrionnale, & l'entrep8t Ie plus proche, Ie 
plus ~lr, & Ie pIns commode pour Ie com~ 
rnerce des Indes Occidentales. Son etendlK 
ell: de deux-cent cinquante lieues de circuir 7 

entre les qnarante-troi; & les quarante-iix dO
gres de Latitude-Nord; les courants n'y [on, 
point fitchcux, & 1'on y navigue de tollS v<:nts. 
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'On peut voir Ie detail Be Ia preuve de COut eed ---
dans l'exeellent Ouvrage de M. Denys, qui 1 604. 
n'a rien eerir ,que ce qu'il a vu par Iui-meme , 
Be qui eroir eonnoilfeur. Outre que cous ceux , 
qui ont fair quelque ["jour dans Ie Pays, ont 
parle Ie meme langage. J e reviens a M. de 
Monts. 

II eroir parti du Havre-dc-Grace Ie Ceprieme 
de Mars 1604. Be Ie fixieme de May il entra 
dans un Port de l'Acadie, ou il rencontra un 
N,avire, qui y faiCoit la traite, malgre les 
defenCes. Ilte eonfiCqua en vertu de Con Privi
lege exclufif, Be Ie Port fut nomme Ie Port 
RoJlignol, du nom du Capitaine, a qui appar
tenoit Ie Navire confiCque; comme Ii M. de 
Moms eut voulu dedommager eet Homme 
de Ia perte , qu'il lui faiCoit Couffrir, en im
rnortali(ant Con nom. Au {ortir de ce POrt , 
il emra dans ill1 autre, qui fut appetle Ie Port 
au Mouton, paree qu'tm Mouron s'y noya. 
11 y debarqua cout {on monde, Be y palfa plu~ 
d'un mois, tandis que M. de Champlain vili
toit route la Cote dans une Chaloupe , pour 
chercher un endroit propre a l'Etablillpnent , 
qu'on avoit pcojette. 

11 auroit bien PCI s'epargner la peine d'alle~ EtJUilk
ft loin, Be meme de venir jufgues-Ia; car il mem" "",,"~ 
[e trouvoit entre Cameeaux & la Haive, qui Cru1\, 

font fans conrredits , Ies deux meilleurs Ports 
de I' Aeadie r Be les mieux limes pour Ie COlE" 

, meree ; mais il nc daigna pas mome s'y alT<!
ter. 11 n'cntra ni dans le Port Roval, ni dans 
la Baye Frall~oiCe, ni dans la Ri~iere g. Jean, 
& il poulfa v;n~t lieues rlus loin, jnC'iu'a nne' 
petite We ,_UlI M. de Monts etam arrive pet> 
de t!:R1S aFt';> lui., rUolnt de s'trabJir. H Lui. 

H "i 
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1605, donna Ie nom d'IJle de Sainte Croix, & cant'! 
me e1le n'a qu'tme demie-lJeue de' circuit, ell.: 
fut bientot toute defrich&, On sy logea a£fex 
bien, & 011 Y lema du :Bled, qui rappona 
excraordinairement. 

lncommoJ'- On ne tarda pourtant pas it reconnoltte 
!eS de co 1 qu'on avoit fait illl mauvais choix, L'hyver 
Purt, venn, on [e trouva Cans eau douce, & fans 

bois, & comme on fut bientot reduit aux 
chairs {alees, &que plnfieurs, pour s'epargner 
Ja peine d'aller chc.rcher de l'eau dans Ie Con
tinent, s'a vi(crent de boire de la neigefondue, 
Ie Scorbut [e mit dans la nouvelle Colonie, Be 
y fit de grands ravages, Auffi, des qne la Na
-vigation flIt libre, M, de Monts n'eut rien de 
plus prelfe, que de chercher un endroit plus 
avantageux. II prit [a route au Sud, rangea 
la Cote, qui court Ell: & Ouell:J'elpace de 8",. 
lieues, cfepuis la Riviere de S. Jean, jn{qu'all 
Rinibequi; puis Nord & Sud, ju[qn'a lIDe 

pointe, qtre Champlai"n , qui pendant l'hyvcr 
'S't~toit occnpe a vifiter Ie Pays, avoit nomme' 
M_1/t,b"rre, p:trce que fa Barquey avoit COlmt 
~i[que d'echoiier. llenavoit meme pris pojfe[~ 
non au nom dll Roy, auffi bien que dil CliP 
Blunc, Otr Cap Cadd, qui ell: au-dela; ce qui 
n'a point empeche les Anglois de s'y etablir 
peu de terns apres. 

H . .Ie Monts Environ it moiti': chem;-'1 de Sainte Croix 1t 
"'ntp~r<C fata Riviere de Kuinebeki, on trollve celie de 
~~~D; a~ Pentagaet, qtri traver[e par Ie milieu ce qu'on 

oya , appelloit la N arimbegue, dam on a fait Ii 
lanterns une belle & puilfame Province, & 
€lU iJ n'y a jamais eu que quelques Villages 
.I' Etechemins allez peu peup!t~s. Enfin M. de 
Moms n'ayant pll, dans undilonglle comfc-;, 



l>EtAN.F~ANCE.LIV.rIJ. ill, 
fe- ,ieterminer a anc:tm endroit , pour s'y fixer, 6 Ci ). 

retonrna a Sainte Croix, au Pomgrave Ie vinr 
bienrot joindre , en arrivant de France. Ils 
trouverent cette habitation en fort mauvai!> 
cltat; &; M. de Monts, c:onvaincu qUII fall air 
la placer ailleuts, cefolut de retonrner en Aca-
die. II s'embarqua done avec Pontgrave, &; 

chemin f"i[lIlt, il entra dans Ie Port Royal. 
11 Ie trouva tellement it [on gee, qu'it prit fur 
le champ la re[olnrion d'y rranlporrer [a Co-
lonie, chargea Pomgr:tve de ce [Oin, & Ie' 
dedara [on Lieutenant. 
. Le Port Royal, qui doit [on nom a M. de Defcriptiolll 
Monts, n'a qn'un defallt, qui ell: la difficulte de co POIt .. 

d'y entrer & d'en [ortir; it quai on peut ajoi'r-
ter I'inc:ommod'ite des broiiillars, qui y [ant 
freqllens.ll n'y peut entree qll'un Vallfeau ala 
fois , & il faut qu'il y entre la poupe la pre-
miere, &; a vee des precanrions infinies: ce 
qni vient de la force de, Couranrs &; de la Ma-
ree. A cela pn,s , la nature n'a pre[que rien 
epargne pour en faire Ull des plus beanx Ports 
.Ill Monde. II a deux lieues de long fur une 
grande lieue defarge ; lIne petite lfle, qu' on 
a nomme l'lfTe nux Chevres. ell pre[que au 
milieu du Baffin, &; les VaiJTeaux peuvent en 
approcher de fort pres. On n'y trouve nulle 
part mains de quatre a cinq bralfes d'eau, &; 
l"entree en a dix~huit. Le fonds efl parrout tres-
bon, &; les N av ires peuvent y etre- a l' abry de 
rous les vents; A I'extremite du Port il y a-
nne pointe, qui aV:1l1CC entre deux Rivieres :J 

Ott il Y ::t :tffcz d'eau pour res Cha-Ioupjk, te 
Clin1:lt y ell: temp ere , l'hyver mains ·We , 
qu'en be~ucollp d'anrres endroits de la Cote; 
fa chalfe abondantc, Ie Pays charmam > de 
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--1-'-0-5'- v~ll:es Prairies, environnees de .grandes F~ 

rets, & par tout des Terres fertiles. 
Dc la Baye Du Port Roval it la Riviere de S. Jean. 1:1 

FransciCe, & rravcre- efl de'deux lieues & c'dl: lalargeur 
de la R;YlCre d' I C F . . .' d 
<i S ] e a Bay< ranr','.' qlll ell a amant e pro-

e • ""n. fondeur. On pretend que dans la plupart de$ 
Baye5, qui [on, de ce cote -Iii:, il Y a des 
Mines de CLlivre. L'CllW!C de la Riviere de S. 
Jean, ell: el,core )'hs difficile, que celie dll 
Pon Royal. It faut prendre [m la droite , fans 
trop approcher des Terres. A Lille peure portee 
de Caoon , il Y a un rapide , fur lequelles 
Chaloupes .c, les BarQlles memes peuvent paf
fer, quand]a Mar'c, eft haute. A la chute de 
ce rapide , il Y a une forle d'environ quam:
cent F'as de circuit, dans laquelle on voyoit 
antre,ois un grand Arbre debont , qui [em
blait Hotter, & ne quittoit jamais [a place • 

. rnah;re la violence du courant. 
uJ..rbre finguo II paroiiToit de la grolfeur d'une barrique; 

cr, rnais il twit quelquefois tout couvert par la 
Mer pendant plLlfieurs jours. II fembloit auili 
toufner COlnme hIr un pivot, car on ne le 
voyoit Fas roujours d'un meme cote. Les Sall
vages lui rendoient une [orre de Clllte, en y 
artach~ne des Peaux de CaH:ors, au d'aurres 
Animanx) & qnand ils etoient en rome, & 
qu'iIs ne l'appercevoient point, ils anguroienr 
mal de leur voyage. On precend qne M, de la 
Tour, done nous parlerons dans la [uite , y 
fir un jour attacher lin cable, & que dix Ra
meurs , qn'il avoit rnis dans une Chaloupe 7 

ne purent jamais venir it bout de Ie tirer, quoi
'lu':a-uiTent fa variCes d,~ cou~ant. Ponr reve
l11r "!IIfa RjVleCe de 5, Jean, cell: lll1e des pIllS 
grandes de laNouvelk France. Ses bords[oA;' 
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'couverts de tres-beaux, Ch€nes, de plufieurs -1-6-0-5-, ...... 
autres (ortes d'Arbres, dont Ie bois eft d'tUle 
bonne 'lualite ; & (urtout de N oyers , .dom Ie 
fruit eft de figure triangulaire, & difficile it 
ouvrir; mais quand il ell: prefente au feu, it 
s' ouvre de lui-meme , & il a un tres-bon gollt. 
On y trouve auffi des Vignes, dont Ie raiGn 
ell: fort gros , la peal! epaiife & dure, & Ie 
gOUt delicielj" 
, L~ 5ieur de Pontgrave ne penfoit pas tout- Le Port,R?ya! 
a-faIt du Port Royal, comme M. de Moms; concede aM. 
les avantages , que 1'0n y rencontroir, Ie toll- de Pou",,,,, 
cherent mains, que les inconveniens) dont COU[t.. 

rai parle, ne Ie rebuterent ; mais M. de Pou-
trincourr n' en porta pas Ie meme jugemem , 
& comme en s'affociant avec M. de Moms> 
il avoit forme Ie deffein de s'etablir en Ame-
rique avec fa Famille, illui demanda ce Port, 
& n'eut aucune penle a l'obtenir. Cette Cun-
ceffion, faite en vertu du 1'01lVOir, que M, de 
Monts avoit re~u du Roy, fut encore confir-
mee par des Lettres Patemes de Sa Majefl:e ; 
mais ce Gemilhomme plus occupe de la traite 
avec les Sauvages, que de la culture des Ter-
res, n' eut p.,as amam de foin de donner de la 
folidite aen nouvel Etabliffemem , qu'il 
avoit montre d' ardeur , pour acquerir un Ii 
beau Domaine, & nous l'en verrons bientot 
chaffe par les Anglois, contre lcfquels i1 
auro;t pu Ce defendre, s11 avoit pu feule-
mem leur oppofer trente Hommes bien re-
tranches. 

L'automneaporocham, M. de Moms paffa M. de Monu 
F ~ r .,. I C 'I pord (Oil 1'[1' en rance, & a 1011 arnvee a a our, I 'lege oxd .. 

nouva les cLoCes bien chailgees it fon egard. fif. 
Les Pecheurs de tous les Pons du Royaume 
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-----avoient reprecente au Roy que, [ous prerextc: 
.160~ I de les empecher de rrairer avec es Sauvages ,. 

on le5 privoit des chofes les plus neceifaires 
FOur leur Peche , & qu'ils feroient conrraint~ 
(j'y renoncer, Ii I'on ne faifoir ceifer ces vexa
tions. lIs hmm "contes, Ie Con Ceil comprir 
Ie tort, que feroit au Commerce I'interrup
rion de la Poche, qui des lors en faiCoir un.:
des plus conliderables branches g:& Ie Privi
lege exclulif de M. de Moms, ~ui devoir ell
core durer denx ans , fm revoque, II ne perdir 
ponrtant pas emuage ,il fit un nouveau Traire 
avec M. de Pomrincourt , qui J'avoit liuvi en 
France, & lui fit armer a la Rochelle un VaiC
[call, qui mir a la voile Ie- treizieme de May 
1696. 

,l!xtr<~mire , Le- voyage fut long, ce qui donna lieu aUK 
GO h Colonie Habitans du Pon Royal de croire qu'on les 
ell [<duire. abandonnoit. Pontgrave fit bien tout ce qu'il 

I 6 0 6. pur, pOllr les rafIl\rer; mais it la fin, comme 
on man quoit abfolurnent de tont, il fut C011-' 

traint de s'embarq1.1er avec tont fon Monde, 
& de reprendre la ronte de France-: il nclaiifa 
dans Ie Fon que deux Hommes, qui voulu
rent bien demeurer feuls a la ll1ilifi des Sau
vagt!s, pour e;:1rder les effets, q"ftl()n ne pou
voit las tr:ll1fponer. If etoit encore preCqu'a 
la vue de la Baye Fran~oiCe , Iorfqu'il apprit 
par Wle Barque l"arrivee de M. de Poutrincourt 
a C~mc, a !IX. Sur cett" nouvelle il rebrouifa 
chemin, & rentra da.ns Ie Port Royal, 'ou 
Pomrincourt s'etoit deja rendn, fans qn'ils Cti 
fe fuifel1' rel.'COntr<!S. Cell: que pour aller de 
Pon Royal a Camceallx, on palfe entre Ie 
CO:l:i,lCll' &: l' [fle Longue; au lieu 'Ille pour 
alice de Camceaux au Port Royal z il faut I'rcn.~ 
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'dre la pleine Mer, it cauCe des courants. -1"6-6-6""'.-

M. de Pputrincou:t ~yant. iame)le I'abon- Elle ell (e. 

Uance dans fon HabItation, 11 ne fongea plus couruo. P[O~ 
<ju'a fe fortifier, & Pontgrave s'y livra toUt po>. 

entier. Cerait un Homme fage, habile, in" 
fatiguable, & d'LIDe grande experience. II avoie 
Ie fecrer de teuir fes Gens toujours occupes, ce 
qui contribuoit ales garantir des maladies, qui 
avoient d6foJe l'Etabli/Tement de SainteCroix. 
M. de Champlain voulnt auffi poutfuivre fe5 
decouverteS, mais comme la faiCon etoit deja 
ttop avancte , il ne put aller que dix ou dome' 
Iienes au-de1a de Malebarre, & fon "oyage flit 
alfez inutile. La culmre des Terres eilt plus de 
{ucces : Ie Froment, & les autres Grains, qu'on 
avoit cemes, fruEl:ifiereut au·dela de ce qu'Ol1 
en avoit eCpere ; les autres travaux Ce faifoient 
avec joie, parce que les vivres ne manquoient 
point, & que la ferrilit'! du Pays fembloit re-
pondre que Ia (ource de cette abondance ne 
taritoit jamais. Les maladies, dom on avoit 
retranche la caufe , dirninuoiem. Enfin les 
Sauvages commenl'oient a ~apprivoiCer. 

Un Avocat de Paris, nomme Marc LES-' 
CARBOT, Homme d'efprit, & fort attache it 
M. de Poutrinconrt, avoit eu la curiolite, 
peu ordinairc aux Perfonnes de fa Profeffion , 
de voir Ie Nouvean Monde) & {ervit beau
coup a mettre , & a maimenir les choCes dans 
cetheureux etat. II animo it les uns, il picquoit 
Jes autres d'honneur, iI fe faiCoit aimer de 
tous, & ne s'epargnoit lui-meme en rien. If 
mvemoit tOUS les jours qudque chofe de nou
veau pour I'utilite publique, & jamais on ne 
comprit mieux de quelle re/Touree reut etre
,Jans IUl nouvel Etabli/Te!llem, lilt efprit Cl~~ 
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.... tive par I'':tude, que Ie zele de rEtat engag~ 

1 (i 0 6. ?i {e {ervir de res connoiJI'ances & de res tefle-. 
x10n5. C'ell: a cet Avocat, que Iious {ommes 
ledevable5 des meilleurs Memoires, que nous' 
ayons de ce qui s' ell: paite {ous res yeux·, &; 
d'une HiCl:oire de la Floride Fran~oil'e. On y 
voit tm Auteur exact, & judlcicnx, un Hom
me, 'lni a des vues , & qui eut ete aufli capa
ble d'etablir tme Colonie, que d'en ecrire 
I'Hiltoire. 

Fautes & Tandis que Ie Port Royal donnoit de Ii bel-
'!lalheuts ,\e les eCperances, les Ennemis de M. de Monts 
M. de Monts. achevoient de Ie perdre en France. lis Jarvin

rent enJin a lui faire oter Ca Commi1lion, &! 
il ne pur meme obtenir d'autre dedommage
ment pour les avances , qu'il avoit faires, 
']n'une Comme de 6090 liv. a prendre Cur les 
VaiiTeaux, qui iroient faire Ie commerce des 
Pelleteries. On lui fit beancoup valoir cerre 
gratification, qui dans Ie fond n'eroit rien, 
puif'lue les frais , qu'il auroit fallu faite pour 
lever cer argent, euiTent exced6 la {omme; 
outre que la choCe etoir imprariquable, vLlla. 
11ature de ce Commerce; les lieux ou il Ce fai
foit, & Ie peu de recours, qU'il devoir s'ar
tendre d'avoir c.ontre res Debireurs. Au refte, 
ce Gentilhomme avoit fait a peu pres les , 
memes fautes , que res PredeceiTeurs; avec 
IDle depenCe de quatre ou cinq mille livres, 
dit M. de Champlain, il auroir fair reconnoI
tre un Polte avantagenx , pour y jetrer les 
fondemens de la Colonie, & rien dans la [wte 
ne l'eur empeche de [e maintenir , & de s'ag
gr~,:dir , fans erre oblige d'avoir recours it un 
Pn vlle!':e odieux , qu'il ne devoit pas Ce flattCl:' 
de conCerver !omems. 
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Ilfemblequel'endrqit, Oil iI devoit s'arre- 160 6, 

~er, etoil: Camceaux, C'eft la tete del'Acadie, Dercriprion 
I!£ Ie lieu Ie plus proEre POIlI recevoir dans ~u Porr de 
toutes les faiCons des recours de France, Cam- amceaul<. 
c:eaux eft un Haw, qui a environ trois lieues 
de profondeur ; ?6mpofe de plufieurs Illes, 
dont la plus ~rande, & qui eft au milieu d~ 
autres, a pres de quatre lieues de circuit. Le 
terrein en e£l: fenile, bien arro[e & bien boife. 
Elle forme deux an[es , au Ie moiiillage ell: 
sur, & dans Ie Continent ,'qui en eft foTt 
proche, il y a une Riviere, qu'on appelle la 
Riviere at/x Saulmons , au l'on peche une 
quantit'! prodigieuCe de, ces P~i{fo~s. M; de 
Moms mauqua encore dune precannon necef-. 
faire; ce fut d'avoir de quai remer en arrivant, 
& quelques Be£l:iaux,qui auroient ai[ement muI-
tiplie dans un Pays extremement gras. De cette 
fofte Ie Ulcces de [on Entrepri[e n'anroit pas 
dependu des Navires de France , dom il devoir 
prevoir les retardemens, & il auroit pu era-
blir une Peche fedenraire , qui feule auroir Cufli 
pour I'enrichir. Mais I'avidi,,! de tout avail , 
fait [ouvenr tout perdre, 

L'annee' Cuivante il eut Ie credit de Ce faire M. de Monrs 
retablir pour unan dans [on PrivileCTe· mais Co releve un 
ce fut a condition, qu'il feroit un Et;bli{fe- peu. 
rnent dans Ie Fleuve S. Laurent. Sa Compa- -1-6-0-7-
gnie ne I' avoit pas abandonne dans [a di[- • 
grace; mais il paroit qu'elle n'avoit en vue 
que Ie commerce des Pelleteries, & cet objet 
lui fit prendre Ie change) & abandonner I'A-
cadie. Ses Alfocits eqniperenr dellxNavires a. 
Honfleur, & Ies confierent a MM. de Cham-
plain & de Pontgrav~) qlU furent charges d'al-
kr fairc la traite a. T adolt!! ~ • taurus q llC M. 
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I (; () 7' de Monts [olliciteroit une prorogation de Colt 
Privilege, II n'y fI,uflit point, ce qui ne 1'eri1~ 
pecha pOlltant pas d'envoyer encore au' prin
terns de 1608. des VaiJfeaux dans Ie FleuTe S, 

Fondation Latucnt. ~ 
de Quebec. Sa Compagnie [e multipIlOit a meCure que 
-__,--- Ie commerce des Pelleteries devenoit pllis cone 

I 6 0 8. Jiderable; les Maloins Currom y ~roienr entres 
en !i;rand nombre , & avoient augniente Ces 
fonds; mais il s'aper~m bientot que Can nom 
nuiCoit it [es Aifocies, & il [e mira. En effet , 
des que la Compagnie ne l'em pins a [a tete i 
Ie Privile~ lui fut rendu ; mais ces Marchands
n'avoient point d'amre objet, que de remplir 
Jeurs coffres : ainu iIs ne faiCoient rien pour la 
Colonic, 'qui dtperiifoit en Acadie, & ne 
s'etabliJloit point ailleurs. Cepehdant cette' 
meme ann~e ,608. M. de Champlain, qui 
s'embarralloit peu du commerce, & qui pell' 
[oit en Ciroyen, apros avoir rnluement exa
mine en que! lieu On paurroit fixer l'Etabliife
ment, que Ia Cout voulait qU'OIl fit [ur Ie 
Fleuve, s'arreta a Quebec (a). II y arrivale 
troilieme de J uillet , il y conil:ruint quelqneg 
Banaqlle, pO'.lr Ini & pour Ies nens, & com
m en~a d'y defricher des Terres, qui [e uou
verent bonnes. 

i: Roy Vet" Des l'~l1u~e pnfcedente, Ie Roy ayant COll
~~~ ~~[~(7t:~~·~ ~"~11e Ia cOl1ce!Tion, ~lle 1',1. de Mo~ts avoit 
/l."iJie. falte dl! Port Royal a M. de Pournncoun , 

avertit ce Gentilhomme, qu'il ecoit terns de 
travailler it la convediou des Sauvages, Ill: 
<jue [0" intention ewit, qu'il y menat des 
Je[uite5. Sa Majefl:edonna en meme tcru50r-

(It) Voyezla fimation de 1 cenam danslesFafiesChnv 
Quebec, IX l'e[imoiogiede Dologiques, annee 160S. 
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~r!! all :p, Cott.on, [on Confetfeur, de .choiGr -1-6-0-~."'·' 
d~s Millionnaites pour I" Acadie, & ce Pere 
donna avis it res Superieurs de la volonte du 
Roy. PluGeurs 'Sujcts C~ prdenterent, mais 
9n Il'en accepta que deux, qui furent Ie Pere 
Pierre Biart , qui profetfoit la Thcologie a 
Lyon, & Ie P.EnemondMatfe, Compagnoll 
!iu P. Cptton. lis furent bicntet pretS, it partir; 
(nais ils ne furent pas lontems a s'appercevpir 
<,Iu'on ne les vouloit point en Amerique. 

M. de Pomrincourt crait un forr honnete Ce qui faif 
Homme & Gncerement attache a la Relic-ion rliffacrlc de
Catholi9~e; mais les calomnies de's Pr"te~dus part de ces Pe
Reformes C~ntre les J efuites avoiel;t fait im- res. 
pretfion fur fon eCprit, & il erait bien reColu 
de ne les point mener au Pon Royal. II n'en 
temoigna ponrtant rien au Roy, & ce Prince 
ayant donne [es ordres, ne dollta point qu'ils 
l:C s'ex¢cmaJ1ent au plmet. Les Jefnites Ie Ctu. 
r~m ana;, .& Ie P. Biartfe rendit au commell-
~ement de i"anllce a Bonrdeal1x ~ ou on l"avoit 
alfure que I'Embarquement [e devoit faire. II 
fut bien Li.lrpris de n'y voir aucuns prc!paratifs, 
& il attendit en vain une annee entiere. Le 
Roy en fut informe, & fit de grands reproches 
a .M. de Poutrincourt, iequei engagea [a pa-
role a Sa Majefh! , CJu'il ne dilfereroit pas 
davama$e a o?eir a ~es ordres. ,II [e difpo[a 
en elfet a partIr; mals comme 11 ne parlolt 
point d' embarqner les Miffionnajres, Ie P. 
Cotton Ini rendit une viGte, pour I"y engager 
par amiti'!. Pomrincourt lui dit qu'il Ie prioi: 
de vouloir bien dilferer juCqu'J. I"anuec [ui-
vante, parce que Ie Port Royal n'etoit nullc· 
!nent en ecat de recevoir ces Peres. 

Vne r~i[on fi frivol~ fue re~ue du P. CotlO!l 
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---- comme une defaite; mais il ne jugea pas I 

" .., Q 8. propos d'in!!i1:cr , ni de porrer 4:S plaintes au 
~oy. Ain!! M. de Poutrincoutt partit pour l'A. 
eadie, & a peine y fut-il arrive, que voiuant 
faire emendre a la Com que Ie Minillere des 
Je[uites ,,'.otoit pas neceifaire pour la COllver
fion des Infideles , il envoya au Roy lUle lifte 
de vilwt-cinq Sauvages , qu'on avoit baptj[~s 
ala h?te. Le Navire , qui l'avoit porte en 
Amerique, ramen a en France M. <ie Bien. 
-court, [on Fils, Ie que! ri'y devoit refier qu'au
tant de tems , qU'il en falloit pourembarquer 
<les vivres & des marchanni[es ; car l'attraic 
du commerce des Pelleteries y avoit fait pre[
que ceifer la culture des Terres • & la di[ettc 
s'y fai[oit deja [emir. 

---- Le P. Cotton [e Ratto it que Biencourt M
gageroit la parole de (on Perc, & ne parmoit 
pa<; (ans les Mi1110nnaires ; mais Henry Ie 

" 10. 

Grand n' etoit plus, & il pamt que Biencourr 
[e croyoit , pat 1a mort de ce Prince, quitte 
<Ie tout engagemem. Le P. Cotton s'en plai
gnit ; la Marqni[e de Gnercheville, qui s'ctoir 
declaree la Protethice des Millions de l' Ame
rique, l' apuya , & parla plus haut. Cela eut 
[on elfet; M. de Biencomt olEit d'embarquer 
Jes deux J e[uites, & meme ne les defrayer ; 
rnais cette demiere olfre ne fur pas acceptee. 
La Reine Mere fit donner aces Religieux 500. 

crus; Madame de Vemeciil fit leur Chapelle. 
Madame de Soutdis leur foumit Ie linge, Ma
.lame de Guerchevillc fc chargea du refl:e, & 
s'en acquitta avec un zele, que Ie P. Cotton 
em bien de la peine it moderer. Ccs PP. (e ren
dirent a Dieppe, OU 0!1 leell" avoit mand •• 
,qu'on n'attendoit plus qll'eux , pour mettrc a 
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la voile;maisideurarrivee dans ce Port, deux ---
Huguenots', AlfocUs de M. de Biencourt , re- 1 6 I <II. 

fllferent de leur donner palfage. Ils Ie firent 
f~avojr a la Cour, qui envoya fur Ie champ 
ordre aM. deSIGOGNE, Gouverneur de Diep-
pe , Je declarer aces Marchands la volonte 
de la Reine Regente. Ils s' en mocquerent, & 
ces deux PP. voyant que M. de Sigoa-ne 11e ie 
fauoit point obeir ,[e retirerem a [eu~ College 
.de la ViUe d'Eu. 

Madame de Guercheville picquee d<j,cette 
conduite, s'aviCa defaire ala Cour une <Juete» 
pu prodn).t de laquelle les deux Calvinifl:es fu_ 
rent rembonr[es & remercies. Elle voulut en
{uite traiter avec M. de Bienconrt, mais nl! 
~rouvant pas res suretes avec lui, elle acheta 
de M. de Monts, tous les droits, qu'il avoit 
obtenus du feu Roy, & qu'elle [e ptomettoit 
defaire revivre; aprt':s quoi elle fit avec M. 
de Biencourt un Traite de Societe, par legue! 
la [ubfi!1:ance des Mjllio1111aircs devoit etre 
priCe fur Ie ptoduit de la Fechc, & du Com
merce des Pelleteries. L'Aureur ( a) de ia vie 
duP. Cotton pretend que co S. Homme lailfa 
W1 peu trop en cette occafion Madame de Guer_ 
cheville, (uivre les monvemens de [a gene
rofite; mais M. de Champlain, q~u avoir 
alors pins de part que perCon11e aux afhires de 
l'Acadie, n'ell: pas de meme avis; car apres 
avoil jufiifie cette Dame au Cujet de [on Trai_ 
te, qn'ii expiiqne forr an long, il ajothe : 
Cell: ce Contrat d'alfociation, qui a fait tant <C 

ferner de bruits, de plaintes & de cderies con- <c 

Ire-les FP. JeCuites', qtU en cela & en toutes« 
autres choCes Ce font equitablement gouvcrnc. '. 

( ~ ~ Lc f. <I'Orieapl, 
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" felon D,eu & la rai[on, it la home & wnfu; 
" fion de leurs Envicux & Medifans. 

D'ux JcCu;,cs Enflll Ies deux MiffionI:aires partirem avec 
.rr;VCll[ au M.· de Biencourt, & pnrent rerre au Port 
POI[ Royal. Royal Ie I'. de Juin 1611. Les converfions 
---- precoces cefferent a leur arrivee, & ils eurem 

J 6 I I. bientot a dluyer touS les elfers de la mauvaiCc 
humeur de ceux, qui s'etoiem oppoCes a leur 
venue. lis nefirent pas femblant d·y.erre {en~ 
fibles , & ne paru,cnt occupcs, que de leurs 
fonchons ; ils regagnerent meme par leurs 
ponnes manieres eeux, en qui les prejuges 
ll'avoient pas altere la droirure de creur. M. de 
Pourrincourt en uf. tonjours honnerement 
avec eux. Ce Gentilhomme avoir de Ia Reli • 
. gion, & on ne pent lire, (ans etre edme , la 
Lettre .["), qu'il eerivit en 1608.' au Pape 
Paul V. pour lui marquer Ie zoic fineere, qui 
l'engageoita s'exiler avec fa FamiIIe, dans,un 
Pays erral;ger, afin de procurer aux Infideles 
Ja connoillance de JEsus-CHRIST, & pour 
lui demander la Benediction Apoil:olique.Mais 
'1uand Ia prevention eil: foamee par des vues 
J'interet, elk fait des impreffions , qui ne 
s'effacent prefque jamais, & engage dans des 
demarches, dom on ne prevoit pas ks fuites. 
Les Calvinilles de France ne cdfoiem de pu
blier que les Jefuites n'aHoient dans Ie Nou~ 
veau Monde , que pour y dominer, & pour 
s'y enrichir; & ils avoient per[uadt des Ca
;boliques memes, qui craignoient de trouver 
. .dans ces Rdigieux de redourables Concurrens. 
Ainli i1 n'y eur jamais entre M. de Pourrincourt 
& les Miffionnaires cette bonne inrelligence, 

( it) . On la trouvc dans Lcfl:arbo[, qui en ~ ete lc 
Sc"crlae. -

qui 
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<Jui elIr infiniment conrri))t1e it avancer l'ceu- -1-6-1-1-.
vre de Dieu, & qui n'auroir pas ere peu utile 
it J'Etabli{[emenr lolide du Port Royal. 

Le P. Biart nOllS a donne. une Relation de Des Sauvages 
[011 voyage, ~ de ce qui s'efl: pll" fous [es de l'Acadie. 
YCllX en Acadie, it Iaquelle jc crois qu'on pem 
ajoi'rrer pIllS de foy, qu'aux lIMmoires, dont 
s'ell: fcrvi J can de Lacr, pour decrier Ies J e-
[uires; quand meme ces Memoires 11e feroiem 
pas dementis par M. de Champlain, qui a ete , 
prerent it tout. Cc MiiEol~naire parlam des 
Naturds du Pays, qu' on aprelloit alors S on-
tiquo;s , & que nous avons depuis apf,cllt 
Micmaks , nons les reprefente comme des 
Hommes bien faits, & d'llne raille avanta-
genre. Lefcarbot dit la mome chofe; cepen-
dant ils font communement plus retits, que 
la pIllpart des antres Sanva!,;es dn Canada; 
rnais il n'en ell: point de plus braves chns tout 
ee Continent. lIs ont fait lontems nne cruelle 
guerre anK E[qnimanx, & pour leG aller atta-
<Juer jnfqnes dans leurs Cavernes, &: fur leurs 
Rochers , ils ne craignoient point de faire 
trente it gnarante lielles en Mer, dans leurs 
CallOts d'ccorce.Nons les verrons dans Ia [nite 
de cerre Hifl:oire, nnis avec leurs VoiJins, 
fous Ie nom de Nations AbenaquiJes • [e join-
dre aux Francois dans nDe deTerre-neuve, 
& dans Ia Nouvelle Angleterre ,& prendre 
fur les Anglois de I' Amerique un a[cend~nt , 
qll'i!S confervent encore, qnoique n~duits a 
w1.petit nombre de Gnerriers. 

Non-fculcment ils n' ont jamais ere Anthro
pophages, mais on leur a toujours rcmarqne 
bea'lcoup de douce'll; & de docilite ; aniIi 
n'ont-ils pas eu bcauconp de. peine it ,'accon· 

Tom.l, I 
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-.-1-6-r-r-.- mmer it nos manieres ; ce qui leur ell: commull 
avec les aueres Pellples de cette Cote Meti. 
dionnale dll Canada. La Polygamic etoit per. 
mile parmi Ics Acadi",,; mais il n'y avoit 
gnere que les Sagamo~, c'efl ~in{i qll'on nom· 
moit leurs Chefs) qm ulaf[ent de cette liberre. 
La Dignite de Sa~amo etoit eld\:ive) & Ie 
choix tomboit ordinairement Cur celni ) qui fe 
tronvoit it la tete d'une plus nombren[e Fa
mille. Toure la jeune{1e etoit [ous les ordres 
de ce Chef) & tons) avant que d'etremaries, 
ne pouvoient travailler que pour lui. Ceux 
memes) qui l'etoient) & qui avoient beancollp 
d'Enfans) lui payoient une ell'cce de tribut ) 
qui [e levoit a la rigueur. Chaque· Bourgade 
avoit [on Sagamo) in dependant des autres; 
mai 5 tons .entretcnoient entr' cnx une elpece de 
corrc[pondance) qui uniJToit erroitement toute 
b Nation emr'elle. Ils employoient une bonne 
panie de la belle [ai[on it [e viiiter ) & it tenir 
des ConD~ils ) au rOll rraitoit des aflall:es ge
nerales. S'il s'devoit quel'l"e different entre 
les Families ~ on entre les Particuliers) c'etoit 
au Chef de la Both-gade a menager l'accom
modement; s'il ne pouvoit pas y n!lIf1ir) rof. 
fenCe etoit en droit de lo fa ire jnUice ) & Ia Loy 
du Talion etoit exactcment obfervee. 

Les petites querdles ie terminoient fut Ie 
champ; on [c prenoit aux chevellX) on fe 
donnoit quelques gonrmades ) & pour l'ordi. 
naire ) on Ce Ceparoit) Cans [e faire beaucollp 
de mal. L~s maris rraitoient fort durement 
leurs Femmes: un Fran~nis fai[ant un jour 
quelques reproches a illl de ces Sauvages ) qui 
frappoit rudement la lienne ) ce Barbare lui 
-cepolldit qu.'il emit Ie maitre chez lui, & qlljl 
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l'er[onne ne devoit trouver a redire, s'il bat- --r-6-1-1-,-, 
toit [on Chien. Une Femme [urprife en adul-
tere couroit ri[que de la vie, & quoiqu'on fit 
mains d'attention it la conduite des Filles , 
celles, dont Ie de[ordre eclattoit, ~toient .!eC-
honorees. Les Fran~ois ne furent pas lanterns 
dans Ie Pays, fans s'appercevoir qu'on ne tron-
voit pas bon qu'ils s'amuf:HTent avec les Perw 
[onlleS du 5exe, qui de leur cote faiCoient 
paroltre beaucoup de pudeur & de retenue. 

5i on en croit LeCcarbot, de qui je tiens 
preCqne tout ce detail, des qu'un Enfant .otoit 
ne, avant qu'on lui JoifEtt prendre la mamc11", 
onlni faiCoit avaler de la graifTe & de l'huile. 
L'A!ne des Fils portoit toujours Ie nom du 
Pere, avec l'addition d\me 5y11abe; on en 
donnoit un autre an [econd, qn'on augmen
toit aufli d'nne 5y11abe pour Ie troiflemc, & 
ainfl des autres ; mais ces noms [e changeaienc 
apparemment, qnand on etoit mar';e. On 
cmbaumait les corps morts, ou plutot, apres 
qu'on les a-voit dechiquetes & vnides, 0:1 les 
faifait [echer, pour empecber la corruption. 
Le deliil eonflfl:ait a [e reindre de noir, & en 
de grandes lamentations. 

Des qU\1l1 Pere de Fami11e etoit expire, on 
Ie tiro it de [a Cabanne , it laquelle on mettoit 
Ie fen, fans en rien emparter. En[uite chacun 
preCentoit a ce Cadavre ce qu'il avoit de meil
leur, & [on tambeau etait fort orne en dedans 

. & en dehors. Les Guerriers, avant oue d'aller 
en campagne, [e battoient contre leurs Fem
mes, & s'ils avoient du deiTous , ils ne dou
toient pas du [ucces de leur Expedition: au 
contraire, (i leurs Femmes etoient les plug 
foibles, ils ell tiroient lin mallvais augure. A 

I ij 
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----- la nailElnce d'lin Garcon, on fai{oit lInfdlin. 
I " I 1. auJli-bien, qu'a la prcI;'ier; dent, ,9ui lui.P?uf. 

{oit, & ala premiere Bete, qu il mOlt a la 
c!JaJfe. Si quClqU'Wl C11trant.dans une Caballn~. 
y care/loit les Enfans, on lu,i faifoit W1 pre_ 
[ent: les Freres & les Sa:urs {e traitoient elltre 
ellX ~YCC bcancoup 'de civi)j.te & de modefiie, 

. Ccs Sauvages aVOiCl'lt une maniere a1fez 
,fingu.Jiere de faire revenir cenx, qui etoiellt 
fur Ie point de [e noycr , & avoient avale 
bcaucoup d'e~n, lis rempliJfoient de fumee de 
tabac une vetlie d'Animal, on un gros & large 
boyau, bien lie par une de fes extremites ; ils 
.atuchoi.ent a l'antre un, canule, & l'iuf~roient 
(Lms lc fondementdu Malade, puis.en prelfant 
k bopu , on la yetlie , ils faiioicl1t entrer la 
furnee da.ns (on corps. lis Ie pendoient enfuite 
)' l' les pieds a W1 Arbre, & Ia fumee, dont il 
;,yoit Ie ventre plein, lui t'Jiloit rendre par la 
bonche, tonte l'eau, qu';l avoit bue .. 

:lo1.,,,,·,ire Les Acadiens ont de tOnt tems vew en alfez 
eG"'''''" do bonne intelligence ~vcc les Fran~ois) & il Y a 

d'aurant pins lien d'en cere Cupris, qu'ils s'~. 
taient mis dans la tete, que notre Nation les 
dt'truiroit, En effet, des Ie rems de M, de 
Montsils diminoienr deF beaucoup, & peu de 
tcnlS apres on montroit tUl aJlez grand nom
bre de lieux dCCens, Ol! ron aiTuroit qu'il y 
avoit eude proJfes Bourgades, <lvant que nos 
,Pcchenrs freqllclltaifcllt leurs Co,es, lis ajou
.toient qu'on ks avojt empoifonncs , ~{ ce 
reproche n'ct-Oit pas Cans quclque fondemen;. 
On a trollve plus d'nne fois emre lenrs mains 
dn Sublime, & autJes fembl;tble~ drogues, 
'Jne des Fran~ois leur avoient do)mees) ('>C 

,,nont il~ lclU avoiel1t en[eigne, difoit-ol1, II 
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faire u[age, pour [e defaire de leurs Ennemi,. -1-6-1-"-.
Je crois que cela n'ell pas arrive fouvent; mai~ 
ce qui n'a b£ que trap orclinaire, c'eCe gue 
parmi Ies marchancliCes comdhbles , qn'on 
ltmr a portte'), it s'cn efl: trOl1vt de ?;3:;ees, 
qui leur cau[oienr des maladies d'aman, pIllS 
dangereuCes, qu'ils en i~noroient cgalemcnt 
les ,cauies 1 la llature, &. Ies moyen s cle les 
guenr. 

I1s en avoient peu, avant que de nOlls con- Abondan(. 
noltre, & ils n'y appliguoient que cles remoJc, de tomes c1,10-
fimpies & naturels. lis faiCoient beaucoup d'eJe, on Acacd •• 
xercice, les [neurs & les bains etoient fort en 
u[age parmi eux , comme parmi tom Ies aunes 
Sauva~es du Canada. Du rdre, ils vivoient 
miCerlbiement, & leur pareJle leur faiCoit 
[ouvent [ouifrir de grandes diLertes, au milien 
de la plus grande abondance des choCes lOeceC-
[aires i! la vie. Cbaqlle [ai[on, dans ce Pays-
Ii!, pellt fonrnir it res Habitans, fuifent-ils en 
anlli grand 110mbre , que dans Ies Re?;ions Ie, 
plus peilpJees de ['Europe, de quoi vivre avec 
peude fati~ne; & rien n'ell: plus facile, que 
de garder d'nne [ai[on a ['alme, cle qnoi [e 
premunir contre les accidens, qui pourroienc 
(urvenir. 

En Oaobre & en Novembre on commence 
la chalfe des Call:ors & des Elans, qui dun! 
lUle partie de l'H'yver. En Dcccmbrc, au, 
pour parler plus jufl:e, pendant Ie.s deux clcr
nieres Lunes , un Poi(fon appelle Ponamo • 
ViCllt Frayer Cur les glaces, & on en prend 
autant gu'on vom; je crois gue c'cil: une eCpece, 
de Chien cle Mer. Ceil: auili Ie tems , au
qncJ Ies Tortues fondeut ponte. Les Ours,. 
les Licvres) & Ies Lomres Com encore une 

I iij 
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-, ,,-6-I-r-.- des richeffe5 de cette faifon, aufli-bien que" 

Ie Gibier , c' ell:-l.-dire, les Perdrix, les Ca
nards, les Sarcelles , les Omardes , & quantite 
d'OilealL'{ de Riviere, qu'on trouve par tout 
"foilon, En Janvier, on faitIaPecheduLoup 
Marin, dont la chair parnt d' abord a nos Ma
tdots aulu bonne, que celle du Veau , & qui 
dans Ie vrai n'd1: ni de[agreable, ni malfai
[ante. 

Depuis le commencement de Fevrier, ju[
qu'it la mi-Mars, c\:1l: Ie fort de la Chaffe des 
earibom<, & des antres Animanx, dont fai 
l'arle d'abord. Vers la fin de Mars, les PoiC
[ons commencent it frayer, & entrent dans les 
Rivieres en G ~rande quantit,'. , qu'on ne peut 
lc croire, qLUl1d on ne l'a point VLJ, Le pre.. 
mier, qui parolt, ell: l'Eplan , leque! ell: trois 
fois plus grand en ce Pays-lit, qu'en Emope. A 
la fin d'Avrille Haren2; donne, & dans lememe 
tems tontes les lOes , '~£ les bords des Rivieres 
10m couverts d'Omardes, qui viennent faire 
leurs nids. Les [cals crufs de ces OiCeaux Cuffi
roient pro [que pour nonrrir les Habitans pen
dant ce tems-lit, fans fairetrop de tort it la 
multiplication de l'elpece. L'Ell:urgeon & Ie 
SaUlnon vienncnt enCuite , & 1'011 ne volt 
alors dans tous les creux des Rochers, & dons 
les mmes lielL'< decouverts, que des nids d'Oi
[eaux de tontes les lortes. 

J e ne parle point de la Peche de la Morui! , 
qui ell: tres-abondante fur toures les Cotes de 
fAcadie, parce que les Sauvages ne la con· 
noilToient point ; mais inMp~ndemment de 
tont ce qu'on "ient de voir, pom peu que les 
Acadiens euffent vonlu s'appliquer a.cultiver 
leurs terres, a nonrrir des Bcll:ianx > &; a ckv~t 
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des Volailles , il leur elIt ete facile de [e pafTer -1-6-1-1.
de la Peche & de la Chaffe, on de ne s'en faire 
qll'nn amllCement. An tems, dom je parle r 
deplus Ie mois de May jnCqn'a la fin de Sep~ 
tembre, ils n'etoient occupes qU'a faire la 
traite avec les Fran~ois, & chacun y trouvoit 
(on compte. Pourvu qn'on leur donnat bien a 
manger, & on Ie pOllvoit a pen de frais , parce 
qu'ils ne [Ollt pas- difhciles Cur la qllalitt des 
mets, on en tiroit tour ce qu'on vouloit: auili 
les profits de ce commerce etoient-ils tres-con~ 
liderables. 

Cependant, quclque miCerable , que parut Flen~ dc' 
ce Pellple, les Sagamos l'avoient pris Cur nn Sauvage,. 
ton fort ham avec nos premiers N e?;OCia:ls, 
II £alloit les complimcnter & leur faire des 
prefens, ponr avoir Ia permit1ion de fairc Ie 
commerce, & dans leurs reponees , iis s'ima-
ginoient faire beauconp d'honneur au grand 
Sagamo des Fran~ois , de Ie traiter d'c, '"" , 
quoiqlle pufTent faite cellx-ci , pour leur do:> 
lIer line grande idee de Ia plliffance de leur Sou-
verain. Voila ce qU'il y a de pa[[iClllier it dire 
fur les premiers Sauvages de l' Amcrique Scp-
tentrionnale , auCquels no us avons entrepris 
d'annoncer l'Evangile. On aJfllre qu'ils vi-
voient alors treS-IO~ltemS, & Lelcarbot avance 
queiectl'!breMAMBERTOlT, dant nousallons 
parler, avoir cent ans , lorfqu'ille vit peur Ia 
premiere fois en r 606. & 'lll'il etoit marie dll 
~cms de Jacques Cartier. N eanmoins tous cell" 
qui l'Olit conna, Ie rrouverent Ii fi-ais & Il vi-
gOlltCllX, qu'ils ne lui auroienr pas donne Coi-
xame ans. ., Hil10ire -in 
N~s deux .Ml1lionn~lres crurenr 'lae lent Sagamo 

premIer devolf, en arnvant au Port Royal, MJmb'HOli. 
I iiij 
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-}-6-X-I-,- ~toit d'apprendre la langue du Pays; rnais ils 
furent a!fez ':tonnes de ne trouver per[onlle 
parmi les Fran!ois, qai pih, ou qui voulut 
jetlr faciliter cette etude; Pontgravt meme y 
qui etoit plus qu'aucun autre, ell etat de leur 
rendre ce iervice, ll'Oram pas avoir trop de 
commclI1ication avec CJX, de pem d'aigrir M, 
de Poutrincourr, avec leque! il n'etOit pas 
bien, Par bonheur pour ces Peres, Ie Sagamo 
Mambertou avoir appris un peu de Fran'i0is , 
& rechercha avec empre!fement leur amitie, . 
Ce Chef, qui "toit fort a,credite dans [a Na
tion, n'avoit pas vanlu recevoir Ie Ihpteme, 
com me Jirent pluftenrs de res Sujets, [alls["a
voir ce que c'etoit que Ie Chri!l:iani[me ; mais 
Ie Feu, qu'on lui en avoir appris, avant que de 
le"bapriler, lui i.,IF,iroit un grand deftr de s'en 
infl:ruire a fond, Kin Ile rouvoit venir plus a 
[meOS po'.u les MiHiolE12ires; ils s'attache
rent a lui, & ttollVercnt qne c'emit veritable ... 
ment un Homme d'eC'prit, . 

II n'avoit en effer rien de barbare, que 1'ex
,,'riet:r & la fierre, LeCcarbor, qui 1'a beaueoup 
rraci'lue) en a fait un eloge, 'lui parohra 
fans dome exagen: a ceux , qui ne i~avent pas, 
qu'i] pellt [e rencontrer rar tollt de> Hommes 
Ii hemelllemem nes, que ni Ie Mfant de CllI
ture, ni nne education Canvage, ne lcs em;e
chem poim de s'"lever rar leur pro pre genie 
au-dclflls de la pliiparr meme de ceux , qui 
on, eu plus de recours pour [e former 1'elprit & 
Ie c<rut. On lui avoit donne au BaDteme Ie 
nom de Henry, parce que Henry Ie Gtand 
vivole encore. 11 etoit brave 8.:. habile Guerrier 
a 11 manicre des Sallvai;es, & Ie meme Lel
c.arbot, qui en a fait [on Heros) a charm! en 
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Vers (es exploits militaires. II eroit de la plus ~-
grande raille, & avoid'air noble; on dit meme • 
qu'il avoir de la barbe, ce qui ef~ !i rare parmi' 
les Peuples de I'Amerique, que 5'il ne fur pas 
fl(~ avant l'arrivee des Fran~ois dans fon Pays> 
on n'ellt pas dollte que Ie (ang Europeen ne 
fUt mel.! dans (es vcines avec Ie fang Ameri-
quain. Enfin, il s' etoit donne fur tollte fa 
Nation, une :lutQrite, que nul alltre n'avoic 
f~u prendre avant lui. 

Ce qui rendoid' entretien de cet illull:re Chef 
plus agreable, & pIns utile aux Miflionnaires , 
c'ell: qll'jJ avoit ere Autrnoin .. c'ell; Ie nom gue' 
les Acadiens donnoient it leurs Jon!!leurs. Le 
Pere Biartllli demanda nn jour, !i Ie'Dtmon t 
gtt'jJ avoir, difoit-il, evoque fort (ouvent , ,'e
toit jamais fait voir a lui? II r~pondit 'Inc cdr 
ewit arrive quelquefois ; II mais, ajolUa-t'jl, cc q .. 

'lui m'a engage a renoncer a cette profe!lloll" <c 

c'dl: que cet Elprit de tenebres ne me comma:1- " 
doitjamais que du mal." Le(ecours & Ie cr2dit '0 
d'nn tel Neophyte donnoient aux denx Ou
vriers Apofi:oliques tollt Hen d'eCperer de (e 
voir bientot en etat de faire du fruit parmi ccs 
Peuples; mais ils ne joifuent pas lontems de 
cet avantage. Mambertou tomba malade d'une 
~ilfel~te\ie" 'lui en peu de tems Ie n!duilit ); 
I extremlte. 

II (e fit auffitot porrer au Quartier des Fran- Sa den,iert 
~ois, dans l'eCperance d'y recevoir plus deCou- mal,J",_ 
la~ement, que chez lui. Le P. Enemond Malfe ' 
lelogea dans [a mai(on, & Ie P. Bian, qui 
etait ab[ent , acconrut a la premiere nouvelle, 
qu'il cut, du danger ou il ctoit. On n'oubli~ 
rien pour conCerver un Homme, qu'on jugeoin 
,.fgal~mcllt n~,cllaire au progres.de la Colonie, 

Iv ' 
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---~ & a l'etabli1f~ment de la Religion Chretienne; 
J 6 I 2. \ rnais touS les remedes [urent inlltiles; il s'en 

aper~ut biemot, & demanda de lui-meme les 
demiers Sacremens de I'EgliCe, qu'il rec;ut avec 
de tres-o-rands femimens de piete. II pria en
[nite M: de Biencourt , <Jui commando it alors 
au Port Royal, enl'abfence de fon Pere, de 
faire tran(j:>orter fon corps, des qu'il feroit 
expire, dans fa Bourgade, alin d'y erre inhume 

!.mbarras , avec, res Parens... . . , 
...f.)U fc trouvcnt Blencollrt) qUI n Y VOYOlt aueno Inconve
I" Million- nient, Ie Ini promit; mais Ie P. Biatt, a qui 
naires a [on Ie Commandant en pari a , s'oppofa fortement 
f"jet. a ce deJfein, & repr<,fema a I'un & a l'autre 

Ie fcandale, gue cauferoit une telle demarche. 
Biencourt repliqua qu'il avoit donne fa parole, 
& qu'il ne lui convenoit point de la retracter : 
gu'au re!te, il n'y avoit qU'a benir l'endroit, 
Ollie Sagamo feroit emerre. Le Millionnaire 
[oihint gue cela ne fe pouvoit pas, a mains 
gue d'exhumer auparavant tous les corps des 
InJiMles, gui auroient ete mis au meme lien; 
ce que les Sauvages ne fOllffriroient jamais , 
& ce qui eroit directement contre l'intention 
du Malade. II eut beau dire, M. de Biencourt 
s'enteta, & Mambertoll, qui fe voyoitapuy~ 
du Commandant, perii!ta dans [a demande , 
& ne voulur plus rien ecouter. 

Sa mort edi· Alors Ie P. Biatt fe retira, & declara que ~ 
fiame. lui, ni [on Collegue ne fe chargeroient point 

des obfegues. Quelques mom ens apres il re
vim, pour continuer de rendre au Malade les 
Cervices , que demandoit I' crat, ou il Ce trou
voit., & pourtacher dele fairerevenir de folt 
entetement. Dieu benit fa fermete, & fa cha
cite toucha Marnbertou, qui desle lendemaia 
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lui demanda pardon de fon indocilite, l"al1ura I 6 I ~. 
que, pour rien au monde, il ne vouloit Cere 
privt des iilfF'rages de l'EgliCe , & lui dit ou'il 
Ie lai{foit Ie maln'e de lui donner la (ep'llltt{re , 
<iu il Ie jngeroit it propos. II expira peu de 
tems apres dalis des fentimens de Foy, & de 
confiance en Dieu , qui auroient fait bonncur 
it un ancien Cl1fI:ticn : on lui fit des ob(eqnes 
relles, qu'on auroit pi'lles faire au Comman-
dant meme , & il n'y cut per[onne, qui ne Ie 
regrctdl.t.fincerement. 

Quelques joms apres, M. de Biencourt & Ie P. Dian 
Ie P. Biart partirent pom viGtcr tome la Cote Vill[t les Au., 
ju{qu'au Kinibequi, qu'ils remonterent a{fez [1.1qUjS. 

Join: ils y furent bien rC~I1S des Canibas , 
Nation Abenaqui[e, qui a donne Ie nom it 
cett~ Riviere ( a) ; ils en re~nrent des vivres , 
dam Ie Port Royal commen~oit it manquer , 
& en n!compen[e, Ie Mitliollnaire , avec Ie 
{ecoms d'un Sauvage, qui enrendoit patTable-
blement Ie Fran~ois J !em annon~a J E S U s-
C H R 1ST. II trouva un Peuple docile, qui 
recoma avec refpect, & ne lui pantt pas eloi-
gnt du Royaume des Cieux. Peu auparav~nr 
des Anglois avoiem teme de faire nn EtablifTe.., 
ment [m leur Riviere: mais ils avoicnt eu 
avec ces Sauvages, de Ii mauvai(es manieres, 
que cenx-ci les avoient comraims de le retirer. 
Les Canibas trouverent les Fran~ois plus bu-

. mains, & traiterent avec enx Ii cordialement, 
qu'on ctm ponvoir le promettre qn'on auroir.. 
dans cette Nation, nne barriere contr~ des 
VoiGns en.treprenans , & qui ne reconnoi{fenr 
dans leurs Colonies a'autres limites, que ceIIe& 
qu'ils ne petl"fenr franchir par la force. 

( • ) On diCoi( autrefois Caniu'1.i. 
Iv] 
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-1-6-1-1-,- Le p, Enemo~d, MaJfe s'etoit ~1lJ1i mis en' 

lmaginltioll marc he, de [01.' cote, pour reconnOItre Ie Pays, 
plairame J'lIn & Ics dI(polinons des Peuples en faveur de la 
~allvage, Religion, II avoit potu' ~uide Wl Fils de Mam.-' 

benoa, 'lui etoit Chretien, & avoit ere nom~ 
me Lo"i, ; mais il ne put alief bien loin, parce. 
qu'il tomba dangereuCcment malade, Ce con~ 
tretems jetta Ie Sauvage dans lme inquiemde r 
qu_e Ie Millionnaire prir d'abord pour un pur 
efter de [on aifection; mais il reconnut bien~ 
tOt, 'lu'clle avoir une autre cauCe, Un jour, 
qn'il ceoir fon abann, LoiiJS vint Ie Houver, 
& Ie pria d'ecrire a M, de Bienconrt, qu'i!' 

"mouroit de maladie;" Cans ccla, ajouta-t'il, on 
:)l craira que je t'ai rue. Je nl'en garderai bien, 
,> ropondit Ie Mal1de, ttl ferois pelIt-etre Hom~ 
-:.) me a 111e tuer en effet) & a te ferviT de mao 
;):;1 Lettre 1 pour cacher ton crime; " Ie Sauva~e, 

comprit ce que cela lignifioit, il em honte de 
fa betiCe, & pria 1c Pere de demander a Dien 
fa guefiCon, alin qu'on n'ellt allcun foup~on 
contre lui, J e . rap one ce trait, parce qu'il 
caracteriCe bien les Sauvages ; en beancoup de 
rencontres, on feroit teme de croire qu'ils 
n' om qu'une demie-ralCon, tanrus qu' en nne i11-
finired'amres, ils Com plus Hommes, qnenons. 

Ce qui r"ar- Cependanr Ie terns (e palfoit, & la Colonie 
Jc Ie pro,;re, diminuoit plmot qu'ellc ne croilfoit. On ne. 
de j'Eyan.ik. Congeoit plus a cultiver la Terre, ce qui met

toi: les Fran~ois dans W1C conrinueHc depen
dance des Sall'la~eS pour Ia fubfil1:ance , & 
cola feul eroit capable d'arretu Ies progres de 
l'Evangile, par Ie m~pris qne cette rrifte iima
rion nous attiroit de la part de ces Barbares, 
En effet, les Millionnai",s ne punvo;e:" pref- , 
qne plus qee baptifcr ks Enfans mo:ibouds> 
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(lUand iis etoient avertis a terns. Le plus grand ----
mal nean1l10ins venoir du peu de concert, I 6 1- :2.-, 

'lu'il y 11voit toujours emr'eux, & ceux, qui 
commandoient au POrt Royal. II n' etoit pas 
poflible que Ies Infideles lIe s'en aFer~uifent , 
& I'experience de to us les tems a fait voir , 
querien n'ell: plus nuifible it I'Erabliifement dl~ 
Chrill:ianifme. 

M. de Poutrincourt ttoitrell:e en France, & Projcr d'lIll1' 
il setoit broiiilIe avec ;Madame de Guerchc-l1c", .. d Eu
ville, qui n'ttoit entree en Societe avec lui, tlil1~m(:nt. 
que pour Ie mettre dans Ic~ interets des Mif-
fionnaires. Comme clie vir qu'elle n'y avoit 
pas n!ufli, clle fongea [ericufcmcnt a les tranf-
porter en que/que endrolr, at, ils n'mJfent 
rien a demeler avec Ini, S: od ils puJfenr tra-
vailler fans ob!1acle ·aux ronctions de leur 
Minill:erc. M. de Champlain avoir fait inuti~ 
lement rous fes effons, pour l'engClger a [c 
lier avec M. de Monts, -dam il lui ~aranti{:oit 
la droirure; mais par la feule raiC;;n , 'lue-M. 
de Monts etoit Calvinill:e, elle n'y vonlut }"-
mais entendre, & elle eur dans la fuire tollt 

lieu de s'en rerentir; car il ell: certain qne, {i 
elleluieur donll~ ks trois mille fix-centlivres, 
qu'il demandoir, pour faire un Etabli1femem 
Jans Ie Fleuve S. LauITm , elle eut evite les 
malheurs , que nous verrOI1S bientot. 

Elle forma donc tm autre proje!, qu'elle fit les Mi.1io]1-
gouter a la Reine Mere, & cette Prjncelren.1E~5 !c~ral1r
votdur mi:me contribuer it la depenfe , qui [0 ~,;:;.~~.[ 0 Pen--

fit ~e la fart de !a Marquile, avec_plus de _0 __ _ 

1!;enerofite, <Jue d ordre & de condL1lte. Elie I 6 1- 3. 
tir armer un Vaitfeau a Honfleur, & donna 
ordre an Sieur de la SAUSSAYE, qui devoir 
commander en [011 nomdans l'Amcrique, d'y 
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-1-6-1-'-)-, - cmbarquer tout ce qui etoit necetTairc , poar 

commencer une nouvelle Colonie. Ce Bati. 
mem mit a la voile, Ie douzieme de Man 
1613. & Ie (,xieme de May il motiilla dans Ie 
Port de Haive , au M. de la SautTaye fit arbo
rer les Armes de Madame de Gliercheville. Il 
etoit nature! de faire en cet endtoit l'Etabliife
ment ptojetr~ ; la Haive ef!: un des meilleurs & 
des plus beaux PortS du Monde, & j'ai d~ja 
obferve gue les Terres y fane excellentes: on 
ne s'y arn~ta pomtant point, ni en aucun aUtre: 
endroit de ]' Acadie. 

De la Haive, la SautTayc patTa au PorrRoyaJ, 
ou ilnetrouva que cing Perfonnes, y compris 
Jes dellx J eCuites, & un Apoticaire, 'lui y com
mandoit ; M. de Biencolltt, & la pliipart des 
Fran~ois ctant alles bien loin dans les Terres, 
POllt y chercher des vivres. II embarqm Ie, 
dCLIx J efuites, & rangea la Cote juCqu'a ]a 
Riviere de Penta~oet, ou il entra, & od il 
-yecolnt de s'ttablir. Cette Riviere, 'lui dans les 
plus anciennes Relations, cf!: appellee la Ri
viere de Noyimbegue , ef!: eloignee de guaran
ee-cing lieues de celie de S. Jean; la Riviere 
des Etechemills ( II ) ell: eUtre deux, rnais plus 
pres de la demiere. Autrefois tout Ie Pays> 
depuisle POrt Royal juCqu'au Kinibequi, etoit 
pcupJe de ces Sauvages, gue nous connoiifo11s 
aujomd'hui f';us Ie nom de M.1Iecites) & qui 
[ont rcduits a eros-peu de chofes. 

- Defcription L'embouchure de la Riviere de Pentagoet 
de Pentageet. ef!: par les quarante-'1uatre degres, vingt mi

nutes: elle a la fig\lre d'un Deltll) ef!: aifez lar-

(4) On ne 1. connol[ , & qui ell celui de P"k"" 
plus que fallS Ie nom, que l damj'''kk4nti. 
lui Jonnem Ie, Sauva~", 
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ge, & pent recevoir des Navires de trois-cent 16I}. 
TOlllleaux. Les environs en [Ont fort agrea-
bles, & Ie terrein , des plus fertiles : outre les 
Bois, que IlOUS avons en France, comme les 
Chenes, les Retres, Ies FreG.,es, les Erables , 
qni y [ant d'une ues-bonne qualite, on y voir 
des Pins de [oixante pieds de ham, dont Ie 
grain n'dl:pas fort 1'ros, non plus gut cclui des 
qnatre e[peces de Sapins , dom j'ai parle ail-
leurs. Sur quoi Ie Sienr Denys obCerve, 'lee 
pIns on de[cend au Midi, plus les Arbres font 
propres a Ia mature, & que celie de Ia Nou-
velle Angleterre vaut m;enx que celie de Nor-
vege. II pn!fere neanmoins celIe - ci, & en 
ge~eral celIe des Pays froids , a celIe des Pays 
temperes, comme de certe partie de ['Acadie , 
qui s'ctend depuis la Raive, jU['lu'au Fleuve 
S. Laurent. 

II examine en[uite quelle pent etre Ia cau(e ob[crv,tio1!l 
phyfique de certe difference; & ar"eS avoi/~r les mam
ctabli pour principe, gue plus Ie ~rain de I'.Ar_r,s. 
bre eft [erre, plus Ie bois en ell: propre a la 
mature, il pretend <Jue dans les Pays cbauds, ou 
les Sapins croilfent Cur des lieux .!Ievts, & dans 
Iln terreill [ec , l'ardeur du Soleil delfeche l'hu~ 
ment G.lperilue de ces ArbIes, & empecbe Ie 
grain de gro/Iir en Ie tenant plus [ene, & en 
lui donnam une liai[on l'uS forte. Dans Ie 
Nord, ajoute-t'iI, Ie gran froid produit a pell 
pres Ie meme eifet ; il relferre Ie bois, en forte 
que la [eve ne lui donne pas alfez de nourriture, 
pour eniler Ie grain; mais dans les Pays tem-
peres, rienn'empechelegraindegrolfrr, au/Ii 
Je bois en ell: bien moins fort, & Ce calfe plus 
ai(ement. 

Oli rrouvc 11 l'emagoet quantite d'Oms, 
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-1-0-1-3-.- qui vivent de glands, & ont la chair blanche Ilt 
delicate, comme celle dll Vean, ainG qn", daM 
l'Acadie: grand nombre d'Orignanx , / quel. 
ques Ca!brs , pen de Loutros; des Lievrcs 1 

des Perdrix, des Torm"s, des Outardes, & 
autre pareilGibicr a foi[on. Vis-a-vis de l'em. 
boncilllre de la Riviere, il y a plnGeurs Hies" 
amour deCqnelles on peche qnantitt de Maql1 .... 
reanx, [urrout a /'IJle des Monts drfjirts, ')n'on 
laiife a droite cn entrant. Los Anglois en fOllt 
un grand commerce dans les Antilles. Le Ha
teng y eft rarc, mais Ie Ga~larot, qni en ef!: 
un~ efpece phIS petite, & moins bonne, y ef!: 
fort abondant. On y peche aufli beaucoup de 
Mornes pend~nr I'hyver. Entre Pentagoet & 
Ie Kinibe-.lw, il y avoit autrcfois des Sanvages,. 
appellts ArmMllhiq1<O/s, dont Champlain & 
lefcarbot parlent beaucoup: ils ctoicnrTral~ 
trcs & Voleurs; les Fran~ois ll'onr jamais pi! 
les apprivoi(er, & ils [e font retires vcrs la 
Nonvelle Angleterre. 

Situation de Tel etoit Ie lieu, Ol! M. de la Sauifaye pla~a; 
la Colooie de la Coloni~ de M'ldame de Gnercheville. IL 
M.ld.lmc de debarqna fur la Rive Septentrionnale , & Y 
Cu,,,hcYJlle. fit it la hate un petit Retranchement, augue! il 

donna Ie nom de S. Sauvmr.Tom[onMondcr 
qui (e momoit it vingt-cinq PerfUlmes, fut 
bienrot 10f!e, parce que I'Eqnipage de fon 

,N.wire, qui etoit de trente-cinq Hommes, fe 
joig"it allx nouveaux Colons, & que tOllS 
rravaillerent avec be~ncollp d'ardeur & de con
cert. Les Batimens finis} on wmmenca a cul
tiver la Terre, & tandis que 1'011 s'occ'upoit a 
ce travail, Ie P. Biart, accompagne d'un Gen
tilhomme, 110mme LA MOTTE LE VlLlN', 
'lui etoit Lieutenant de la SauJfaye> fit UIle 
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eJ<curiion dans Ie Pays, pour voir en 'lucile ---.-.
difpoiitiol1 eroien: les Sauva,;es de ce Canton. I G 1 ,. 

Illni arriva dans cette courle) une chore aifez 
lingnliere. . 

Comme il paroiffoit pres d'un Village) il Co","me ex
cntendit des hur1e:n1ens affreux.: 11 jugea qu'on tra','<,g:uue QI.:1I 

rlenroit quelqne mort; m~is un Sauv~ge) qui M,ll,c;tcs. 

fe rencomq par hazard lur [on pailage, lui 
dit que c'ctoit un Enfant ) qui [e momoir, & 
que s'il vonloit doubler Ie pas) il [eroit encore 
11 terns pour Ie bapti[er. Le Mi!l!onnaire [c 
mit allffi-tot a courir, & en cntr;:u1t clans Ie 
Village) il en aper~ut rous les Habir~m ran-
ges en haye des CkL1X COtes) &: au milieu, Ie 
Pere du petit MaIade) qui Ie tenoit entre [eS 
bras, & qui) a chaque fonpir, que Foulfoit 
Je Moribond , jettoit des cris ) p~l1S capable, 
d'eifrayer, que d'exci~er la compil;on. Tons 
les Sanvages lui r~l'0ndoient fur k meme ron ) 
& Ies Forets voiGncs retentiiloicllt de leurs 
hnrlemens. 

Le Mi!l!onnaire) toucht de ce [pettacle ) 
,approche du Perc de l'Enfant) &: lui demande 
s'il vem bien lui rermeme de baptiCer [on Fils? 
Ce pauvre Homme lOe lui [('pondit ) qu' en Iu; 
mettant I'Enfant entre k, mains; Ie Perc Ie 
donna a tenir it M. de Ia Motte) [c fit aportcr 
de ['eau) & Ie baptiCa. Pendant la C~remonic 
il [e fit un grand (ilenee ; iJ lcmbloit quc ces 
Barbares s'attendiifcnt a quelque chore d'cx
traordinaire: Je Serviteur de Dieu s'en aper~ur, 
& rempli d'une confiance vrairnent Apoi1:oli
qne, il conjma it hamc voix Ie Sei?;neur) de 
vouloir bien tirer du fein de fa mi!ericordc) 
quelgue trait de fa Puiifance en favwr de 
cc Penple avellglc , mais docile. 
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~I-6-1 -,-, - Sa Priere fillie, il prit I'Enfant , Ie mit entre: 

Un Enfant les bras de [a Mere, en lui dilant de Illi pre. 
moribonJ remer fa mamelle, Elle Ie fit; I'Enf.1nt teta 
guori lar la aJTez loncems , & parm enluite autli fain, que 
;e'~,t~ u Bap - {i jamais il n'avoit eu de mal. II ef!: aire de ju. 

ger que! fm l'ctonnement des Sauvages, it la 
vue d' une guerifon fi prompre, & fi peu atten. 
aue: ils fment quelc1ue terns comme immo. 
biles, & Ie Miffioanaire tira tout Ie fruit., 
qu'il pouvoit alors efpeter d'un evenement fi 
merveilleux. Ce Fec!ple Ie regardoit comme 
un Homme d,Ccendu du Ciel , & il n'efl: rien, 
qu'il n'eut pll Ce promettre d'une dirpoGtion {i 
favorable, Ii, pell do j<)lm ap":s, iln'eut et" 
malhemeuremenr contraint de renoncer 11 res 
projets, & it res efperances, 

Ome N1Vi- La nOll velie Colonie de S, S:t\lveur n'avoit 
~," All~loi5 a pas encore eu Ie tems de prendre une forme 

ooragoet. regl<!e , lor['1u'un orage impreVl! la renverla 
juCqu'aux fondemens, Onze Batimens Anglois 
':toient partis de la Virginie, rOllS les ordres 
de Samuel ARGALL, POllr Caire la Foche vers 
l'lile des Monts deCerts; ce Commandant ap
rrit fur fa rome que des Etrangers setablil
{oiem a.Pentagoet; ilne do\lta point que ce 
ne fulTcnr des Fran~ois, & quoiquc les denx 
Couronl1es fulTent alors en paix, il reColut de 
les en chalTer. II fe fondoit Cur une concdliol1 
ae Jacque, I. Roy de la Grande Bretagne, 
qui avoit permis a fe, Sujets de s'etablir juC
qu'aux quarante-cinq degres, & il crllt pOllvoir . 
profiter de la foiblelTc des Frall~ois, pour les 
traiter en UCurpateurs. Mais I'Hif!:orien de la 
-Virginie fe trompe evidemment , lor[qu'il 
place cette entrepriCc en 1618. auquel terns Ie 
mcrne Argall ttoit Gouvern;;ur General de Ia. 
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Virginie; car il eft formellement dementi en -----
v fl 16I), 

cela par tons les Hilloriens contemporains, 
& par des monUl11ens illcomeftablcs, 

II parolt que ce Capitaine Anglois n'avoit lis s'm rell. 
qU'lIn Vailfeau de force, pour e[corter les N a- dem Ies Mal. 
vires Pecheurs; dumoins on n'aper~ut d'abard ere,. 
it S. Sauvenr, qu'un Batiment, qui venoit "-
routes voiles avec Ie PavilIon d'An?;leterre. 
Quoique la Sallifaye ignorat Ie delfein des 
Anglois , il C1'ut devoir [e pn!parer a tout eve-
riement; il demema a Terre pour defendre [on 
Fort, la Motte Ie Vilin fut char~e de la de-
fenCe du Navite, qui etoit en r"dc; mais ni 
run ni ['autre l1'avoit de Canons, & Arg;"lll ell 
avoit quatorze, Celui-ci s'attacha d'abord au 
Retranchement, & aprcs I'avoir canonne pen-
dam quelque terns d'un peu loin, il s'cn ap-
proch" de plus pres, I\: fit un tres~grand fell 

de Mou[queterie , qui tua bien du Monde, & 
emr'autres, un Frere Je[uite, nomme Gilbert 
DU THET, dont la valeur, vraye Oll pretCn-
due, a mis de fort mauvai[c humeur Jean de 
Latt, 

La Saulfaye voyant bien qu'une plus longue 
reliil:ance ne [auveroit pas [a Place, & ne [er
viroit qu'a lui faire perdre ce qui hli rcnoit de 
Monde , [e rendit ; la Motte Ie Vilin fut bien
tOt contraint d'en faire alltant ; mais [on Pilo
te, nomme LAMETS, qui ne jUf!;ea pas a pro
pos de [e fier aux Anglois, [e [auva dans Ie 
Bois lui quatrieme, La premiere cho[e, que 
fit Argall, des qu'i! [e vit Maitre de tout,. ce 
flit d'abattre la Croix, que les M,llionnalfes 
avoient plantee dans l'Habitatioll, pour y 
affembler les Fideles, aux hemes des Prieres 
pub!iqlleS , en attendant qu'ils eulfem UIl\,: 
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-1-6-1-,.- Eglife. Ii alb en[uite viuter les coflres le Itt, 

SautTaye-, & y ayanttrouvc! [a COl11miJIion, i~ 
Ia prjt, fans queper[onno s'on aper~ut. 

Friponnerie Le !endemain la Sau/faye et~nt a~le lui ren
.111 c.'pitaine drevlhte ,ArgalllUl demanda a vOir fa Com
Ar~JIl. mil1ion, il dit qu'elle ewit dans [on coffre 1 

qu'il ouvrit fur Ie champ pour la lui montrer; 
111ai5 i I flit fort Curpris de ne la point trou
ver. Alors Argall ponant un viLage ferieux l' 
Je traita de Pirate, Ini dir qu'il l11eritoit la 
mort, & abandonna fur l'heure I'Habitation 
&: Ie Navire an pillage. CeLa fait, il pam! 
s'adoucir, ala follicitation des Jcfuites, avec 
qui il en u[a d'abord afTcz honnetement; il 
oi'li-i! 1112me anx Fr'm~cis Ul10 Barque, ou lU1C 

c[pcce de Chaloupe pontee , p.our retoumer 
Cn f ranee; 111.1.i5 ce BJ.timent [c trouva trOp. 
peril pour Ie::; contenir tOllS. 

e, que devin- II propo[a en[uite it ceux, qni (~avoient 
r(;r:( l~s Fran- guc.:lque !vletier, de venit avec lui en Virgi
SOlS. nie, Oll ilteur promit qu'on leur lai/feroit une 

Eberte entiere de profetTer leur Religion, & 
qu'aprcs une annee de fervice, on les repaffe
roit en Franc~, s'ils Ie fouhaiwient. Plufieurs 
accepterenr cctte offrc , & Ie Sieur de la Motte 
Ie Vilin , po ur qu i le Capitaine Anglois avoit 
con~ude l'efl:ime & de ramitie, voulut1cs Cul
vre, auffi-bien que le P. Biart. Denx autre5-
JcCuites , 'lui eroient venus de France avec M. 
de la SanlTaye, s'embarqnerem avec eux, pour 
aner joindre un Navire Anglois, qui devoit 
bientot partir pour I'Angleterre; ainfi la Bar
<[ue [e tronva a/fez grande pour ce qui reftoit 
de Fran~ois avec leur Commandant, & Ie' 
P. Enemond Ma/fe) qui ne vonlU! puint les 
abaJldOlillcr. 
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Une choCe les inqniettoit, ils n'avoient -----I 6 , 5. 

point de Pilote; mais Ie jour meme, ou Ie 
lendemain de lear depart, comme ils ran-
.g.eoicnt la terre it vlie pour gagner Ie POrt 
'Royal, ils aper.;urent Lan,cts Cur Ie riYase ; 
ils l'embarquerem, & lirem voile vers l'Aca-
die. Ils traver(erem la Baye Fran~olCe, falls 
toucher au P.ort"Roya!, & un peu au-del a du 
Port de la Haive ils rencontrcrent un Navire 
Maloin, qui ies re~l1t tons, & les mena ben-
reufement a S. Malo .. ,cenx, qui avoient Cuivi 
Ie Capitaine Argall en Virgillie, n'eurem pas 
.amant de bonlteur: a leur arrivee it J ame-
frown, Ie Gouverneur General leur declara 
-qu'ils devoient touS s'attendre a .one trait~s 
en CorCaires , & en eiret il les condamlla a la 
mort. 

ArgaJl eut bean lui reprecenter qu'il leur Arg"l[av011e 
avoit donne fa parole, qu'on les traiteroit fa (up~rcbel"lc 

~i/en? & qu'ils deJ~l1ell~Croi~~t libres, gli:i~s ne ~~cu:~~u;~;\~~ 
S ctolen~ /el:dt~s a hu) qu "a certc ~OndltlC,l:, ~ois. 
& que c ceolt tOllS certe 111en1C cautlon, qu Ils 
l'avoient Cuivi volontairement en Virginie, 

-{'our y rendre [ervice aux Sujets de Sa Majeft;; 
llritannique: Ie Gouverneur lui repondit qu'i! 
avoit paIre Ces pouvoirs , & que leur Chef 
n'ayant point de Commiilion, il ne pouvoit 
fe dilpenCer de les ;:egarder comme des For-
bans. Il ne lui reftoit plus d'autre moyen pour 
les [auv.cr, que d'~volier la Cupercherie, Ciu'il 
avoit faite au Sieur de Ja SaulTaye, & il fut 
afTez honnete Homme pour racheter la vie de 
tam de PerConnes innocentes, au prix de la 
.-confll(\,on, que devoit 111~ canCer,nn tel a~el1. Les Anglo;, 

La vtle de Ja CommlillOn, qu II prodUl(\(, s'emparem d", 
.diCijrma lc ,Gouverneur; mais il prit [ur k Poq RoyaL 
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toute I'Acadie, t~JUjours fous Ie pretexte dela 
concefIion du Roy de la Grande Bretagne. 
Argall fut charge de cette Expedition, & on 
lui donna trois Navires', Cur leCqueis il embar. 
qua tous les Fran~ois , qu'il avoit amenes de 
S, Sauveur. II apprit fur fa toure, qn'U!l Bati
mcnt de cette 'lation eroit entre dans la Ri
viere de Penta~oer, :.:,: il Ce diCpoCa a Ie com
bame: mais il ne I'y tronva point, II arbora 
lcs armcs d' An glc[crrc all men1c cndroit, on 
avoient ete celles de la Mar'1ui'e de Guerche
ville, puis il alia it nne de Sai!lte Croix, ou 
il ruina rout ce qui y re1toit de I'ancienne ha
bitation de M, de Monts: il fit la meme cholc 
an Pon Royal, od il ne rencontra petlOnne, 
& en deux heures de terns 1e feu COnll1ma tout 
ce queles Fran~ois polfedoicllt dans illle Co
Ionic, Oll I'on avoit d:j:l depenCe plus de cent 
mille eCllS, & travaille hien des annees , lans 
a voir eu la precaution de le mettre en ttat de 
fOlltenir un conI' de main, Cclui, qui y perdit 
davantaf.e, fm M, de PolltrincoL1rt, qui de
puis ce tems-I)l ne [ongea plus a I'Amerique, 
II rentl'a , dit Jean de 1 aet, dans Ie Service, 
Oll il s'etoit deja dil'cingue pa,' plu!ieurs belles 
aebom, & mourut au lit d'honneur, 

DivorCes Argall n'ayanr pIm rien it faire en Acadie, 
aventures des reprit la r?nte de J amei1mvn , ayam toujours 
Flan~olS lie 5, Cur [on E (cadre les Fran,ois , ql.l'il avoir rendn 
Sauy,ur, Spectatenrs de Ia mine du Porr Royal. A peine 

s'etoit-il emhattlue, qu'on areq;:uttll Fran~ois 
fur Ie rivag:e : ccmme iI fail"ir !igne qu'il von
loit e-arler, Ie Commandam s'avan~a fur Ie 
bord de [on Navire pour l"~couter, &: cet 
Homme l'avertit de [e defier d'Wl Jefuite E£" 
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pagno!, nommt Bi~rtl ' q~li lui joueroit quel- -l-6-r-j-.
que mauyais tour, sine le tenoit bien fur fes 
O'ardes. Le P. Biart ttoit de Grenoble, mais un 
~es moycns , dont on u[oit alors en France 
pour rendre les J efuites adieux, etoit de le~ 
f.ire pa!fer pour des Partifans fecrets de la 
Maifon d'Autriche. On f~ait que c'ell: nn des 
griefs, dom on Ie, cha:gea pour detourncr Ie 
Roy Henry IV.de les retablir dans [on Royau-
me, & la belle reconle que fit ce [acre Prince, 
aceux, qci lui pa~Jr.iellt de la [orte~ Argall flit 
furpris dll di[cours du Fran'iois, & on s'aper-
~ut bienrot qu'i: avoit fait iml're/lJon £ill: [011 

j![prit. II r':folnt me me de [e defaire des Mir-
lionnaires a fon aiTi "'ec en Virginie ; mais 1;1. 
Providence en difpofa autrcment: Wle tem-
pete, qui dw-a trois jours avec unc violence 
extreme, di[per[a les trois Navires Anglois, 
Le plus petit, qui n'.toit qu'une Barque, & 
Ot1 iln'y avoit que trois Hommcs, 11'a paine 
pam depuis. Argall fitfa route, & arriva heu-
reu[emcnr en Virginie. Le troi(\eme, fur lc-
que! etoient les trois J efuit,es, & qui ttoit 
command<! par un nomm" T URN ELL, fm 
porte fort au loin au Nord, & enfin pris d\11l 
vent force Sud-Ouell:, qui l'obligea de faire 
veur arriere ju[qu'allx A<;orres. Heureux de 
pouvoir y trouyer un Port. . 

La les J e[uites , que Ie Ca['iraine avoit fort Belle ,[bnl\ 

maltraites, l1'avoicnt qu'a [e fa ire connolue ) de trOlS Jdm ... 
& dire deux 1110t5) pour ctre venges; & Tnr- (es, 
neil, en moiiillant, bien malgre lui, dans la 
Rade de l'Ifle de F ayat , pamt n' etrc pas Cans 
inquietude a ce [ujet. 11 eut neanmoins a!fez 
de confiance dans la venu de ces Reli!!icux , 
pOlJr leur propofer de fOlljfrir qu'il I(;s tint 
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- caches, lorfqu'on viendroit faire ia vilito de 

l 6 I ), Lon Batiment, E" ils y confentirellt de bonne 
OTace. Cette vilite faite, Ie Capitaine Anglois 
~llt la libert': d' acheter tout ce qu'it vonlut, 
apres quoi il fe remit en Mer, & Ie rel'!:. de 
[on voya2;e fut heureux; mais il fe trouva 
encore alfez embarratfc en arrivant en An
,aleterre: il n'avoit point de CornmifIion, & 
qnoigu'il repn!Cend'ttl'accident, quil'avoit fe
pare de fon Commandant, il fnt regard6 
comme dererteur de la Virginia: on Ie mir en 
})[ilon, d' au il ne fortit que fur Ie tcmoignage 
des J efuites. II ne fe lalfoit point depuis ce 
tems-Ia. de publier la venu de ces MifIionnai
Tes , deux ["is fes liberateurs, & furtout Ie 
plailir , qu'i1s lui avoient fait it Fayal, ou ils 
ne pouvoient lui rendre Ie bien pour Ie mal, 
comme ils firent Ii gencreu[ement, Cans [e 
priver de beaucoup de douceurs, qn'ils fe fe
roiem prown!es, en Ce fai[ant connoitre, II 
eO: vrai qu'on n'oubliarien ponrles en dedom
mager en Angleterre, au ils fment fort carelfes 
tout Ie terns qu'ils y' demenrerent. Enfin M, 
de BISEAU, Ambajfadeur de Francdtla CoUt 
de Londres, les redama, & les fit embarquer 
pour Calais, 

Cependant on fit ~rand bruit a la COllr de 
France de I'Entreprife des Anglois fur S. Sau
Yeur, & fur Ie Port Royal; lnais cornme dans 
Ie fond cette affaire u'interelfoit que des Par
ti ,,,lliers, ce premier feu [e ralentit bientot, 
1v1. de POlltrincOlltt u' etoit pas alfez en faveu,r . 
pour fe flatter qn'on y prendroit vivcment (es 
inten~ts , & ne fit aucune den1arche. Madame 
do Gllerchevillc fe contcma d'envoycr la Sallf
fdye a Londres, pour y [oll.i.citer III reparatiO.ll 

dll, 
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du tort, qu'on lui avoit fait COntre [e droit des ---
Gens, & [a rdl:itution de res elfets ; mais elle I /1 I ,. 

n'obtintqu'tmepartie de cequ'elle demandoit, 
& il fallut s'en contenter. Elle reconnut a[ors , 
mais trop tard , [a faute, qu' elle avoit faite de 
ne pas [uivre k con[eil de M. de Champlain, 
qui [a rejette en partie [ar [e P. Cotton, fans 
les avis dllquella Marqui[e, dit-i1, ne f::ifoit 
rien. Mais qnoiqne Champlain leur repondle 
des bOIUles it1tel1tions de M. de Monts , y 
auroit-i1eu bien de la surete a con~ er a Ull 

Ca[vinifre la direaion d'\Ul EtabIiifcment, 
dont ['objet principal etoit de precher l'Evan. 
gi[e am< Peuples dll Canada? 

Dans Ie vrai tout Ie Monde Cut tort; Its uns 
rartrop de defiance, les antres par l'envie de 
retirer d'abord pIns qu'ils l1'avan~oient ; ceux. 
ci, fauted'experience; ceux-Ia, pour ne s'etre 
pas donne [e tems de conno1tre Ie Pays. M. de 
Monts vou[oit trouver dans [on Privileg:e cx
clu{jf de~ fonds affures & pre[ens pour f~urnir 
aux Erais de [on Etabliffement ; & Cans exclu
{jon it en auroit eu de iuffifans dans Ie com
merce, s'il ellt commence par s'ctablir en Ull 

Iiell sllr , & ou ii flIt pIns a POrtee des [ecours 
de Frallce. M. de Poutrincoun ayant obtcnu 
Ie Domaine du Port Roya[, n'avoit rien de 
mieux a fa ire gue d'y en[emen cer affez de 
cerrcin , pour s'allurer que [es Gens ne man
ctucroient jamais du l.eceffaire, & s'i[ avo it 
ete dans [on Fort avec trente Hommes bie!1 
armes, Argall n' allroit pas meme eu l' aifu
ranee de l'y attaqller. Le Sicur de la Sauffaye. 
aptos avoir pris poffeffion .In Port de [a Haive, 
ne devoit pas aller plus [oin; i[ n'y auroit 
jamais ere atraque, parce que les Ang[ois 

Tom. I. K 
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---- n'avoient deifein que de faire la Peche awe: 
I 6 I J, Moms decerts , & n'etoient pas af[ez en force 

pour s'engager dans I'Aca~ie, on ils devoient 
[uppo[er que les Fran~ois etoient fur leurs gar. 
des; d'ailleurs ils ne conlloi/foient point II!: 
Port de la Hai ve, dont l' entree ell: facile a. 
d~fendre, Madame de Guercheville de [011 

cote fit mal de ne point confier [011 Entrepri[e 
a quelqu'un, qui e"t deja quelque connoi[
[,mee du Pays, & l' on ne con~oit pas com
ment les deux Miflionnaires, qui y avoient 
deja paffe deux ans, ne firent pas faire tontes 
ceS ref!Cxions ala Sauffaye, lequel etoit trcs
di(po[~ it [e condu!re par leur avis, & qui fans 
cloute en avoit re~n rordre, Ce qu'il y a de 
plus econnant, c'efl: que tous ceux) qui dans 
la iwte emreprirenr de s' ~tablir dans ces Pro
vinces Meridionnales , ont echoue, pour avoir 
fait preci[ement les memes fauces, & n'avoir 
pas mieux pris leurs mc[ures, 



HIS-TOIRE 
ET 

DESCRIPTION GENERALE 
DEL A 

NOUVELLE FRANCE. 
~:~~:~~~~~:~-,~:~~ 

LIVRE QUATRIE'ME. 
PRE'S la fondatioll de Quebec, I 6o;J- 15-

I 
& Ie ref uS , que Mad:lIfle de 

"';', Guercheville fit de s'a,lTocier avec 
",', M, de Monts ,cc!m-cI em encore 

:- i alfez de credit pour former line 
nouvelle Compagnie; MM, de Champlain 
& de Pontgrave s'attacherent plus fortemem 
que jamais a fes imerets, & s'embarquerenc 
en 1610. Ce demier, pour continuer la traite 
a TadoulTac"; & Je premier, pour villter, & 
pour avancer fon Etabli1fement de Quebec. 

II y trouva routes chofes dans Ie mcilleur Et.lt de Que
,etal, qu'il pouvoi! raifonnablement efperer : beeCH 1610. 

l'allnee precedente il avoit fait femer du Sei-
gle & du Froment , & la recolte de run & de 
faulre avoil etc abondante. II avoil auili plante 
de Ja Vigne , mais res Gens l'arracherenl pel1~ 

K ij 
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-,-60-9---r-3-. dam fon abrence, & illl'yavoit en elfet nullc 
apparence qu' elle r"ulllt. D' ailleurs tout Ie 
Monde fe ponoit bien, & paroilfoit content. 
Les Sauvages etabJis aUK environs etoient let 
.Algonquins ( a ), let Montagnez:. etoiem plus 
bas "ers Tadouifac, & il fur d'antam plus aile 
allX Fran~ois de faire alliance av~c ces deux 
Nations, Cjue bien loin de leur erre a charge, 
ils les foubgeoient dans lenrs befoins, qui 
etpicnt quelquefois exq2mes, Gmom quand 
Ja chaire Iem a-voi[ manque, ce qui arrivoit 
alfez fouvent. 

;\!. de Cham- Mais Ie plus grand :wantage, que ces Bar
pblll va en D:1.tcs [e promettoient de Ia part des Fran~ois, 
r,.uC'nc contre troit d'en etre [ccourus COl'ltre les Iroqu0is. 
t_, '.uvages·Des rannee r 609. Champlain, qui avoir 

hi'lerne a Quebec, y ayant ete joint au priI,
tems par Pontgrav~, Iorlqu'un Parti compore 
de Hurons, d'Algonquin5, & de Montagnez; 
[e difpo[oit it marcher contre eet Ennemi com
mun, il [elaiifa.per[nader de les accornp<'-gner. 
JI ne domoit point qu>~yant pour lui trois Na
tions aJfez nombr.e'lfes encore, & interelfees 
a demenrer infeparablemcnt wlies avec Ies 
'Fran~ois , il ne lui filt aile de dompter fuc
c~llivementtontes celles, qui entreprendroient 
de s'oppo[er it res de!feins J & tOuteS les appa
ren.ces etaient pour la reullite de ce I\rojet ; 
mais il ne prevoyoit pas que Ies Iroquois, qui 
feuls de puis !"ntems -fai[o.ient tete a tout ce 
qu'il y avoit de Sauvages it cent lienes amour 
d' eux , ne tarderoient pas a etrl~ appuyes pa~ 
des Voilins, jaloux de laFrance, & quidevi11-
rent bientot pIns .puiJfans que nous dans c~tt.e 
partie de l' Amerique. 

, it} On difoit aucrefui5 Alg(mme'~inJ~ 
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Ce futeneffet cettememe annee que Henry l009-! 3. 

FudCon) Auglois) mais attach~ au Service de . 
la Compagnie HolhndoiCe de's Indes Orienta- Etabliffcmcnt 

d d '. des Holln-
Ies ) ayam eu or re e tam: une nouvelle ten- dois Ja", la 
tative pour trouver un pailage ~ la Chine par Nouvelle Bel. 
Ie Nord de l'Amerique) apres l'avoir inmik- gi'luc. 
ment cherche) prit terre "u Cap Codd) con-
tinua enfuite a rangcr la Cote) alhnt wujollrs 
all Sud) & decouvrit par les 40. degres de 
Latitude Septenrrionnale, tUle grande Baye > 

0.1 il ent~a. Il y aper~ut .un~ Riviere.' qu'il re-
-monta 1 eCpace de 60' heues, & lUI donna I~ 
nom de M.nhatte, qui ewit celui des Habi· 

. tans du Pays. . 
Des l'annee fuivante quelques Marchands 

d'Amll:erdam envoyerem des Navires dans 
cette Riviere) pour y fairela traite; en 161). 
on y b,uit tUl Fort it l'endroit, ott ell: prel<:li
tement la Ville de Manhatte, & to ute certe 
Contrlie prit Ie nom de Nouvelle Belgiqlte. 
Dans la Cnite les Hollandois eonll:rniiirem Ie 
Fort d'Orange beaucoup plus au Nord.Richard 
IlLOME, Auteur de rAmerique Angloift, pre
tend qne Hudfon avoit venduee Pays aux: 
Hollandois fans la participation du Roy de la 
Grande Bretagne, [on Souverain; mais que 
Samuel Argall eeam Gouverneur de 1a Virgi
nie, les en chaila; qU'ils obtinrent fel1lement 
de Jacques I. hI liberte d'y faire de I' eau ell 
tevellant dll Brdll) & que depuis ce tems-la 
ils n'y Ont eu aueune habitation. Mais outre 
que ee recit.l1·a null';. vraifemblance,' . ['Auteur 
[e contredlt hu-meme; car ll11medlatement 
apres il dit qu'en 1664. des Commiffaires 
envoyes par Ie Roy Charles II. prirent Cur eUlt 
Ja Ville de Manhatte ) qu'ils appelloient /,) 

Kiij 
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nouvelle Amflerdam ; & que treize ans aprcs 
Ie Chevalier Robert CAR leur enleva Ie Fort 
& la Ville d'Orange, qui flit depuis appelle 
.Alb"ny, 

II ell: certain d' ailleUrs que juCqu' it ce tems-Ia 
Ies Hollanduis ont au mains paired.! une bon
ne partie de cette Province; qu'ils y avoient 
pal![ VoiJins it I'Occidell-t les Suedois, leCquels 
avoient appelJe Nouvelle Suede, ce qui porte 
aujourd'hui Ie nom de Nouveau Ierfey; & 
'1ue la nouvelle Bel~ique a (ubCill" Cous ce nom 
juCqu'au regno de Charles II. Alors lesAn~lois 
qui y avoient Couvent inquiette les Hollan
elois, les obligerent it la leur ceder, en echangl! 
ele Surinam, laiffant neallmoins aux Particu
liers , qui Y etoient etablis, la liberte d'y de
meurer, ce que firent la pllipart. Charles II. 
en donna Ie Domaine au Due d'YORK, COIl 

Frere, & depuis [on Succeifeur, & des lors 1a 
nouvelle Belgique changea Con nom en celui 
ele Nouvelle York; Orange fur nommee Al
bany; mais comme un l';rand nombre de Fa
milies HollandoiCes y etoient refh~es, dIes 
continuerem de I' appeller Orange, & les Fran
~ois du Canada ne lui donnent point d'autre 
nom. Au-deifns de cette Ville iL y a un Fort 
avec une Bonrgade, qui confinent avec les 
Cantons Iroquois, & qu'on appelle Corlar • 
d' ou ces Sauvages Ce font accoluumes a donner 
Ie nom de Cor/"y an Gouverneur de La Nou
velle York. 

Pour finir cette digreffion , dont la [uite de 
cette Hifl:oire fera voir la neceffite, les HoL
Iandois , tan dis qu'ils ont ete Les Maltres de 
cette 'Province , une des plus fertiles de I'Ame
Iique Septentrionnale, ne [e [ant jamais ou-
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~ertement declares cantre nous, comme om 1609- 1 3. 
fait depnis les Anglois en tonte occalion ; 
mais en donnam des armes & des munitions 
aux Iroquois, avec lefquels M. de Champlain 
s'etoit malheureuCement broiiille en faveur de 
res Allies, ils om mis ces Barbares en etat de 
nons faire beauconp de mal, & nous-memes 
dans laneceifitt de fournir anx autres Sauva~es 
Qes armes a fen, dom la bonne politique de-· 
mandoit qu'on ne leur a~prit jamais I'ufage. 
11 faut neanmoins rendre a M. de Champlain 
Ia jttl\:ice de dire que fon intention etait tll1i-
quement d'humilier Ies Iroquois, afin de par-
venir enfuite a reunir toures les Nations dn Ca-
nada dans notre Alliance par nne bonne paix ; 
& qne ce n'ell: pas fa fame, Ii des evenemens, 
qu'il ne ponvoit pas prevoir, ont fait tour-
ner les chofes tout antrement qu'iln'avoit cru. 

Quoiqu'il en foit, il s'embarqua fur Ie Flell- ~rcmicr~ :"
"e avec res Allies, entra enfuite dans une Ri- redmon uC 

. . fu I I I R" Champlain VICre, qtU t onrems nommt:e a tvzere (ontre lcs I~o .. \ 
des Iroquois, parce que ces Sauvages de[cen- quais. 
aoient ordinairement par-lit, pour faire leurs 
£Out[es dans la Colonie, & qui porte alliour-
a'hui Ie nom de Sorel. Apres l'avoir remontee 
qlllnZe lieues, ilarriva an pied d'un Rapide (a), 
'Jll'il etoit impoiIible de franchir avec Ies Cha-
lonpes. Cette difficnlte, ni.!a manvai(e foide~ 
Sauvages, quil'avoient a/fut(' qn'on ponvoit 
allerju[qu'aux Iroquois fans aucnl1 embarras , 
ne Ie rebuterent point: il renvoya fa Chaloupe 
it Quebec, & continua de fnivre fes Allies 
avec deux Fran~ois, qui ne vOlllurent point 
I'abandonner. 

( a) Cdl: ce'lU'Oll appelle pre[entemellt Ie Rapid. 
J. Chambf;-. 

Kiiij 
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-1-6-0-9---1-3.- Le Rapide paife , on commen¥a a naviguer 
avec un pen plus de precaution. On campOit 

Pe" ,Ic pce. de bonne heure , & on Ce rettanchoit du cot6 
<>u,ion de> de la terre avec de ~rands abbatis d'arbres· 
Guamrs. car ce n'elt pas la colltume des Sauvages de f~ 

fortifier du cOte de l'eau, parce qu'ils ne font 
jamais atrague, par cet endroit.On a [eulement 
fain de ran2;er Ies CanotS fur Ie bocd de la 
Riviere, ou ~dl1 Lac ; & il faut que I' on foit 
bien [urpris, fi on n'a pas Ie terns de s'embar
<Juer, & de [c mettre hors de peril, avant que 
Ie Retranchement Coit force. Des qu'on a cam
pe, Ia coumme ell: d' envoyer a Ia decouverte, 
rnais ce n' ell gueres que pour la forme; les 
Decouvreurs ne vont pas bien loin, & #s 
qu'iI,; [ant revenus fans rien voir, tout Ie 
Monde demeure fort rranquiJle. On ne fonge 
pas meme a po[er des Sentinelles a J'entree dn 
Camp,od per[onne ne veille. Ces Barbares 
[ant tOllS les jours les Dupes d'nne connanee 
fi in(~n[ee ; mais ils ne s'en corrigent point. 
Les £euls Iroquois ant tOlljOurS fait la guerre 
avec un peu plus de circonCpeCl:ion .. ~. il n'y 
a point de doure que c'elt-Ia une des principa
les can(es de la [uperiorite, qu'ils ont priCe 
[UI des Ennemis , qui ne leur ont jamais cede 
en valeur, & qui auroient du les ':craCer par 
leur nombre. 

Fourberiedes Champlain eut beau reprefenter a res Allies 
Jongleurs, Ie peril, Oll ils s'expo[oient par une conduite 

fi pell reguliere, toutes les repon[es , qu'ils lui 
£rent, fment que des Gens, qui avoient fati
gue tout Ie jour, avoient beeoin de repo[er la 
milt. Neanmoins , lor[qu'ils (e crnrent proche 
de I'Ennemi, il obtint que leurs Coureurs s'ac
<Juitaifent plus exacl:ement de leur devoir, 
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tin'on ne marchat plus <]ue pendant Ia nait , -1-6-0-9---1-3.
& qU'on n'allumat plus de feu pendant Ie jt'ur • 

. Ce qui contribuoit Ie plus a cene ftcurite , qui 
faifoit tallt de peine aux F ran~ois , hoit h 
confiance des Sauva~es en leurs Jongleurs> 
aufquels Champlain donne les noms de P de_ 
to;J & ifOjlemoiJ. La premiere choCe a quoi 
penfoit celui , qui accompagnoit I' Armee • 
des qu'on avoit Mbarque pour camper, c'e-
roit de fe faire nne petite Cabanne de pieux ; 
ilIa couvroit de la m~me peau, qui lui fervoir 
de vetement; puis il y entroit tour nud, & 
Ies Guerriers venoient Ce ranger autour de lui. 
n commen~oit alors it prononcer quelques 
paroles, que perfonne ne comprenoit. Cell:, 
dit-on, une Priere pour in'7oquer Ie Die',l de la 
Guerre. Un moment aplesilaverrilfoir que la 
Divinitt~ Ctoll: venne it fa voix, & il declaroit 
ks avis, qu'il en avolt re~us. Il re levoit enlin , 
car juCques-la il d'emeuroit profterne contrc 
terre. I1 crioit, il s'a~itoir, il paroiffoir hors 
de lui"meme, & l'ean decouloir en abondance 
de toutes les parties de fon corps. 

La Cabannc s'ebranloir auffi quelqnefois, 
& les AIIi!1:ans rie doutoient pOillt que ce mou
vement ne fUr un e£fet de la preCence de l'Ef
frir. Ils avoient grand' foin de faire remarguer 
a M. de Champlai'n cerre pretendue merveilI", ; 
mais n avoit vu Ie J on?;leur {ecolier les pieux, 
& il fe macqua d'eux. Ils lui dirent ull jour 
qu'il alloit voir Corrir du feu par Ie haut de fa 
Cab anne ; mais il eut beau regarder , Ie felI 
fie pattlt point. I1 eut pem-etre pam, {i 1 ... 1. de 
Champlain eut etc moins attentif; car otdi~ 
nairement ces Iml'ofteurs ont la precaution 
de fe munit de ,e 'lu'il fam: pour ell allW1ler. 
, Kv 
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-J 6-0-9-'-1-3-. Le langage, q~'ils parlent dans ees invocll·· 

tions n'a rien de eommWl avec auelme langlie 
Sauvage, & il ell: vraiCemblable qu'ilne eon
iill:e qu' en des fans informes , produits [ur Ie 
c:hamp par wleimagination eehauffee, & que 
ces Charlatans ont trouve Ie moyen de f.ii~e 
palfer pour un langage diVlll. Ils prenne!!t 
differens tons; qUeJquefois ils grolfUl"endeur 
'Voix; puis ils eontrefont lme petite voix gr~le, 
alfez femblable a celIe de nos Marionnettes; 
& on eroit que c' ell: l'ECprit, qui leur parle. 

La plupart du terns il arrive tol\[ Ie con
traire de ce qu'ils om pn!dit; mais i1s ne per
dent rien pour eela de leur credit, & i1s trou
vent toujours quelque eehapatoire , pourCau
ver leur honneur. Cell: de tout terns que Ies 
Hommes, Ii ingenieux a tromper les aurres , 
[ant d'tme facilite furpreminte it fe Iaiifer 
tromper eux-memes dans les points, 011 illeur 
importeroit Ie plus d'eviter Ia feduClion. Non
feulement on n'y ell: point en garde contre 
l'illuiion; mais il femble meme qu'on aille 
au-devant. La fage & fpvante Antiquite a 
donne fur eela dans les memes travers, & de 
plus grolfiers encore, que nos Sauvages; la 
connoilfance du vrai Dieu, & les principes 
incontell:ables d'une Religi~n divine, n'en ont 
pas gar anti Ie Peuple choiii , Depolitaire de Ia 
verite: ce .n'etoit ni des Barbares; ni des Infi. 
deles ,. qui diCoiem: Loquimini nobis pilicen
tia, ~'idete nobis errores ( a ). 

Lac Cham. Pour revenir a nos Guerriers, tollt Ie Pay§, 
pl'in. que M. de Champlain trnverCa dans cerre Ex-

pedition, lui parut fort beau, & ill'ell: en 
,effet. Les I1los etoiem remplies de Cerfs, de 

( a) 1fti ... lO. 10. 



"' 11(,.,1 < C art e-

de la R;v~ere de R~chdicu 
cl du 

L ac Ch amplain, 
"Drc,J',J'c~ .r/ll ~f'cJ " lfclll llscn& 

li llD/Fed des 

Cartes, P !alZs, c( JOlln l "de laJlral7~1 

Ru· X j) "[9"r ,Ie ta fifo 

174-4 -

.', l:' cheHe 
Luu~.r CClJln UInU" de Frwu;t: 

5 6 



.1lE.LA ~.FRANC1!. lrv.IV. 211 
Drums, d~ Chevreuils, &: d'autres [emblables ---
Anilnaux , qui emretinrem l'abondallce dans 1609-

1 J. 
l'Armee. On voyoit [nrront nllC grande qnan-
cite de Cail:ors, parceque Ie voiunage des Iro-
quois lle permcttoit pas de s'y arreter lontems 
pour les chaffer: de [ofte qu'a la faveur de la 
guerre ces Amphihies joiiiffoient d'une paix 
l'rofonde. Le Poiifon fourmilloit anfIi , 11011-

feulement dans la Riviere, mais encore dany 
nn grand Lac, qU'elIe traver[e, & auquel M. 
de Champlain donna [on nom, qu'il a C011-

ferve ju[qu'a pre[ent. II a plus de vingt lieues 
de long [ur dix ou dome de large dans [on 
milieu, & fa figure tire fllr rovale. 

Quand on cit au milieu de ce Lac, 011 dc!- Lac du S. Sa· 

convre an Midi & a l'Occident de tres-hautes c[emem. 
Montagnes, dont Ies plus eloignees, qui en 
font a'25 lieues, paroiifent pre[que toujonrs 
couvertes de neiges, Les vallees, quiles ["pa-
rent, font tres-fertiles, & au terns, dont je 
parle, elles "toient toutes peuplees d'Iroquois. 
Aujourd'hui il n'y en a plus qu'au Midi, & 
c'<!toit-Ia que noS Guerriers avoient deffein de 
faire une irruption. Au [ortir dl1 Lac Cham-
plain il [aut franchir un fecond Rapide, apres 
quoi on entra dans un autre Lac, qui n'a que 
quatre ou cinq lleues de long, & qui porte Ie 
nom du S. Sacrement. L'endroit, ou les Sal1-
vages vouloient aller, etoit encore au-dela ; 
mais l'Ennemi !enr epargna 1me partie dl1 che-
min, & par un pur hazard les joignit dans le-
lac Champlain . 
. Dcpuis quelque terns les Allies s'informoient Lcsdeux Par· 

tons Ies jours du Chef des Francois s'il n'a- tis fe rcneon· 
. . • d'I . r ' , II 1 Irem, VOlt POl11t vu roqUOIS en LOnge? eur 

I~pondit 1'1uJieurs fois que 110n, ce qui k~ 
l\.V} 
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-1-60-9-_-1-J.-inquiettoit beaucoup. A la fin, foit qu'ilvou.. 
lilt les tirer de peine, foit qu'a force d' entl¥ldre 
parler de la meme chofe, il y eih veritable
ment reve , il leur dit que pendant [on [om
meil il avoit crn voir des Iroquois, qui [e 
noyoiem dans Ie Lac; mais qu'il ne comptoit 
point du tom Cur ce reve. IIs n'en jngerent pas 
de meme , & ils ne dourerent plus de la vic
toire. Qllelqnes jams apres rEnnemi, qu'ils 
croyoient lmprendre dans [on Village, parut 
vers les dix hemes du fair. La joye fm grande 
de part & d' autre, & touS Ia temoignerent 
par de grands cris. 

LesdeuxPar- Les Sauvages ne combattent furl'eau, que 
tis [e rencon-quand ils follt Curpris, au 10rCqu'ils Cant trop 
trent, loin de Terre; ce qni n'avoit pas lieu id. NdS 

llraves gagnerent donc Ie rivage, desqn'ils 
Ce fLlrent reconnns. 11s travaillerent en[uite 
chaCl\11 de lenr cote it Ce retrancher, & cela 
flit bientot fait. Alors les Algon'lllns envoye
rent dell1<U1der aux Iroquois, s'ils vouloient 
Ce battre it rheure meme ; mais ceux-ci n!pon
<lirent que Ia nuit ctait trop obCcure, qn'on ne 
fc verroit point, & 'lu'il falloit attendre Ie 
jour. Les Allies y conCentirent, & tous dormi
rent tranquillement , arres avoir pris leurs 
sllretes. Le lendemain, des la pointe du jour, 
Champlain pla~a fes deux Fran~ois, & quel
ques Sauvages dans Ie Bois, pour prendre les 
Enncmis en flanc. Cenx-ci eroient au nombre 
de deux cent, taus Gens choiiis & determint!s, 
& qui comptoient bien d'avoir bon marche de 
certe poignte d'Algonquins, & de Hurons, 
qu'ils ne s'imaginoient pas s'ctre mis en cam
pagne pour les aUer chercher. 

lis [e trompoient neanmoins·; Je& Allies nc: 
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leur ~toient point inf~rieurs en nombre: mais -I-6-0-9---1-3-' 
US n:avoient laiife voir. qu'une partie de leurs 
Guerriel's. Les uns & les antres n'ctoient ert- Ils en vien.· 
core al'!n~s. que de /Itches; ceux de notre ~~~i~l&~ux. 
pard fondolent toutes leurs e[perances fur les· 
fufils des Fran~ois, & ils recommandere.nt it 
Champlain de tirer fur les Chefs, qu'ils lui 
momrerent. Ces Chefs, qui etoient aunombre 
de trois, Ce difringuoient par des plumes, on 
des queues d'Oiieau:", plus grandes que celles 
de leurs Soldats ; car touS en 01\1' pour I'ordi-
naire, & chacun les arran(l;e Cur [a t~te (uiva!'lt 
fon caprice. Les Algonq~'ins & les Hurons· 
fortlrcllt res premiers de leur Retranchemem , 
& coururent deux-cent pas au-devant des Iro-
quois. Quand i1s fmem en prerence , i1s s'ar-
r~terent, Ce partagerent en deux ban des , & 
laiiferent Ie milieu libre a M. de Champlairi , 
qui vint fe mertre a leur tete. 

Sa figure & Ces armes etoient quelque dlofc Los J~oquois 
de nouvean pour les Iroquois, dont la furpri[e (ont del.lts, 

devintextreme, lor[que du premier coup de [on 
Arquebufe , ou il avoit mis quatre polles, ils 
virent tomber morts deux de leurs Chefs·, & 
Ie troifieme, d'angereufement bleife. Ce pre-
mier ftlcces fit jetter aux Allies de grands cris 
de joye, & il [e fit dans Ie moment quelques 
decharges de £Ieches, qui ne produifirent pas 
nn I!;rand elfet. Champlain alloit recharger, 
10rCqu'un des deux autres Fran~ois ayant en-
core abbattu quelques Iroquois, touS furent 
mis en MCordre, & ne fongerent plus qn'a 
fuir. lis nuent pourfuivis cliaudement , on 
en tlla plufiellrs, & on fit quelques PriConniers. 
Do cod: des Allies il n'y eut per[orule de rue·, 
lIlais il y em quinze ou feize bleifes, qui gu6-
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-1-6-0-9---1-3-. rirent bientot. Les Ennemis en fuyant avoien( 

abandollne des farines de miiz, dont les Vic
torieux avoient grand beCoin, les vivres leur 
ayant manque tout-it-fait. IIs eommeneerent 
par appaiCer la faim , qui les prelf~it,. puis 
ils pailerem deux heures Cur Ie Champ de Ba
taille it danCer & it chanter.Enfin ils Ceremirelit 
en marche pour retourner chez eux ; car parmi 
ces Peuples, les Vainqueurs font toujours re
rraite, atUli-bien que les Vaincus, & fouvent 
avec amant de dCCordre & de precipitation, 
que s'ils etoient pourCuivis par un Ennemi vic
torieux. 

(:ru.ut~ des Apres avoir fait huit lieues, nos Bi'aves 
'V.inqueurs. s'arreterent, & prenant U11 de lel;Us Captifs, 

ils lui reprocherent tomes les emames, qu'iJ 
avoit exeretes fur eeux de leur Nation, qui 
~toient tombes entre fes mains, & lui decla
rerent qu'il devoit s'attendre it etre traite de 
Ia meme maniere, ajoCttant que s'il avoit dll 
cceur , il Ie temoigneroit en ehantam, II en
tonna aulIitot fa ChanCon de mort, puis Ca 
ChanColl de gnerre, & tomes eelles, qu'il 
[~a.voit , mais Cur tUl ton fort triIl:e , dit Cham
plain, qui n'avoit pas encore eu Ie terns de 
connoltre qne toute la mufique des Sauvages 
a quelqne choCe de Ingubre. Son Cupplice ae
compagne de toutes ces horreurs , dont nons 
parlerons dans la Cuite, effrayerent les Fran
~ois, qui firent en vain tons leurs efforts pour 
y mettre fin. N eanmoins au bom de qnelqne 
teqls, comme les Sanvages s'aper~urem que 
Ie Commandant ttoit choque de leur peu de 
complaiCanee, ils lui dirent que s'il vouloic 
achever ce MiCerable & abr,%er Ces peines , 
il ttoit Ie Maitre. 11 lui tira. luI Ie champ un 
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coup d'ArguebuCe) & il ne fut pas beCoin d'en 1609-Ij. 
tirer un Ctcond. 

Des que cet Homme fut mort) les Sauvages 
lui ollvrirent Ie ventre) jetterem fes emrailles 
dans Ie ~ac) lui couperem la tete) les bras & 
Ies jambes) diCperCerent Ces membres de part 
&: d'autre, Cans toucher au tronc) quoique 
Ia coIltnme fut d'en manger au moins tIDe 
partie, Ils ne garderent que la chevelnre qu'ils 
mirent avec les autres, & Ie cceur, qu'ils 
couperent en Fetits rnorceaux : ils donnerenr 
ces morceaux a manger aux Pri Conniers) par
mi leCquels twit Ie propre Frere du Mort. On 
!ttl en mit dans la bouche) comme aux autres : 
mais ille rejetta Cur Ie champ. 

La'lmit fuivante un Montagnez ayant reve Rcccpdot\ 
qu'ils etoient pourCuivis, la retraite Ce change a 0" Monra-

,. bl fu' & ,. c I gnoz dans leur ell nne verlta e lte, anne s arret a p us Villa"e 
enaucun endroit, qu'on ne fut hors de tout 0 • 

·danger. Les Algonquins refl:erem a Quebec, 
Ies Hurons retournerem chez eux, & les Mon-
tagnez a Tadouifac, at! M. de Champlainles 
fuivit. Du moment qu'ils eurem aper~u les 
Cabannes de leur Village, ils couperem des 
longs batons, y attacherent les chevelures , 
qu'ils avoient eues en rartage, & les porterem 
'comme en triomphe. A cene VIle Ies Femmes 
accoururent, fe jetterem a la nage, & ayanr 
ioint les Canots, elles prirem les chevelures 
des mains de leurs Maris, & [e les attacherem 
'au cou. Les Guerriers en avoiem offert Ime a 
Champlain, & lui firent un prtCent de quel-
ques arcs & de quelques fleches, des depoiiil-
les des Iroquois, les Ceules, qu'ils [e permif-
Cent alors , Ie priam de les monrrer au Roy, 
quand il [eroit arrive en FralKe, ot! jJ leur 
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-1-60-9-'-1-3-. avoit dit qu'il alloit faire un voyage. 

Champlain II avoir efre~e ~e trol1ver .un ~avire ~ T'~ 
tetoume en donffac; ma1S 11 n yell aVOlt P01l1t, & lire
France .. Le monta a Qnebec. Ponq~rave y arriva biemot 
/l{)m de Nou- apres lui, & il5 s'embarql1erem enCemble au 
velie, Fr.mre. mois de Septel11bre 16°9. laiffant la Colonie 
donne au Ca- r ,. b T< . 
naJa, lOUS les ordres d nn rave nomme, nomme 

Pierre CHA v IN. Champfail1 fur fort bien re~1l 
dll Roy, qu'il alia tronver it Fontainebleau ,. 
pour lui rendre compte de la· Utuarion, au if 
a:voit laiffe /a Nouvelle F,-anee. Ce flIt alor~ 
qu'on donna ce nom au Canada. C'eroit dans 
Ie tems, "lue M. de Monts faifoit fes dernier's 
efforts, furront aupres de Madame de Guer~ 
eheville, pour recouvrer fan Privilege. J'ai 
dit qu'il n'y avoit pas renlIi, mais fes Affocies,. 
dam MM. Ie GENDRE & COLLIER etoient 
les principaux, ne l"abandonnerem point; & 
comme c'etoit au nom de leur Compagnie, 
que s'etoit fait l'Etabliffemem de Quebec, & 
quecette Compagnie Ie reconnoiffoit toujours 
pour [on Chef, ellelit armer deux Navires, 
dont elle conlia Ie commandement it MM. de 
Champlain & de Pomgrave. 

Seconde ex· Ils s'embarqnerem it cHonfleur Ie feptieme
peJition de de Mars 1610. & it peine etoient·ils en Mer, 
Champlalfl qne Champlain tomba malade, & fut obli.,.6 
contre Ies Iro· d r £ . , d ," uoi e le aue remettre a terre. Peu "e terns apres , 
q', [on Navire ayant ete comraint de relacher, 

il fe trouva en etat d'en reprendre Ie comman~ 
dement: iI appareilla Ie hniti~me d'Avril , & 
arriva Ie vingt-lix a 'Tadonffac. II en partit Ie 
vingt-huit, apres avoir affure les Momagnez 
qn'il venoit degagerla parole, qu'il leur avoit 
d:onnee I' annee precedente, de les accompa
guer encore a la guerre cantre tes lro'luois,. 
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lIs n'attendoient eneffet que [on retour, pour -1-6-C-9--

I
-j-,

Ce remeure en campagne, & il ewit a peine ar-
rive a Quebec, qu'ils s'y rendirent au nombre 
de 60. Guerriers, Les A1!:ronquins ewient auffi 
tout prets, & tons marcherent auffitot vers la 
Riviere de Sorel, ou d'antres Sauvages'leur 
avoient promis de Ce rendre, Champlain les 
fuivit de pres dans rme Barque; mais il n'y 
trouva point Ie nombre de Guerriers, 'lu'on 
lui avoit fait efperer. 

II apprit en meme tems qU'tul Pani de cent 
Iroquois n' ewit pas loin, & on lui dit qne s'il 
vouloit Ie [urprendre, iln'y avoit pas lilt mo
ment a perdre, & quil faUoit lailfer fa Bar
~ue, & s'embarquer dans des Canots.!1 y con
{entit: quatre Fran~ois Ie hlivirent; les autres 
demeurerem ala garde de fa Barque. Les Con
feden!s n'aV'oiem pas encore vo~ue pins d'une 
demie-heure, qu'ils [auterent a terre, fans 
rien dire aux Francois, & lailfant leurs Canots 
a l'abandol1 , ils (e mirent it courir a toutes 
jambes au travers des Bois, Champlain [e 
rrouya fort embarralfe : il perdit bientot de 
vades Sauvages, qui ne lui avoient pas memc 
donne \111 gtlide, II faUoit marcher dans un 
Pays marecageux , 0111'0n avoit toujours les 
I'ieds dans I' eau. Les Maringoins & antrcs 
femblables Infectcs, l'avcugloient, & obf
curcilfoient l'air , & il n'y avoit point de che
min fraye. Apres avoir que!que tems coutu an 
hazard, craignant a tOnt moment de s'egarer, 
ilnc f~avoit plus que! parti prendre, lor[qu'il 
aper~ut Ull Sauvage, qui faifoit la meme ronte, 
ill'appeUa, & Ie pria de lui montrer Ie ehe
min. 

Quelques mom ens apri:s, un Capitaine 
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-1 6-0-9-.-1-3-. Algonquin Ie vint prier de Mter fa marche-'t 

. parce quO on ~toit aux mains avec les Iroquois. 
£ Les lroqu~1S II doubla Ie pas, & ne tarda point a entendre 
~~:d6t~:~d:~; les eris des Combattans. Nos Alli~s avoient 
bien. trouv~ I'Ennemi dans Wl atI'ez bon Retran. 

ehement, & l'y ayant voulu forcer , ilsavoient 
tte repoulf~s avec perte. lIs reprirent CCl!ur 11 
1a vlledcs Fran'iois, &retournerendda charge. 
bes que ceux·ci les eurent jointS, Ie comliat 
devint ttI~s.vif, & Champlain en arrivallt re
'flit lln COllP de !leche, qui lui per'ia Ie bout 
de l'oreille, & Illi entra dans Ie col. Cette 
bIelfme ne l'empecha pourtant point de faire 
feu, tandis qu'iI cut de la poudre & du plomb, 
& fes Gens Ie feconderent bien, quaiqu'Wi 
d' eux eut aulTi ete blelfe au bras. 

Les Iroquois, qui n' ':toient point encore 
accoutllmes it fe defendre contre Ies armes a 
feu, commen'ioient a tirer mains, & cher
chaienr a f~ mettre ~ couvert des Arquebures, 
qui en avoient deja abbattn pluliellrs; mai~ 
les munitions manqnerent bientot aux notre's, 
qni n'avoient pas compte iilr nne Ii longue 
refUl:ance. Alors Champlain propo(a aux Al
lies de donner r alfaut au Retranchement , ils 
gouterent cet avis; il fe mit a leur tete avec 
res qnatre Fran~ois, & malgre Ia vigoureu(e 
defenCe des AlTieges, ils eurent bientot fait 
IDle alfez grande breche. Sur ces entrefaites > 

un jeune Maloin , nomme DESPRAIRIES, que 
Champlain avoitlailfe dans (a Barque, arriva 
avec cinq ou fix de (es Camarades : ce {ecours 
venn Ii a propos, donna Ie moyen anX Alfail
Ians de s'eIoigner un pClll'onr rerpirer, tandis 
que les nOuveaux venus faifoient feu ltU l'En:~ 
nem;. 
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'les Sauvages revinrent bientot a l'allam , -1-6-1-0--1-0-.

&: les Fran~ois fe mirent fur les ailes pour les 
fouremr. Les Iroquois ne purent relill:er a tant 
de coups redoubles: preCque tous furent tues , 
ou pris; quelques-uns ayant voulu courir du 
core de la Riviere, ils y furent culbmes, & 
s'y noyerenr. L' affaire etant emicrement finie, 
ilarriva encore llneTroupe de Fran~ois, qui 
voulurent fe confoler de n'avoir point eu de 
Eart a la vitl:oire , ejll parta~eant Ie bmin, Ils 
fe Cailirent des peaux de Call:ors, dont les 
Iroquois, qu'ils voyoient etendus fur la place, 
~toient couverts, & les Sauvages en furent 
fcandalif<~s, Ceux-ci Je leur cot'" commcnce-
rent a exercer lenr cruame ordinaire fur les 
PriConniers, & devorerent Ull de ceux, qui 
avoient ete tues, ce qui fit horreur aux Fran-
~ois, Ainu ces Barbares fai(oient gloire d'un 
dgilltereffement, qu'ils etoicm furpris de ne 
pas ttonver dans notre Nation, & lle compre-
noieur pas qu'il y a bien moins de mal a de-
poiiiller les Morts, qu'" fe repaltre de leur 
chair comme des betes feroces, & a violer 
toutes les Loix de l'humanite, en prcnanr plai-
fir it tourmenter de la maniere la plus indigne 
des Ennemis, qui ne peuvenr plus Ce defendre. 

Champlain leur demanda un de leurs Cap
tifs, & ils Ie lui accorderent de bonne grace. 
II engagea aufli les Hurons, qui sen retour
noient dans leur Pays, a y mener Ull Fran~ois> 
afin qu'il y put apprendre leur Lall~ue; mais 
ce fut it condition qu'il conduiroit en France 
un jeune Huron, pour leur rap porter des nOll
velles d'un Royaume, dont on le',lr avoit dit 
tant de merveilles, IlI'y mena en efret la meme 
annee) & le ram ella au printems luivant. n 



1)6 H'ISTOIltE GENERAL~ 
-X-6~1 0---1-3-. Ie condui(ic ju[qu'a Montreal, on iI choil,t 

un Emplacement pour lme habitation., qu'U 
avoit delfein d'y etablir, & qu'il ne fit pour
tant point, parce qu'j\ tut oblige de repalkr 
en France, Oll la mort du Roy avoit acheve 
de ruiner les affaires de M. de Monts. 

1e Comto de Ce Gentilhomme, en perdant [on Ma1tre, 
sodlons [e avoit perdu tout ce qui lui refi:oit de credit, & 
met }.la tetC ne fut plus en etat de rien entre prendre. II ex
~es a ttesdtl horta Champlain, qui ne ravoit janfais aha!}-

ana a. donne, it ne point peHire courage, & it cher-
1611-13. cher quelque purlf;lI1t Proteaeur it la Colollie 

nailfante. Champlain Ie crnt, & s'adrelfa 11 
Charles de B·OURBON, Comle de SOlS SONS , 
qui Ie re~ut tres - favomhlemem, agre:.. la 
propoiition, qu'il lui fit d' etre Ie Pere de /" 
Nouvelle Fr4lzce, [e fit donner par la Reine 
Regeme , toute rautorit': neceffaire, 1'00tr 
maintenir & avancer ce qui etoit deja fait,· 
& nomma Champlain lUI - rneme pour fon 
Lieutenant, avec un plein ponvoir fans ref
rriaioll. 

M. Ie Prince La mort de ce Prince, qui arriva pen de 
lui ["ccide. terns apres, ne derangea den aux affaires de 
---- l'Amerique , parce que Ie Prince de CONDE' 

l61l.-1J. voulnt bien s'en charger, & continuaChani
plain dans l'Emploi, dont Ie Comte de Soi[
fons l'avoit charge. II furvint neanmoins it 
celui - ci quelques. embarras , cau[es par des 
difficultcs, que formerent des Negocians de 
S. Malo, touchant Ie commerce, & eela Ie 
retint en France toute l'annee 1 Ga. II en 
)lartit Ie llxieme de Mars 1 Gl 3. fur Wl Vaif
feau, que commandoit Pontgrave, revenu 
depuis peu de l' Acadie, & ils moiiillerent c:fe
-v<mt Quebe. Ie feptieme de May. lis trouve.-
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rent l'habitauon en {i bon etat, que n'y ju
geant I'as leur pre[ence m!celfaire, ils mome
rent jurqua Montreal. Apres qU'iIs y el1rem 
fait ql1e!que fejour, Pontgrave ddcendit a 
Quebec, & Champlain fit nne cour[e fur Ia 
grande Riviere des Ouraouais, apf<~s qnoi il 
aJlarejoindre Pontgrave, avec lequelil s'em-
birqua pour S. Malo) ou iI moiiilIa I' ancrc les ___ _ 
demiers jours du mois d' Aout. I 6 14 • 

II Y collclutun nouveau train! d'alfociation Arrivee dc, 
avec des Marchands de cctte ViIle, de Rouen ~PQRe~ollctS 
&,de Ia Rochelle. M. Ie Prince, qui avoit ~
pris-letitredeVice.-RoydelaNot:velLeFrance, 16! 5, 
)'a,pprol1va, obtint aux AiTocies des Patentes 
au Roy) & y mi~ [on attache. AIors M. de 
Champlain n(; doutant point qu'une Colonie, 
it 1aquelle il venoit d'imereiTer tant de Pcr[on-
nes riches) & qui avoit a [a tete Ie premier 
Prince du Sang, ne pdt biemot une forme 
[olide pour Ie tempore!, [ongea [erieufemene 
a lui procurer lcs recours [pirituels , dont elle 
avoit ere ju[ques-Ia entiercment depourvlle. 
II demanda & obtint quatre Recolers, que fa 
Compagnie s'engagea avec joye a foumir.de 
tout ce qui leur eroit neceiTaire , & il [e char-
gea de Ies conduire Iui-meme en Canada. Ils 
arriverent Ie ~ 5. de Mars a Tadoulfac) ot! ils 
11~ s'ar,retereut point, & peu de jours apres ils 
prirentterre a Quebec, d'ou M. de Champlain 
monta tout de [uite it Montreal. 

II y rencontra des Hurons, & quelques-uns T,roi~tme 
d I All · , . I' d . ExpedlCwH de 
e enrs ~t~).qUl el1gagerent ans :Uletrol-Champlriin 

ficme Expedmon contre Ies IroqUOIS. II ell: comrc I" lrc
confiant que par certe compIai(an,ce,. iIlre- qucis. 
11M Ie vtntabIe moyen de gagner I amm des 
SalLvages, & de' bien co)lllol,re Ull Pays, Ol) 
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-r-6-I-s-.-il s'agilfoit d'etablir un commerce utile 11 la 

France, & la Religion Chretienne parmi nn 
grand nombre de Nations Idolatres; rnais iI 
s'expofoit beaucoup, & ne faifoit pas refle
xion , que cette facilite 11 condefcendre a tou
tes les volontes de ces Barbares, n'etoit nulle
rnem pro pre a lui concilier Ie refpe'Ct, que 
demandoit Ie caractere, dont il etoit revetll., 
II y avoit d'ailleurs quelque chofe de mieux a 
faire pour lui, que de courir ainfi en Cheva
lier errant les Forets & Ies Lacs, avec des Sau
vages , qui ne gardoient pas merne a fan egarel 
les bienfeances, & dont il n' etoit nuUernent 
en etat de fe faire craindre. II auroit pu aife!
ment envoyer a fa place quelque Fran~ois 
capable de bien ob[erver toutes chofes, & [a 
prerence a Quebec eut beaucoup plus avance 
[on Etablil1ement, & lui eut donne Wle [oli
dite, qu'il fe repentit trop tarel, de ne lui 
avoir pas procuree. 

II y eut plus; [e voyant oblige de faire Wl 

voyage a Quebec, il pria les Sauvages de diffe
rer l~ur depart jufqu'a [on retour, qlU feroit 
prompt; rnais ceux - ci oubliant la parole, 
qu'ils lui avoient don nee , de ne point partir 
fans lui , [e lafferent bicntot de I' attendre, & 
s'embarquerent avec quelques Fran~ois, qui 
etoient reftes it Montreal, & Ie P. Jofel'h LE 
CARON RecoUet. Ce Religieux avoit voulu 
rrofiter de cette occafion , pour s'accouturner 
a la fa~on de viVIe de ces Peuple" aufquels 
il [e propofoit d'annoncer JEsus-CHRIST, & 
pour apprendre plus promptement leur Lan
gue, en [e mettant dans la necel1lte de la par
ler. M. de Champlain avec lequeJ iJ eroit venu 
a Montreal, n'avo;t pas approuve [all deffein ; 
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mais [on zele l'emporta fur toute autre con- ----
fideration. I 6 I 5. 

II [emble que M. de Champlain pouvoit [e Manierc 
renir quirte de Con engagement, & Lon expe- dom il Ce f.Ilt 
. d . I' . L'" COUlhllfcavec nenee evolt ill aVOlr ralt connoltre que pour ISo, 

em dl:ime de ces Barbares , il ell: bon de ne~' au vas • 
pas [ouffrir qu'ils nous mepriCentimpunemenr: 
il faut meme it l'exterieur leur rendre mepris 
pour mepris, Ii on veut rcprimer leur inC olen-
ceo Ils ne comprennel~; pas qu'on puiife agir 
autrement par venu; J entends ceux, qui ne 
font pas eclaires des lumieres de I'Evangile. 
Comme ils ont Convent vu ,jes :Europeens [e 
conduire uniqnement par interet , ou par 
d'autres motifs plus condamnables encore, i1 
leur vient rarement it l'eCprit, qn'on pui1fe 
avoll pour eux certains menagemens par des 
vues plus nobles. D'ailleurs il n'ell: poine 
d'Hommes au monde , plus prc!venus enieur 
faveur, ni qui [~achent mielLX profite" de tout, 
pour [e confirmer dans certe bonne opinion, 
qu'ils ant d' enx-memes, La Ceule chaCe donc , 
qui puiife excnCer ici M. de Champlain, d'a-
Vall couru apres Ies Hurons, qui n'avoien! 
pas daigne l'attendre, ell: de dire, qu'il ne 
Ie fitapparemment, que pour ne pas abandon-
ner a leur diCcretion un Religieux , que [011 

zele, plutot que [a prudence avoit engage it 
les [uivre. 

Quoiqu'il en [oit, il s'embarqua avec deux Champ!.1;n 
Franrois, & dix Sauvages, qu'il rencontra en eft blel1e So: 
arrivant it Montreal; mais quelque diligence fm une r.<_ 
qu'il fit, illle put joindre les Hurons, que tralto forcee. 
dans leur Village. Illes trouva, 'lui formoient 
un grand Parti de guerre, dam ils lui offrirent 
1,: commandement, & it ['accept a d'amant 
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----- pillS volontiers, qU'outre l.es deux Fran~ois; 

I 1> I 5· qui etoient ,ve~lt1s avec lu;" Ie P. J oCeph en 
avoit amene d,x autres, qUl! attendolent, all 
ne differa point it marcher aux Ennemis, qui 
s't~toient retranches de maniere, qu'il n'etoit 
pas facile d~ les approcheI'. Out:e qu'ils oc~u
poient \lli~ eCpece de F ort ~lfez bien c~n£l:nut • 
ils en avolent embarraiTe les avenues par de 
grands abbattis d'Arbres, & ils y avoient 61eve 
tour autour des galeries, d'OlI, ils p~uvoiel1t 
tirer de haur en bas, Cans [e decouvnr. Auffi 
la premiere attaql1e reul1it-eIIe fi mal, qu'on 
ne jngea pas a propos d'en tenter une Cecond~. 

On elfaya done de mettre Ie fen aux abbans 
Je bois, dans re[perance , qu'il gagneroit Ie 
Fort; l11ais les A11ieg6s y avoient ponrvu, en 
faiCant de grandes provifions d'ea·.1. On dreiTa 
en[uite une l11ad1ine plus haute 'Jue les gale. 
rie, , & Cur laquelle on pla~a des Arquebllfiers 
Fran~ois. Cette man<Xllvre Mconcena un pell 
l'Ennemi, & on Ccroit peut-etre venu a bout 
de Ie rtEduire, fi les Hurons eurrent fait leur 
devoir; mais leur grand l1ol11bre les avolt 
rendn fi prelol11ptneux , qu'il ne· fm jamais 
pollible au Commandant de les faire combat
ne avec ordre. D'ailleurs ilfut lni-meme blelfe 
confiderablement it la jambe & au genoiiil, 
& cet accident ayant fait paiTer les Sauvages 
de l'cxces de la prefomption au Mcourage
ment , il fallut Ce retirer avec pert~ & avec 
home. 

:1 ea oblige La retraite Ce fit allez bien, & quoiqu'oll 
d byvcrner fi' 1'" • d' 
chez j" Hu. ut pO\lnUlvl, on n" per It pas un Homme. 
[C',5, Les plus jelUles & les pins braves avoient mi$ 

au milieu les plus foibles & les bleMs, qu'on 
ponoit dans des panicrs, & on fit de cetta 

maniere 
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malliere vingt-cinq lieues, fans ,'arreter. M. -1-6-1-j.,-,

ac Champlain tut bielltot gut,ri; mais quand il 
vaulut partir ponr rewurner a Quebec, il ne 
pllt i~mais obtellir t:ll guide '. qu'on lui avoit 
prolllls, & donnlne POUVOlt abfolumenr [e 
palTer; les H:Jrons accompagnerent meme ce 
tefns d'aifez mallvaifes manieres.Il falIut done 
[e r"luudrc a paller l'hyver avec ces Barbares. 
rnai, perfonne ne f~avoit mieux que lui, ni 
prendre [on parti, 11i profiter de tOut. II vifita 
tOlltCS .Ies Bomgades Huronoes , & qEelques-
unes. meme de ceIles, que les Alg0nquim 
avoient alors aux environ, dll Lac Nij>ijJz"g; 
II rcconcilia quet,,\ues Nati{)ns voihntS avec 
les Hurons, & des que les Rivieres fllent 
naviguables, ayant f,u qu'on Ie voulait en-
gager dans unc nouvelle enrrepri[e contre les 
Iroquois, il !';agll~ quelques Sauvages , qu'il 
s't~toit attaches par res bonnes Inanieres • 
s'embarqua fccrettement avec eEX, & avec Ie 
1'. Jofeph, & arriva l'onzicme de Jr:illct 1616. 
a Quebec, ou tom Ie monde ttoit perfuade 
qu'il ':toit mort, au{li-bien que Ie P. Recollet; 
Celui-ci, tandis que M. de Champlain etoit 
occupe dans res cour[es a prendre connoiC-
[anee du Pays, etoit aulli aile de Villa~e en 
Village, pour fonner.lc plan des Millions. 
quil projettoit d' etablir parmi les Hurons, & 
avoit mis 11 profit rom fes momcns, pour ell 
emdier la LangEe. Mais il n'eut pas Ie tems d'y 
faire de grands progres, cette etude n'cralit 
point l'afFaire d'une ou deux anntes , quelque 
application qu' on y apporte. 

M. de Champlain & le P. r oCcph ae re!l:e- Un Frere R,e' 
rent pas plus d'un mois a Quebec apn\s leur collet rendult 

d ' b' grand (ervlC< 
[ctpur es Hurons, Ils s em arquerent avec a la Colonic, 

Tome 1. 1. 
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--I-6-1-7-.-le Superieur de la Million, pour retourner en 
France, & il ne refl:a dans la Colonie, qu'ull 
Pretre nomme Ie P. Jean n'OLBF.AU, & Ie 
Frere Pacifique D U P L E S S Y S , qui avoit ete 
chawe de I'inll:ruetion des Enfalls des Fran. 
cois ~ & des Sauvages etablis depuis peu aux 
Trois Rivieres; & od il rendit j'annee fuivallte 
un fervice encore plus elfentiel a la Nouvelle 
France. Nos Allies , je ne Grai par que! mccon. 
tentement, avoient complote de fe defai~e 
des Fran~ois. II y a bien de I'apf,arence nean~ 
moins qu'ils ne prircllt cette reColutiol1, que 
dans la craime que M. de Champlain, revenn 
nouvellement de France, ne voulut tirer une 
vellgeance eclatante de la mort de deux Ha~ 
birans, qu'ils avoient aifaffines , peut - etre 
pour profiter de leur depoiiiUe. Ce qui ell: 
certain, c'dl: qU'ils s'aifembIerent au nombre 
de 800. aupr':s des Trois Rivieres, pour deu. 
berer des moyens de faire main baife en mcme 
tems fur toUS les Fran~ois ; que Ie Frere Paci. 
fique fut averti de leur deifein par un d' entre 
eux , qu'il en gagna plulicurs autres , gue peu 
a peu ilreduilit tOUS les autres it faire des avan. 
ces pour lIDe reconciliation parfaite, & gu'il 
Ce chargea de la negocier av~c Ie Comman. 
dant. Cependant M. de Champlain voulut 
avoir les meurrriers des deu.x Fran~ois : on lui 
em envoya un, qui n'etOit Fas Ie plus coupa· 
ble, avec beauconp de PeUereries, pour cou
'!Jri, fes Morts (a). Il fallm le contenter de. 
cette eCpece de Catisfaetion; l' accomlTIodement 
fe fit , & Ies Sauvages. donnerent deUJi de leurs. 

. Chef~. en,otages. . 
'"" lat;~!o~~: Champlain ne faiCoit plus qu' aller & venir 
gligee. ( a ) C·cll:·"·diJ:e, pour decomm.ger les j'arenal 
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Je Quebec en France, pour en tirer des fe- -r-6-r-.,-.
cours, qu'on Ile lui fourniffoit ptefquc jamais 
teis it beaucoul, pres, qu'illes demandoit. La 
CoUt ne fe meloit point .Ie la Nouvelle F ran-
ee, & laiffoit faire des Patticuliers, dont les 
vi1~s etoient bornees , qui l1'avoiem point 
.l'autre objet, que leur commerce, qui nc 
fongeoient qu'a remplir leurs Magaiins de 
Pelleteries, s' embarraffoienr fort peu de toUt 
Ie refte, ne faifoienr qU'a regret les avances 

. pbur l'Etablillemenr d'lIne Colonie, qui lle: 

les interelloit que fort pen, & ne les faifoicnt 
j~mais it ptopos. M. Ie Prince croyoit faire 
beallcoup en pretanr (on nom: d'ailleurs les 
troubles de la Regence, qui lui couterent 
alors fa liberre, & les intrigues, qu' on fit 
joner, pour lui oter Ie ritre de Vice-Roy, & 
pour faire revoquer la CommilIion dll Mare-
,hal de Themincs, a qui il avoit confie Ie Ca-
nada pendant fa prifOll; Ie defaur de concert 
fntre les Affocies, la jalouiie dll commerce, 
qui broliilla les N egocians entr' eux , tout cela 
mit bien des fois la Colonie naiffante en dan-
ger d'~tre etouffee dans fon bercean; & 1'011 

ne f~aUtoit trop admirer Ie courage de M, de 
Champlain, qui ne pouvoit faire un pas, fans 
renconrrer de nouveaux obll:acIes, qni con-
fumoit fes forces, fans fonger a fe procurer 
auenn avantage reel, & qni ne renon~oit pas 
11 une Entre~rife , l'om laquelle i1 avoit conti-
nuellemenr a e/fuyer les capnces des tllS, & 
la contradiction des autres. Ie Marec"" 

En 1620, M.lePrince c"da pouronze mille do Mootmo_ 

~CllS fa Vice-Royaure an Martchal de Mont- ~nCl d v;ce

motenci, fon Beaufrere, Le nouveau Vice- N':uvcfll' a 

Roy continua la Licurenance it Champlain, Fr.ace, 
Lij 
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.... ---- 8: chargca des afFaires de la Colunk en franc~ 
,L 6 2 0, M. DoLU, Grand Alldiencier, dom Ie zel~ 

~ la probitc lui etoient connus. Alors Cham, 
plain, per[uade qne la Nonvelle france alloit 
prendre une nouvelle face, y mena [a Famille, 
Jl yarrjva au mois de May, & iI rencontra it 
Tadou{[~c des Rochelois, qui, au prejudice de. 
~a Compagnie, & contre les defenCes exprcC-. 
res dl! Roy, traitoicnt avec les Sauvagcs, Ils 
avoient meme fait pis; car jls avoient vendll 
? ces Barbarcs, des armes a fen, ce que 1'011 

avo,it [agement evir': ju[ques-Ja.. . 
Itl 7.'''000;' L anneC [UlVante lcs IrOqUOIS parurent en 

~J:' "ccr:nont armes ju[ques dans Ie celure de la Colonie, 
,it:: ~1,~tLLii[e 1.1 Ces Barbarcs crairrnant que!i les Francois [e 
C"j'mi< Fr;ID- l11ultiplioiem danfle Pays, leur alliallc~ ne fit 
"G'tc. reprendre anx Huro/ls & :jux Algonqnins, I~ 

r .; 1. ,. fiJpcrioritc fur eux , refolnrent de sen Mlivr\!r 
avant qu'ils culfel1t let(11)s de Ce fortifier da
vantage. 11s kvercnt donc trois grands Partis, 
pour nons attaquer £eparemcm: Ie premier 
marcha vers Ie Sault S. Lonls, & y trouva des 
Frau~ois, qui garcloient ce paif,'ge. Ils avoient 
ete avcrtis; ainu, qnoiqu'ils fllllen~ en petit 
/lombre, avecl~ recours des SauvagesAllies , 
ils repolliferent I'Elmemi; plufieurs Iroquois 
fnrent tues, quelques-uns refterent Pri[onniers, 
te rdl:e [e liLUva. Mais les norres ayant appris 
que ces Fuyars emmenoient avec ellx Ie Pere 
Guillaume Po U LA L N , Recollet , courment 
apres eux ; ne pouvam les atteindre, ils dera
_cherent lin de leurs Pri[onniers , a qui ils don, 
,1erent la 1i0crce) & ils lui recoll1mandercllt 
de propo[er l'echange dn Mifl'tonnaire avec 
un de leurs Chefs. Cet Homme arriva dan~ 
,e.tems? qu~ tqut etoit Fet pOllr brlllq- lc 
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'll,eligieux. La propofition , dont on J'avC'it -1-6-2--'r-',,'" 
charge, flit acceptee, & l' cehange fe fit de 
bonne foi. 

Le·[econd Pard S'C:11'Llargna t'...tr ,,:ren:c C~- La C()l~~P!<1 
nots) s'approcha de Q~l1cSCC, & a] ta invefl::i\ gnic du C..:l.:~ 
le Couvent des PP. Rc:collets Cur :a lti~.'ic::-e de .1."1, dl: ill!' F,n-

S. Charles, au i1 y avoit '.In petjt Fon. ~~'()!ant :~~~ ___ ~ 
attagller ccttePlacc, it [e je,:ra fur des liurol:s, I 6 2. 2.. 

qui n'~toient pas loin, & en furptit '1t1d~'.1es-
uns , qu'il brula. II ravagea enCuire touS les 
environs du CouVent, puis (e rerira. Le Me-
moire, d'Oll j'ai tin! ceei, ne dit point ee que 
devint Ie troitielne Pard; rna!; il ajoute gue 
Ies Iroqnois s'e,oiem aiTez declares qu'ils 
avoient n~Colll d'Cxtern1incr touS les Fr:ll1cois. 
II s'en falIoit bien que M. de Champlai,{ elrt 
des forces ilduCantes pour reprimer ces Bar-
bares. Ainu iJ crut devoir repr<ilenter a'.1 Roy 
& an Due de M011tll1orenci la lH~ce!lld: de 
fecourir la Colonie, & Ie peu de cas, 'lue Ii!, 
Compagnie avoit fait ju(ques,la de Ces inilan
cesreiten!es, pour l'obliger a remplir fes e;lga-
gem ens : il derma done, du conCentemen' des 
plus notables HabitallS, Ie Pere Geor\';cs LE 
B A ILL IF a Sa Majefie , dont ce Rcii~icux 
ctoit connu particulierement. II ell fm treS-
biell re~u, & obtmt tout ce qu'il dClllJ.ndoir. 
La Compagnie £lIt (llpprimee, & deux 1'a,·ti-
culiers, Hommes GUILLAUME & EM ERIC de 
CAEN, Onele & Neveu, entrercnt dans tous 
res droirs. 

M. de Champlain en apprit la nouve!1e par Iter de cr,,.. 
une Lettre du Vice-Roy, 'lui lui enjoip;noit de co, cn I ",ll. 

preter main forte aces N egocians. II re~nt en I 61 ):'~ 5-; 
mome rems lU1e Lettre dll Roy mome, par 
laquelle Sa Majefl:6l'aifuIoir qu'clle etoit tresc 

Liij. . 
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-]'-6-"-3---"-5-. fatisfaite de fes Cervices , & I' exhortoit it corr~ 

[inner de llli donner des prellves de {a fid~litc!. 
Cette favem n' allgmentoit pas fa fortune, & 
il efl: vrai de dire que ce hlt tolljours ce 'lui 
l'occllpa Ie moms; mais die lui concilioit une' 
autorit~, dont il a voit alors plus beCoin, que 
jamais, Cnrtout a caufe des differends, qui 
:lmvenoient touS les joms entre les Facteurs 
de l'ancienne Compagnie, & ceux des Sieurs 
<Ie Caen, & 'lui pouvoit avoir des fuites fa
cheuCes. Quoiquil {e fut donne bien des mOll
vemens pour peupler Quebec, on n'y comp
toit encore en I 6 u. <]ue cin<]uante PerionnesJ 

y compris les Femmes & Ies Enfans. Le com~ 
merce n'y ~toit pas nOll phls bien ouvert, 
mais la traite fe failoit tolljourS ~ Tadoulfac 
avec beaucoup de fucces, & on en avoit ,habli 
nne aurre allX Trois Rivieres, a ~ 5. lieues 
an-delfus de Quebec. 

t:Ja kfortiJi<. Glliilaume de Caen etoitvenului-m~me lilr 
1es lif:'lX , & quoiqne Calvinille, il vivoi! alf€Z 
bien avec tont Ie Monde; il'lVoit donne la 
direction de Ces affaires au Sienr de Pomgmve; 
mais Ie peu de Cante-de ce Directeur l'obligea 
de repalfer en France en I 6~ 3. & ce fm lInc 
perte pour l'Amerique Fran~oiCe , qui lui doit 
beaucoup. Cene meme an nee M. de Cham
plain fm averti de bonne part <]ue les Hurons 
fongeoient a fe de!acher de notre alliance, &, 
a s'wlir avec les Iroquois, ce qui I'obligea de 
lcm renvoyer Ie P. JoCeph LE CARON, que, 
1e P. Nicolas VIn, & Ie Fr. GabrielSAGHART, 
res Confreres, qui venoientd'arriverde Fran~ 
ce, voulurent bien accompa?:ner. L'annee Cui
'Vante le Commandant fit batir de pierre Ie 
Jon de Quebec. II fembloit que [on ddJ:ein 
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,&oit de mettre fin a.les cour[es, & de [e livrer ---
toutentier;J.u Gouvernement de [a Colonie; 

162
3-2.5. 

mais a peine Ie Fort fut-il acheve, qu'il re-
totlfna en France avec [a Famille. II trouva Ie 
Marechal de Montmorenci, qui traitoit de [a 
'Charge de Vice-Roy, avec Henry de LEVI, 

DlIede VENTADOUR, [011 Neveu; & Ie traite 
fut bientot conclll. 

Ce Seigneur ,'etoit retire de la Cour, & Ie Due d. 
avoit meme re~ules Ordres Saeres. Ce n'troit \::ntadour 
pas pour rentrer dans Ie tracas dn Monde \ Ice - Roy de 

"1 r h . d cc . d I I T II ' Ja Nouvcll. qUI Ie c argeOlt es arralres e a ~Ol1ve e france. 
France, mais pour y procurer la collverllon 
:des, Sauvages; & comme les JeCuites avoiem 
,la diretl:ion de L'l conrcience, il jetta les yeux 
{urellx pour I'execution de ce profet. I1 propoCa 
1a choCe au Con[eil dLI Roy, & Sa Majdl:e y 
dOlma d'aurant plus volonticrs les maUlS, 
'Ille les PP. Recollets , bien loin de s'y oppo-
fer, en a'voient fait Ja premiere ouvertnre all 

Due de V cmadour. AU11i, tons concourant 
au meme bm, Ie P. Charles LALLIMANT, 

'lui avoit accompagne M. de Ia S~nifaye a 
Pemagoet; leP. EnemondMAssE, donr no uS 
avons deja pade; & Ie P. Jean de BRIBEUF , 

furent dell:i.l1es a Ja Million du Canada avec 
deux Freres, & furent pretS a partir en 16,.\. 

Cefut Guillaume de Cacn, qui les cond"ifit~ Cinq Jcfuite! 
aQuebec, avec Ie P. JoCeph de D A 11. LON aniv",., ell 

Re~oJ1et, de l'ilIu1l:re Mai[on de Lnde. I1 avoit Canada, 
do.i1l1t [a parole au Due de Ventadonr , qu'il 
ne laifleroit manquer ks J e[uites de rien ; 
cependant, de, qu'ils fnrent debarquc!s , il leur 
.declara que, Ii les PP. Recol1cr~ ne vouloienr 
pasles recevoir .sc les loger chez ~eux, ils n'a~ 
1'Qlent point d'alltre parti it prendre, que d,; 

Liiij 
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-1-6""'2.-)--2.-5-. 'b~~~)~6;~U'~~' ~~~~:~;a~~iJ/I;~~~~~i~ :~~: 
eux les Habitans de Qolebec, en !em' metrallt 
entre les mains les Ecrits les plus injurieux, que 
les Calvini{(es de France avoient publies con
tre leur Compagnie. IVlais leur pretence eut 
hicm},t efface tons ces prejuges: les Libelles. 
rLr2fE brules pllblignemeat, 8{ Ies nouveaux 
Mi[Eon,,~ires ne furellt pas lomems it charcre 
aux PP. Rccollcts, qui les avoient oblig6; 
d'acccptcr leur MaiCon, llt'2ee alo:'s it un petit 
quart de lietle de la Ville, [ur la Riviere de 
S. Charles. ('" ) '. 

~.~f)rt rragi- Peu de jO~lrs a[r~s lenr arrivec, les FP. dit 
,'" d'u!] P. Daillon & de Brec,e!lfs'cmbarquerenr pour les 
l~~t .... ulh.:(. Trois Rivieres J oll iis rencontrerent des Htl

Ions, qill s'oitljrenr it les conduirc dans leur 
PolYS. Les deux Mi!1iol1JUires n'"wienr partis 
de QClebec qu'", ce delTcin, & [e di1po[oient 
a pralicer de l'occaJion, qui [e prelentoit, 
lor[qu'on re"ut nne nom'elle, qui les obligea 
de rC'0[;:1(r fur leurs pas. Le P. Nicolas Vie!, 
Recollet, apres avoir demeure pres de deux 
ans chez. les Hmons, ent envie de faire lUl 

tour it Qqebec, pour y palfor quelque terns 
dans la retraite. Des Sanvages, qui Ie difpo
[oient it faire Ie meme voyage, lill offrirent 
\ll1e place dans !em Canot, & ill'accepta. Au 
Iiel! de prendre le chemin ordinaire, ils [ni
virent Ie Canal, qui [epare \'Ifle de Montreal, 
de celie de lafits , & qu'on appeUe commune
ment /" Rl'vierc du prairies. Au milien de ce 
Canal il ya un Rapide , que Jes Sauvages, au 
lieu de mertre a terre, & de faire ce qU'Olll 

( a) L'Hopltal General occupe preCenrernznt ce 
terreiJ.4 
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appelle un portago, voulurem Cauter avec !e 
Canot. Soh qll'il eulfem pris malleurs meCll- I 6 ~ 5,' 
res, foit qu'i!s Ie fiiTem expres , Ie Canor tour-
na; lcP.·Viel & un jeune Neophyte, quil'ac
compagnoit, fe noyerent; & c'e11: cet acci-
aent , qui a fait donner au Rapide Ie nom de 
Sault au Recollet , qu'i! porte encore. C"!TIme 
10115 les Hnrons fe [auvcrenr, & qu'ils a ,oient, . 
.lit-on, pam mal affecrionnes envers Ie Mil: 
lionnaire, on em de violens foup~ons , qm 
ce naufrage n'eroit point reffet du haz,trd , 
a'amant plus ql!e ces Barbares [e (,ilircnt d" 
la'meilleure partie dn bagage de ce boa Perc.· 
Qnoiqu'ilen foir, il n'y eur per[onne J."x'Trn;', 
Rivieres, qui ne flu d'avis que les PP. de 
Daillon & de Brebeuf differaiTem pour qnelquc 
terns leur voyag~. 

L'annee fuivante trois JeCuites, !-es PI\.. LC5 JeG..i\\:~ ... 
Philibert NOYROT, Anne de NODE, &: t"l efe"hm d" 
Frere, arriverent a Quebec fur un petit B;~6- ~.~~~~i~l1~o~~; 
ment, qu'ils' avoient frem: , &: Cur lequel "S' Callad",· 
avoient embarqllt pluGeurs Ouvriers. Ce (cc..· 
cours fit prendre it Quebec nne forme de Ville;, 
car juCques-ia eHe n' "toit qu'wle limple habi-
tation, & Dnlle la nomm.oit point autreme!1~, 
L'~xperie'lce & Ie talent du p'. Enemo,ld M~i1~ 
FOur les nouveaux Et"bliiTemcns, &: dont, 
nlivam 1e5 Memoires de Champlain &: ,rc 
LeCcarbot, il avoit donne de grandes preaves 
all'Port Roy-al , y comribuerent beaucoup i 

Ii1ais lui &: fes Conti'ercs retrouverent biemik 
[lIt Ie Fleuve S. Laurent) ce qU'ils "VOlent etr 
aelfuyer de. contradictions en Acad,ie 1 & ce' 
qniavoit fait petdre cette Province a la Fran-
ce. M. de Ventadour i11il:mit par quclque~ 
Cathotiques de Quebec, d~s mauvai[es ma:,. 
, lv 
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Peres> lui en ecrivit fur ill) ton, qui Ie mor
tiiia beaucoup; i1 ne douta point ,que ceux , 
qui avoient eu! r occafion & Ie [!I jet de ce~ 
plaimes , ne lui eu[fent attire par eux-memes 
Ies reproches , qu'il en recevoit , & Ie COlUre-
coup en retomba hU eux. • ' 

MatrVais Etat D'autre parr , les Sauvages caufoienttoujollts . 
.te la Colonie. des grandesinqlliemdes : iIs a'Voiellt encore aC-

I 6 l. 7. [ailine quelques Fran~ois ; & comme on lie s'l
roir pas trouve a[fez forr, pour en tirerraiCon~ 
l'irripunite avoit rendu ces Barbares pItTs ioCo
lens; de forte que, pour pell qu'on s'ecartat' 
(les habitations, on n'eroit pas ell Slltere de 
Ia vie. Telle etoit la firuation de kl Colonie. 
lorfque M. de Champlain retourna a Quebec 
en 161.7. On n'avoit point avance Ies Bati
mens pendant fon ab[ence, & res Terres M
trichees etoiem demeurees, pour Ia plupart, 
incultes. les A[focies des Sieurs de Cacn ne 
,enCoient qu'it Ia traite de la Pelleterle, & 
les Efprits s'aigr:iifoient de plus en plus aufiijer 
'leia Religion. Tout celarepn!Cente vi"emenr 
au ConCeiI du Roy, fit [(!Coudte !e Cardinal. 
.Ie Richelieu a mettre Ie commerce de la Nou
velle France en d'autres'mains, & it ecouter 
la propofition, qu' on lui fit , de former une 
Compagnie de cent AJfocies, dont on lui 
avoit donne Ie plan. 

f:ompagnle Rien n' etoit mieux imagine, & je ne crains 
ole cent AlIa. point d'avancer que Ia Nouvelle France feroie 
cies pour I'eta·aujoutd'hui la plus pui[fante Colonie de I' Am~
bliflement de . fi l' l' • 1 L ' I b L ':4 C \QnJ nque, I ext:CUtlOJl aVOlt n:pon<>u a a eaure 

e e. du projer, & fi Ies Membres de ce graJld Cor-ps 
current profite des diCpofitiol1s favorables d!;l 
S9ltVerain & dC[Oll Miniihe a leur egard. l;,oe 
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M&moire, 'lui fur preccnt~ au Cardinal de ---
IUchelieu par MM. de ROQ,UEMONT, HOUEL, I 6 1 7· 
DE LATTAIGNANT , DABLON, DU CHESNE 
& CASTILLON, portoit 10. Que d!:s l'anne~ 
liJivanre 1628. les Allocics fcraient palfer 
aans la Nouvelle France deux, au trois cent 
Ouvriers .Ie tons mtriers, & avant l'annee 
4643. promettoient d'angmemer Ie nornbre 
aes Habitans jufqu'a feize mille; de les lager, 
nourrir, & entretenir de tomes chofes pcn-
aant trois ans; de lear affigner enCaire des 
Terres defrichees, amant Cju'il Ceroit necef-
Caire pom: leur fubliftance, &de leur fournir 
aes grains pour les enCcmencer. 20. Que touS 
les Colons feroient Fran<;ois natnrels , & Ca-
tholiques, & Cju'on riendroit la main a ce 
ql.l'aucnn Etranger, 11i Hereriquc ne s'intro-
duis!t aans Ie Pal's. 3 o. Que dans chaque ha-
biration il y aUralt au mains trois Prc!tres, que 
la Compagnie s'engageoir a defraye, de toUt , 
& pour lems perfonnes, & pour leur Minif-
tere, pendanr quinze ans : apres quoi i1s pour-
roient fnbfrlter des terres defrichees, qU'elle 
leur auroit affignees. 

Pour dedommager la Compagnie de tant 
de frais , IO. Le R~y concedoit anx Affocies • 
& 11 leurs Ayant-canCe a perpemite, Ie Fort &' 
I'Habitadon de Qnebec, tont Ie Pays de la 
Nouvelle France, y compris la Floride , 'lue 

'l~s Predecelfeurs de Sa Majefte avoienr fait 
liabiter; [Out Ie cours dLl grand Fleuve & des 
:Riv'ieres, 'lui s'y dechargem, au 'lui dans 
eette erendlle de Pays, vont 11 la Mer; les 
Illes, Ports, Havres , Mines, conformell1endl 
!'Ordonnance , Peches, &c. Sa Maje£l:e ne fe 
.Hl'etvant quele relfort dda FOl & Hommagt::, 

,Lv; 
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nlarcs, a chaqne mutation de Roy; & les 
proviiions des Officiers de la Jllfiice Sodve .. 
taine, qni Ceroiem nommes & preCentts par 
lcrdilS Alfocies , 10rCqll'il Ceroit juge it propos 
d'y en etablir. Ponvoir de faire fondre des Ca
nons, batic & fortifier des Places', forger tou
tes C()rtes d'Armes offenflves & defenlives,& 
faire gcnerakment tout ce qui Ceroit ne'celfair<J 
pour la sflrett du Pays, & la conCervation du 
Commerce. 20. Sa Majefl:e leur accordoit Ie 
droit de conceder des Terres en tdle ql1a1llit~; 
qU'elle jugeroit it propos, de leur amibuer tels 
titres , honneurs , droits , & ponvoir , qU'elle 
voudroit, Celon les qualites, conditions, &: 
"nerices des PerConnes, it relles charges, rt
ferves , & conditions, qu'ils trouveroien6 
bon; mais <]n'en cas d'erections· de Dllches, 
Marqui(ats T Comtes ,. & Baronies " qu'on: 
I'rendroit des Lettres de Confirmation dll Roy. 
fur la preCenration du Cardinal de Richeliell , 
Grand-Maitre, Chef, & Sur-Intendant de Ia, 
Navigation & Commerce de France. 3o •. Afia 
que les Alfocies pulfent jouic pleinement &; 
paifiblemeut de ce qui leur croit accorcle., Sa 
Majell:e revoqnoit toures conceflions fait~~ 
deCdites Terres, POrtS, Oll portions d'icell~s,> 
accordoit a= Alfociesponr roujours le trafiq 
des Cuirs ,Peanx i& p"lIeteries j'& powcqui)l-'i 
ze annees Ceul~menr,:it commencer an pre., 
mier de Janvier 1628. jll(qn'an dernier de 
Decembre v::4'J. tout autre commerce par 
Terre.ou par Mer, qui [e POlltroit[airc dln, 
quelqlle maniere qne ce fUt , dans l'etendll~ 
dudie ,Pays , & autanr qu'il fe polltroit, eten
~ , a la rtferve de 1~ Pech,e des ~orue~_ ~ 
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des Baleines, que Sa Majelle vonloit etrc -,-6-';-7-,
libre it tom res Sujets; revoeluant to utes autre9 
eoncellions coutraires , & nO!.l1memem Ie] 
articles accordes a Guillaume de Caen , ill~ 
rerdifant pour tout Ie terns [\l(dit , tOut corn' 
meree oaroye, [oit au[dits de Caen & AlfoJ 
cies, foit a rous antres , Cons peine de conuf-
cation des Vailfeaux & des Marchandi[es ,. au 
profit de la Compagnie, fans que M. Ie Car-
dinal de Richelieu pih donner con),:" , pafle-
port, on penl1illioll a qui que Ce fur, pour 
.taus les lieux mentionnes. 40. Le Roy voulm 
p.eanmoins qne les Fran~ois habitues dans les 
.HemeS lieux , & qui ne [eroient 11i nourri~ , 
~Ii emretenus aux depens de la Compagnie, 
.plllfenr faire librem,m la traite des Pellettrie. 
avec les Sauval!;es, a condition qU'ils ne vell-
~toient les Cafiors qu'atlx Faaeurs de la Com~ 
p;tgnie, qui {eroient obliges de les achete! fur 
!e pied de quarante [ols tournois la piece, Ii 
cUe etoit bonne & bien conditionnee, ;r/(";:: 

defenCe ckks verl<lre ~ ·J';tlmes COLIS peine de 
confifcation. 50. Le Roy s'engageoit it fair~ 
,jon anx Aifocies , de deu:" Vailfcanx de gnerre 
de deux a trois cellt ronneanx, Iilais fans pro" 
¥iiions; ,]ue ~ c~" V-ailfea~x, ~ar ,'l:,e!CjUe 
:voye ~ne ce put etre , venolent a pcnr, co 
reroit a·la· Compagnie ales remplacer a fe~ 
[,ais; hormis Ie cas, ad ils feroiem pris par 
les Ennemis de Sa Majelle, en gnerre onvene; 
60. An cas· que la Compagnie manquat a faiTc: 
palfer dans les dix premieres anl1lees juf,]n'iI' 
I sao. Francois de run & de l'antl'e Cexe, it 
iioit dit q~"elte refrirueroit a Sa Majefie la 
fowme ,a la'luelle feroit eltimee la depenCe 
@.!:s.,delJltYaiIIcaJu de glJrure.; & que; Ii daus 
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core de faire paffer Ie meme nombre d'Hom~ 
mes & de Femmes, fauf Ie cas de Ia priCe des 
Vaiffcanx par les Ennemis, cUe feroit Ia m~me 
rellitL1tion, & {eroit privee dll Commerce, 
qui lui etoit accord<: par Ies \,,,!fens articles. 
70, Le Roy lui permettoit d' embarquer dal1~ 
leidits VaiJfeaux, les Capitaines , Soidats , & 
Matdots, qu'il Ini {elnbleroit bon ; m~is it 
condition glte fur fa nomination, les Capi
taines prendroient lenrs Commit1ions on Pro
viiions de Sa Majell.!, aurri-bien qne Ies Com
mandans des Places & Forts d~ja con1l:ruits, 
ou 11 confl:ruire, dans l' etendne des Pays conce
des, Quant anx autres Vaiffeanx entI:efe11llP 
par les Affocies, qu'ils en donneroieIit Ie com
mandemem a relies Per{onrtes, qu'ils juge
roiem a propos, 11 la maniere accoutumee, Sa: 
Majdl:e faifoir encore don 11 la Compllgnie de 
quatre Coulevrines de Fonte verte, ci-dcvant 
accordees a Ia Compagnie des Molu<]ues. 

Le Roy ne bornoir point-lit fes graces & 
fes pr<!camiol1s: car pour exciter fes Sujets it 
te trarlfporter dans la Nouvelle France, & it 
y crablir toutes fortes de Manufactures, 5a 
Maje/l:e dedara ro, Que touS Arti{ans, dlt 
nombre de cenx, "lne la Compagnie s'enga
geoit d'y faire paffer , apres <]u'ils y auroient 
exerce leuts Arts & Metiers pendant fix ans f 
~'ils vouloient retQurner ell France, Ceroient 
teputes Maltres , & ponrroiem tenir Boutique 
~uverte dans Paris & alltres Villes , en rappor
tant un Certmeat antentigue de leur Service, 
'" qu'11 eet effct tOilS Ies ailS, it. c haqne embar
'luement, i1 ferait !11is au Greffe de I'Ami
Jautt un role de ceu.x, que la Colhpagnoie: 
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leroit palfera la Nouvelle France. 20. Qu'at- -1-G-2-1-.
tendu'1ue les Marchandifes , de qnelque qua-
Iitt qn'elles pulfent etre, qui viendroient deC-
dits Pays, & particulierement cell~s , qui y 
feroient manufaC1:urees, proviendroicl1t de 
!'indufirie des Fran~ois, elles feroient exemp-
les pendant quinze ans , de tons il1lp6ts & lllb-
fIdes, quoiqu'elles fuifent voirurees & vendues 
dans Ie Royaume : Que de meme , touteS 
munitions de guerre, vivres, & antres chofes 
necelfaires pour I'avituaillement & I'embar~ 
quement, qu'i1faudroit faire pOlir la Nouvell!! 
France, jouiroient des memes exemptions &; 
franchifes pendant ledit tems de quinze ali-
ntes. 3 o. Qu'il feroit permis a toutes Perfon-
nes, de quelque qnalite <Ju'elles fu/fent, Ec' 
cJeftafiiques , Nobles·; Officiers & autres, 
d'entre!' dans ladite C~mpa:gnie , fans derov,et 
aux Plilvlleges accordes a leurs Ordtes: Que 
ceux'memes de la Compagnie pourroient, fl 
bon leur fembloit, y alfocier ceux) qui [e 
I'IHenteroient; Que s'il s'en renconrroit , 'llli 
ne fulfent pas Nobles d'extraCl:ion, Sa Majette 
en ennobliroit ju{qu'a douze, IeC'lueis jOlli-
loienl a j'avenir de touS les Privileges de 
Nobleife, qui palferoienr a leurs Enfans nes , 
ou a na1tre en legitime mariage: Qu'a ce~ 
effet, Sadite Majette feroit fournir auCdits 
Alfocies dOllze Lemes de Nobleife, fignees) 
fceHees , & expediees avec les noms en blanc, 
pour les faire remplir de ceux defdits douze 
A-tfocies, & que ces Lcmes feroient &.ifuibuees 
parle Cardinal Grand - Maitre, a cellX, qui 
lui feroient prgenteS par la Compagnie. 4°. 
Que les Defcendalls des Fran~ois habituls 
au[dits Pays, &: Ies Sauvages ,.. qui feroiClll: 
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-1-6":""1-7-"- amenes it 1a connoi{[ance de 1a Foi, & err. 

f~-roicnt profeffion , feroienr cenfes & reputt's
Namrels Frall~ois , & comme tels pourroient 
'tenir habiter en France, <Ju3ndbonlem fem
bleroit, & y acqnerir, telter, fncceder, & 
accepter Donations & Le~ats, tout ai1111 que' 
les vrais Regniwles & Originaires Fran~ois ;' 
fans etre tenus de prendre aucunes Lemes' de, 
D~cJaration, ni de Naturalitt. 

Enfin Ie Roy promettoit , s'il arri voit ql1elJ 

'1"ue gner;-e civile ~u. et~an~ere, qui appor ... 
,at empechement a I e,,<cutlon des prefents' 
articles, d'accorder aux Modes nne conti
nuation de delai, felon 'ln'il feroit jug': a 
propos dans fon Confeil; de faire expedier & 
Jatmer , atl il apparticndroit, tomes les Let
nes nece{[aires pour r execmion des prw!dehs, 
articles, & en cas a' oppoiition it la verifica
tion , Sa Majelte s'en referva la connoiifance
a elle-meme. Louis XIII. Jini{[oit par dire 'lue" 
fi les A{[ocies reconnoHfoient d-ans la fuite' 
qu'il fUt beCoin d'expliquer , au d'amplifier' 
quelques-uns de ces articles, ou d'en ajother 
de ilOuveaux, il y feroit ponrvn, fuivan~ 
J:exigence, fur leU1'S rembntrances : Qu'elle 
leur permettroit pareillement de dreifer tels' 
Articles de Compagnie, Reglemens & Or
aonnances, gu'ils jClgero'enr neceifaires pOUl' 

rentretien de leur Societe ; leCqueIs' Arti
cles, Reglemens & Ordon hances ctam ap
j'ronves par MonCeigneur Ie Gral1d-Maltre,. 
auroriCes par Sa Majette, & enregiil:res atl il 
appartiendroit, Ceroiem it l'avenir inviolable
men,gardes felon leur forme & teueur, tant' 
par leCdits Allocies, que par ceux, gill etoienu 
habitans, & 'lui s'habitueroient dal1s la fUltli 
lin la Nouvelle France. 
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bes Articles furem fi~l;nes le '9' d'Avril 1627. -'-G--:;
par Ie Cardinal de Richellcu , & par ceux, qui ! ~" 
avoient prCfenre Ie pre jet. Le Roy l'approuva 
rar Ull Edit datte dll mois de May au Camp 
(levant la Rochelle, & cet Edit exrliqt:e da~ls 
Ie plus grand detail ce l~lle je: viens d'abreger. 
Cela fait, M. Ie Due de Vema dour remit a Sa 
,Majeil:e [a Chaq,e de Vice-Roy. La Compa-
gnie, qui prir Ie titre de C(lmpa~nie de 1.1 
Nouvelle France, mama bienrct all l10mbre 
.Ie cent fept Allocies, dont M, Ie C"reb,al de 
Richclicu, & M. Ie Marecbl DHIAT , Sur-
~l1tendant des Finances, fment les Chefs. M, 
Ie Commandenr de RAZ1LLI, M. de Cham-
Elain, I'Abbe de LA MAGDELEINE, & plu-
lieurs autres Per[onnes de ccnJition y entcc-
rem; Ie refte eroit compo!e de riches & d'!;;l-
biles Negocians, & des principaux Bonrgeob 
de Paris & de pluiieurs Villes de commerce; 
enfin il y avoit tout lieu d'efperer que la Nou-
velle France alloir deve;}ir un des principaux 
objets de l'attem;on du Minifiere, ctant fOll-
tenue par une fi pl1.iffan~c Conlpagnie. 

Cependant [on inll:itlllion tLIT marquee par Honilile,d" 
Wle cpo que d'LUl trts - 111atl"l:1is pr~[age. Les Ant,l(~.:;~ __ 
premiers Vailleanx, 'In'elle eTIl'oya en Ame- I 6 ~ S. 
rique, fment pris par les Anglois , a qui Ie 
fiege de la Rochelle fOlimihOit un pretexte 
pOllr commettre des hoftilir';s contre la France 
'llloiqllC les deux Couronncs fuifent en paix. 
L'annce fuivante, David KER TK, Fran~ois, 
natif de 'Dieppe, 111a;5 Calvinme & refu!,:i" 
en Angletcrre , follieite, rut-on, par GUil-
laume ae" Caen , qui vOl1loit [e v,enger d~ la 
perre de fon Privile(Te exclufif, s av~n~a In[-
qu'a Tadollifac aye~ lll1e Elc"dre) d'ou ilen-
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-1-6-~-S-.- voya brwer les mallons, & les befl:iaux, ~ul 

etoienr an Cap TOllrmente. Ceiui, qn'il avoil: 
charge de cette Commiffion, ent ordre de 
monter en(uite j'.I(qn'a Quebec, & de Commer 
Ie Commandant de lui livrer (on Fon, 

Quebec eft M. de Champlain y etoit avec M. de Pont
fomme de [e grave revenn depnis pen de France I'0nr qne!
rendre a cox. 'lues inten~ts de M, de Monts & de Ca Societe. 
Reponfe de A' "I d1lib' r bl ._ M, d cl • pre, 'In 1 s eurent cere enlem e, "" 
pl~in~ lam Conde les principanx Habitans , ils prirent Ie 

f'arti de [e dcfendre, & Champlain fit it 1:1 
rommatiofl dn Capitaine Anglois, nne repon(e' 
fi fiere , qne ccbi-ci j\lgca a propos de [e reti
rer. On ctoit neanmoins nfdnit dans la Ville 
a Cept onces de pain par tete pour chaque jOll!, 
& iln'y avoit pas pIns de cinq livres dc pondre 
dans Ie Maga{m. KERTIC ignoroit Cans dome 
cette trifl:e limation; d'aillenrs il ernt '1n'U 
auroit meillellr march" d'llne ECcadre de It 
nouvelle Compagnie, commandee par M. de 
RO'l,uemont , nn de res Membres , & qui por
toit a Qllebec des Familles & tolltes [ones de 
provilions. II avoit etc in8:ruit de [on depart· 
par Guillanme de Caen, cependant toutes les 
apparences etoiem qn'il echoneroit dans cecte 
Entrepri(e. 

les Angloj, AulIi Ie malheur de M, de RO'lnemont vint 
~~Ji~~~;~~~ne beaucoup mains de l~ perfidie de eet H~red
Headre Fran- que, que de (a propre imprudence. En arnvallt 
soifc. ala Rade de GafPe, il avoit detache une Bar-

que, pour donnc( avis a M. de Champlain cia 
{ecours, <]u'illui menoit , & poar lui porter 
un Brevet du Roy, qui l'etabliifoit Gouver-, 
neur & [on Lieutenant General dans toare 1a 
Nouvelle France, avec till ordre de faire un 
Inventaire do: touS les c.Jfets, qui appartenoient 
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lUll Siems ,de Caen. Peu de jOilrS apres qu'it 6 ~ 8. 
eut e:xptdic certe Barque, il apprit que Kerrk 
n'etoit pas loin de lui, & fur Ie champ il leva 
les ancres pour I"aller chercher, fans confiderer 
qu'i! expo[oit all hazard d'un combat, dom 
Ie [ucces eroit dourellx , parce que res Navires 
ttoient extremement charges & foft embar-
Jaifes, route la reflource d'lIne Colonie prete 
it fuccomber. Une fut pas lontems fans ren-
contrer les Anglois, illes attaqua , & [e battit 
bien; mais outre que res vailfeallx ne pou-
voient point manccuvrer auffi-bien q"e ceux 
ele Kertk , ils eroient moms fofts. Us furem 
bi,atot tous decagf'!es , & contraints de [e 
rendre; de forte que la Barque, apres avoir 
caufe lme courte joye a Quebec, n. fit '1u' aug-
menter, dit M. de Champlain dans res Me-
moires, Ie nombre des bouches POtly manger jes 
pois. 

La recolre , qui fut tres-modique , la peche Embarra, , 
des Anguilles , & quelques Elans, que des Sal1- OU [0 trnU, e 

vages apporrerem de leur chafTe, remirent M de Cbam
pour deux ou trois mois un peu d'aj[ance dans pl.lO. 
la Ville & dans les Habitations; rnais, cela --1-6-1-9-'
tpillfe, on retornba dans une pIllS grande di[ette 
qu'aupara vant. U refroit encore une reifonrce, 
fur laquelle on comptoit beaucoup. Le Pere 
Philibert Noyrot , Superieur des Je[uites, & 
Ie P,Charles Lallemant etoient alles chercher 
en France du [ecours, & avoienr trouve dans 
lagenc!rofite de leurs amis, de quoi fretter un 
Bmment, & Ie charger de vivres. Ils s'y 

, etoient embarqlU!s eux-memes avec Ie P. Ale
xandre de VUUXPONT, & un Frere, nomme 
louis MALOT; mais ce Navire n'arriva' roint 
jlICqU';( Quebec, U 11 vent fo[C\~ de Sud-Ell:, Ie 
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-1-6-2.-9-'- jetta fur la Cote de]' Acadie, od il Ce bri(a, 'k 

P. Noyrot & Ie Frere Malot y perirent :·Ie 1'. 
de Vieuxpontalla joindre!c p, VIMOND dalls 
J'Jile de Cap Breton, & Ie p, Lall,manr s'<~tanr 
embarque dans ttll Navire de Bi(caye, pour 
aller porter en France la nouvelle de ce de
[aitre, fit aupres de S. Sebail:ien un fccond 
naufragc, dont il ent encore Ie bonheur de fe 
[mlver. 

Ccpcndanr l'cxtremite, od [e trouvoit la 
Colonic, n'etoit pas ce qui inquietoit dayart. 
tage Ie Gouverneur, Les Sauvages, depttis 
l':tpproche des Anglois, paroi[[oient fortalie
nes des Frall'i0is·, & il tam avouer qtt'on leur 
C.1 avoit donne quelCjue lujet, II y avoit bien 
du melan?;e parmi les Habitans : Ies H ugue
nots, que Ie Sieur de Caen avoit amenos avec 
lui, n'y etoient pas fort [oum;s it rautorite 
ICgitimc, & tame Ia fetmet<£ de M, de Cham
pl","in ne put arreter qu'une partie des defor. 
dres, qu'on devoit attendre de Gens tr<!s-pcn 
aifeCl:ionnes it l'Etat. 

Dans une fi trifie fimation, Ie Gouverneur 
jugea d'abord que Ie meilleur parti, qu"rI y 
d'u it prendre, [ttppo(equ'il ne fut pas [ccoutU 
it propos, etoit d'aller faire la guerre aux 
Iroquois, & de vivre a leurs depens, Les det
nieres excurftOtls de ces Barbares , & quelques 
hofiilitts, qu'ils yenoiem de commettre tont 
recemment , lui en fourniifoiem WI jttfte 
{ujet; mais quand il fut Cjl1efiion de partir, 
on ne put jamais trouver de pondre, II fallut 
done refter it Quebec, od iln'y avoit ab[oIu
ment rien pour nourrir cent Per[ollnes, qni r 
etaient renfermees, & qni f"rent reduites a 
aller chercher des racine., dans les Bois, Wln-
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],tIe ks BeleS. En cet "tat) apres la nonvelle I 6 ~ 9. 
de l'arrivee des Navires de France, on n'en 
ronvoit glH~res recevoir .de plus agreable, qne 
celle du retour des AnglOls. 
. Ainu, lorfque fur la fin de J uillet, c' ell-a- Quebec ell. 
dire) trois 1110i5 apres que les vivres curent [amme d\.! 

, br 1 . ,nouveaU Gar 
!pan,Que a L~ uln~~lt, or~ VH:X annoncer a fA. les Afit,~'.J{~" 
de damplalll qu II parOlfTolt des voiles All-
gloifcs derriere La pointe de Levi, i1 ne douta 
plus que ce ne fut l'Efc:ldre de Kertk , & il 
regarda ce:'Capitainc) bien 1110ins con1me Ull 
Ennemi, que comme un Liberateur, anql1d 
U auroit obligation de ne pas momir de faim 
avec tonte fa Colonie. II n'y avoit que pen 
d'heures, qu'il 2,\"oit re~u eet avis, 10rCqu'01l 
v.it venir une Chalouppe a vee un Pa villon 
blanc. L'Of!icier , qui la cOlT).mandoit, aptl's 
S'etre avanc~ juGlues vers Ie milieu de la Ra-
ge, s'arreta, comme pour demander la per-
!pillion d'approcher; on la lui donna d'abord, 
en arborant un Pavillon femblable a'.1 lien, 
& dts qu'il fut .d6barque, il alla prtl;:nter all 
GOllvernCllr une Lettre d~ Louis &: de Thomas 
Kertk , Freres de i'Amiral David . 
. Cett.e Lettre contenoit une fommatioll dans 
des rermes extremement polis: les denx Fre
les, dont run eroit delline pour commander 
it Quebec, & ramre eonduiroit une Efcadre , 
dant Ia meillwrc parrie troit relhoe avec Tho~ 
mas a Tadoulrac , faiCoienr cntendre it Iv1. de 
C;:hi/mphin, q~'ils 6roient infor111es,.du trifle 
ttat d~ fa Color"e; 'lue cependant , s 11 VOUlOlt 
~ur remettre fan F<;m , ils Ie laiilcroient 111a1-
tredes conditions. Ce 'lui avoit Ii bien inllruit 
les Anglois de la liruation de Que:)cc, c'~!l: 
laurle Si<:ur B<;:>uu', Lieut~nantde <::h,unplall1, 
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-1-6-2,-9-' - & Can Beaufrere, que ce Gouverneur avoie 
fait partir pour aller reprecenter a la Compa. 
gnie Ie beCoin prelfant, qU'il avo it d'etre Ce
COUtu, etait rombe entre leurs mains, & qU'i1s 
avoient tire par adrelfe de quelques MateJots 
Ie Cujet de leur voyage. 

A qllelles Le Gouvernenr n'avoit garde de refuCer Ie~ 
conditIOn, I. offres , qn'on lui faiCoir ; illes accepta , mais. 
place cl1 (en- il fit prier les deux Freres de n'approcher pas. 
due.. davantage, qu'on ne fUt convellU de tout. 

L'Officier s'en retourna avec cet& rtponCe, 
& Ie Coir du meme jour il vim a Quebec pour 
demander les articles de Ia capitulation.Cham
plain les lui donna par ecrit, & ils portoiem 
10. Qu'avant routes choCes Mellieurs Kertk 
rnontrcroicm la Com million du Roy de la 
Grande Bretagl,e, & b Procnratioll de r Ami-. 
ral David leur Frere. 2,0. Qu'ils lui fourniroienf 
un Vaiffeau pour palfer en France avec touS Ies 
Frau~ois, fans en excepter un [eul, non pas 
meme. denx Filles Sauvages, qui lui apparte. 
lloicnt. 30. Queles Gens de guerre fortiroient 
avecleurs armes, & rous avec les elfets, qu'i1s 
pourroicnt emporter. 40. Que Ie Vailfeau, qui 
!cur [eroit livre, anroit tous les agrets, & des 
vivres ,qui [eroiem payes en Pelleteries, dont 
Ie Curplus pourroit etre empow~ par les Pro
I'rietaires. 50. Qu'il ne [eroit fait aUCWle in. 
[ulte, ni violence a PerConne. 60. Qne Ie Na
vire [eroit livre trois jours apres rarrivee des 
Fran~ois a Tadoulfac, & qu'on leur donneroit·· 
des Barques pour [e rendre dans ce Part. 

I! y eut peu de difficultes Ct,r les principaux 
articles. Louis Kerkt n!pondit que ThomaS 
Kertk, [on Frere, quietoit refi:e a Tadouffac, 
avoit Ja Commiilion & la Procuration, qU'oll 
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demandoit, & qu'illes produiroit , quand il ---~ ..... 
-auroit l'honneur de voir M. de Champlain: I 62.9· 
~u'il n' auroit aucune pellie a donner un Vaif-
(eall, & que, s'il ne [ufflfoit pas pour taus 
les Fran~ois, il y auroit place filr l'Efcadre 
pour qlliconque voudroit s'y embarquer • 
avec l'alfUrance d'y erre bien trait<: , & tranf. 
pOrtt en France auffitot apn~s qu'on auroit 
mis Ie pied dans un Parr d'Angieterre. L'arti~ 
de des deux Filles Sauvages fut refuce d'abord. 
& accord" dansla [uite. II flit regie que les 
O(ficiers forriroient avec armes & bagages • 
& gtneralement tout ce qt;i leur appartenoit ; 
les 50ldats avec leurs armes, leurs habits, & 
~hacun une robe de Cail:or; Jes Religieux: 
:lvec lellrs Livres , rnais que..,lIt Ie refte de-
meureroit dans la Place. Champlain s'eltlma 
furt heureux d' avoir obtenu ces conditions, 
& ne crut pas devoir infiller fur lcs antres. . 

Le lendemain "0. de Jnillet, Lonis Kertk Ie,. A,,~Jo:. 
moiiilla dans' la Rade avec fes trois Navires : en ulent bleil, 

celui, qu'i! manto it , etoit de cent tonneaux • 
& avoit dix pieces de Canon: Jes deux alltres 
ttoient des Pataches de ciuquante tonneaux) 
.& de fix pieces. Le Gouverneur aHa, lui rendre 
viute it (on bard, & en fut tres-bien re~ll. II 
demanda & obtint des 501dats pour r;arder la 
Chapelle, & garantir les deux Maifons Reli-
gieuCes de toute in{ulte. Kertk de{cendit el).-
(uite it Quebec, & prit polfeffion du Fort) 
puis dl! Mao-afin , dont il remit les clefs a un 
nomme LE 'BAILLIF, natif d'Amiens, Iequel 
ietoit donne aux Ennemis avec trois autres 
F.ral1~ois , Eftienne B R U L E' de Cha\t1pi~ni ; 
Nicolas MAR SOL E r, de Rauen; & PJerr(l 
;R.AYE , de Paris. Ce demier ~toit lIn d,s pips 
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-1-6-2,-9-.- m(~Ch;l!1' H0111i11CS, qu'a fUt pot1ible de voir, 
& illl'Y cut , Cclon l'ordinaire , que ces T rai
tres , qui en ul~rent nlal. Le Commandant ne 
vouilit pas Coulfrir que M. de Champlain 
quitcat [on Lo~i5, & lui permit me me de [e 
faire dire la Melfe. II poulfa la politelfe , jL1[
qu';, lui donner un~ co pie > lip-p!e de [a main,' 
de l'Invenraire > qu'il avoit fait drelfer de tont 
<;e qui s'eroittrouve dails la Place, lor['ju'i! y 
croit entre. 

La FlU?"'t II troit de l'interet ,des Anglois que ceUK 
des Habit"," des Habit2ns, qui avoient des Terres defri
~\![[rcm dans Ie checs, dC!TIcnraifcl1r dans Ie Pays; du moins. 

0) s. Kertk k crut ainu; & pour lcs Y en!!.ager', il 
lell~ fit Ie,S offres Ics pIllS, avan!ageu[es; Illes, 
a!lura me me que Ii, apres y etrc reltes une 
annee entiere > ils ne s'y trouvoient pas bien, 
il les feroit repalfer en France. Camme [a 
conduitc les avoit fort pre venus en Ii favcur " 
& qne plufieurs anroiem ete obhges de men
dier leur pain, s'ils avoiem repaIre la Mer, 
pl'c[quc rous prirent Ie parti de refter; mais Ie 
Gouverneur, en leur accordant pour cela [on 
a;i"~l11ent} lcs avertit que, G an bout de I'an
n'!e Ie Roy ne reprenoit point Ie Canada, ils 
fcroient mal de demeurer plus Ionrems prives' 
d~s Sacremens & des autres (ecours fpirimcls ; 
Ie [aIm de Icars amQS devant leur etre plus 
cher, que toUS Ies biens, qu'ils pouvoient' 
poHeder. . 

Emory de Toures choles etant ainu re<>iees , & Tho~ 
Ca,,, ell pris K k ' ' . d" r 
par .1":5 An- 111aS ert ctant venu JOl11 re 1011 Frere) 
~!ois. Champlain partit avec lui Ie vingt-ql1atre pour 

Tadoulfac> Otll'AmiraI David s'ttoit rendu 
d~puis peu de jaurs. Pell s'en fallut que dans ce 
voyage Ies ViCl:orieux & I<;s V~llS:US ne chall' 

gea1f~uc 
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J!;ea!lcl;r de [ort. Emery de eacn, qui ailoit it -I-6-2~'}-.
Ql)cbcc, & n,e [~avoit rien de ce qui s'y etoit 
yaffe" rencolltra Ie Navire de Thomas Kettk • 
~lli portoit M. de Champlain, & qui s'etoit 
'icpan~ ,les deux Pataches, avec le(quelles il 
etoit parti : ill'attaqua , & il etoitCurle point 
ae s'cn rendre Ie Maltl'e , !orCqu'ayant erie 
.Quartier , pour engagcr Jes Anglois a [e rell-
arc, Thon;as Kert,k pdt cette p~role dans un 
fcns appo(e, &: cna de (on cote Bon q!""-
tier,' A ces mots, I'ardeur des Francois Cc 
ralemit un pen; de Caen, qui ,'en :tpercllt. 
voulut les rallure!, & Ce prcparoit a fair~ Ull 

dcrnierelfort; mais M. de Champlain ie mon-
tra, & lui coa[eilla de profiter de (on avan-
~agc, ponrfaire fescondiLions bonnes, avant 
I'anivce des Pataches, qui fai[oient force de 
voiles, & qui "toient deja fort proche. 

IIdl: certain que, Ii tousles Fran~ois avoicnt 
fait lem devoir, Ie Navire Anglois CUt eC'" pris, 
,avant qu'i! pih etre [ecouru: la peur , qU'Cll 
eut Ie C01TIlnandant, lui fit 111cme COlTInlCl:tre 

,lIne lachet<!; car iI menap M. de Champlain 
de Ie ruer, s'·il ne faiLoit ceifer Ie combat. Ce 
qu'iI nc fit cependanr) que qU:llld on eut donne 

,Ie tems aux Pat aches de s'approcher. C'etoit 
ell elfet un coup de Parti pour Caen de prc
venir leur arrivee. II cut eu bon march" des 
Patachc'1 , s'il cut etf.~ t11altre du Navire , & rica 
alots n'eut cmpech6 les Fraa~ois de retourner 
a Quebec, Oll Louis Kenk n'::tufoit pas etC 
en etat de lcttr refif1:er. Emery de Caen fc 
comporra en br3.ve Homme, mais il ne flIt 
'pas bien [econde de [on Equipage, compole 
apparemment de Gem de fa Religion, qui 
alors ne [e barroicnt pas volomicrs contre lcs 

Tom. I. !vi 
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6 ' Ano-lois, a cau[e du Gege de la Rochelle. 
I - 9.. On a [~umeme depuis qu'outre les TranC_ 

C~lnvi~i~ntlS fu~ies, dont j'ai parle, & qui etoient de la 
Am,ur de meme Secte, un nom~e Jacqu,es MIC~EL • 
!'£ntre;>ril;' Calvinil1:e furieux, aVOIt donne des Memoi
do> Anzlois.res a l'Amiral Anglois , pour l'engager a cette 

Expedition, & ce Traitre etoit actnellement 
fur l'E[cadre, avec Ie titre de Contre-Amiral, 
Pent-etre que ceux , qui ant accu[e Guillaume 
de Cael{, d'avoir aufIi trabi [a Patrie dans cette 
occaGon, n'en ont ainG jug", que parce qu'ils 
croyoient que Micbel a?;i[foit par [on ordre, 
Certe E[cadre au refte n'etoit pas a beaucoup 
pres aufIi forte, qn'on l'avoit publie: elle 
ll"!toit compo[ee que de rinq Navires de trois 
it quatre cent tonneaux , alfez bien fournis de 
proviGons & de munitions , mais foibles 
d'Hommes: G Emery de CaCll ftlt arrive hnit 
jours plutot, il eLlt ravitailh, Quebec, & M. 
de Champlain n'cLlt pu y rue force. David 
Kertk flit encore heurelL'{ en ce que la paix 
ayant ete renouvellee entre les deux Couron
nes pen de jours apres [on depart d'Angleterre, 
Ie Commandeur de Razilli, 'lui armoit POnt 
aller au [ecours de la Nouvelle France, recur 
un contre-ordre , & fut envoye it Maroc. La 
Cour de France crm Cans dome que Kerrk re
cevroit allfIi une MfenCe d'aller plus loin; mais 
il ttoit a ]a voile, & on l'ignoroit it Paris. 

Cependant Cet Amiral ne voulat pas tetour·' 
ner en Angleterre, Cans avoir viiitt! Ca con
quete: il 'n1011ta done a Quebec, & a [on 
retour a Tadoulfac, il dit a Champlain qu'il 
trouvoit la Gtuation de cette Ville admirable; 
que Ii elle demenroit a Ca Nation, elle Ceroit 
biemot Cur un autre pied, & que les Anglois 
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tireroient parti de bien des chafes, que les -r-6-L-jl-.
Fran~ois avoiellt negligees) Oll ne connoi[-
[oient point. J e n' elltrerai pas dans Ie detail 
·de ce qui (e pa/fa enCuite, il me mencroit trap 
.loin, & n'a rien de fon inttre/fam. L'Amira! 
-n'etoit pas, a beaucoup pres, au!Il genereuc<: 
-que Louis Kenk, [on Frere, leque! ne (outim 
pas meme jll[qll'au bout [on caractere; Cham
plain, & plus encore les J c[uites, eurem it 
-eflilyet bien de mauvaiCes manieres de run & 
de ramre. 

Le pedide Michel leur avoit per[l1ad6 guc Sa fin ,,,,vi. 
ces Re!igietlx etoienr fort riches; mais les que. 0 

Anglois furent bienrot detrompes, & ils dt
·chargerent une panie de lenr chagrin fur Ie 
Delatenr. Les trois Freres Illi devoient tom Ie 
[ucces de cette Campagne &: de la precedente ; 
;:'etoit de bons Marchands , qui secoient en-
richis par Ie commerce, & qui ne [~a voient 
point la guette; Michel etoit Homme de 
Mer, & brave Soldat ; dans Ie Combat naval 
contre M. de Roquemont, il avoit emp2che 
David !Cenk d'etre accroche par ce Com
mandant, qui ne pouvoit repondre a [on 
Canon, mais qui l'eut enleve fans peine a 
l'abordage ; il avoit Cervi de Guide & de Pilote 
it Ces deux Freres , qui ne connoi/foient point 
Ie FIctIVe de S. Laurent, & qui Cans lui n'au-
roient jamais ore s'engager fi avant. 

Mais [oit que la perfidie inCpire je ne (~ai 
quelle horrem it ceux-memes, !. qui elle ell: 
utile; Coit que les Trahres. prennellt ombrage 
de tout, ee .qui 'ell: en general I' effet des re
mords de la eonCeienee; Coit enfin mauvaile 
Jw!neur dans les Anglois , en voyant combicn 
peu leur COl1qtH~te lcs avoit ,urich;s, ou me-

Mi) 
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ne crnt pas res Cervices a{fez. recompen[cs.: it 
parnt bientot plus gue dn refroidilfemem emre 
enx & Illi, II fm meme Ie premier a eclater, 11 
Jjt pnbliqnement de grandes plaintes COmfl! 
Ie, Anglois, & [mtout COlUrc l'Amiral. II 
declama ,1 vee encore plus de furem contre los 
Jc[uitcs &: conn" les Maloim, & [es empor
tCn1ens aHcrcnt a tln tel execs., qu'Us degen~
rent plus J'uno fo;s en d,s ;,cccs de phrenelie, 

Champlain vOI\[m profiter de la di[pof!tiol1, 
Oll ce MalhcUi"eux<!toit a regard d~s Anglois, 
pour Ie rap peller it la Religion de res Percs , 
K anfcrvicc de [on Roy, Ilk prcnoit an [onir 
de fes acces , &: lui diloi, les cho[es du monde 
les phIS tendres , & les pins capablcs de faire 
impreffion (ur un eernr ) .qui l1'auroit J?as rutS 
)c [ce:m a [on enJnrcii1'(:mem. l\his Can in1-
quite ~toit comblc~, & Dicn ne jl1gea p::ts ~ 
prapos d'en differe! plus lomcms 12 punitioll, 
Ses fureun; augmcntcrent a Hl1 point) qu'on 
ne pouvoit plu', ni Ie voir, ni i'emcndre, . fans 
etre [aiil d'horreur, Enfin il tomba dans un 
~floupi{femem lethargi'1ue; gui dura trentc
.cing hemes, & it la fin dllque! il expira. On 
rendit a [on Cadavrc touS les hOflneurs mili
,raires, & on l'inhuma avec toutes les CC(~ .. 
monies, gui lont ell Ula?;e dans les Ebli;cs 
Prater-cantes; mai, les obfeques finies , on fle 

_--- !ongea I'bs qu'" bien boire, & jamais les 
! 63 0-; J. Anglois no nrcnt paraitre plus de gayete. 
\[oCl,'oiCc L'Amiral employ:> krerte de l'Etea caren~r 

foi J.: t'.A:ni- fes 1~J.\"i:~"C<;, qui en avoient f;rand heroin. 
,-,1 Anglo". Au 11l0is de Septembre il mit a la voile, & Ie 

vintiell1e d'Ollobrc il moHilla clans Ie Porr.o!e 
p~Vil1oUth , Oll il apprit 'lue Ies dijfer~nd\ !cs 
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tWuxCours ttoienr accommodes. II s'en don- -1-6-3-o---l~1-., 
toit bien, & I'on afIllre me me qu'il en avoir 
eu des avis certains avant la priCe de Queaec ; 
maisil avoit cru ronvoir pretendre l'ignorcr" 
II avoit fait de grandes avances pour [on ar-
mement; & n s' crait Batte de troll" C' dans la 
Nouvelle France beaucaup plus qu'il ne falloit 
rotor ['en dedommager. II fm fort etonne de 
voir qu';1 n'etoit Ie Maltre que d'nn Rocher 
habite par une cemaine de Per [annes tpui-
fees par nne longue famine, & a 'lEi il falloit 
commencer par donner du pain; d'nn Maga-
(m, ou il n'y avoit que des peaux en petite 
quamite; de quelques mai[ol1s mal baties, & 
encore plus mal meublees. Ainu tout Ie fmit 
de (a mauvai[e foi fm de s'etre ruine, lans 
avoir meme la con[olarion de travailler pour 
Ie Prince, qu'il (ervoit. 

On parm d'abord a la Cour de France fort Queiq,ll".un'< 
choqne de cetre invauon des Anglois, apr~s la font J ',"IS ,d.e 

conclufion d\lll Traite, qui avoit en1peche'~~lt;do~:'~a ;~: 
qu'on ne s'y op1'05ar; mais les raiCons d'hon- fiitmion de 
neur it part, bien des Gens dourerent Ii I'on Quebec. 

avoit fait une veritable perre , & s'il etoit a 
propos de demander la refl:itution de Quebec. 
Ils repre[entoient que le climat y dl: trop dur, 
que les avances excedoient les rerours ; que Ie-
Royaume ne pom-oit pas s'''.ngager a poupler 
1m Pays Ii vafl:c c..~ns s'aftoiblir beaucoup, 
D'ailleurs, Ji[oiem-ils , commem Ie peupler ,-
& de quelle milite [era-t'il , Ii on ne Ie peupk 
pas? Les Indes Orientales & Ie Brdil ont dc-
peaple Ie Pol'tu2;al ; I'E(p~gne voit plulieurs de-
les Provinces p~e[qne derertes depnis la con-
qllete de I'Ameriqllc. A la verite l'cme & I'autre' 
Mon<l,,:hie y om gaO'ne de quoi [e dedom-

". Miij 
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macrer de ees pertes , Ii la perte des Homm~ 
,,16 )<>-) I. peu~ fe eompenfer; mais depnis cinqnanteallS', 

que nou~ connoilfons Ie Canada, ,qu'en ~vonif" 
nous tire? Ce Pays ne pent done etre d'all= 
utilit'! pour nous , ou il faut convenir que les: 
Fran~ois ne font pas propres pour ces form 
d'Etablilfemens. Enfin jufqu'ici on s'en eft 
bien palfe, & les Efpagnols memes voudroieM 
pent-errc avoir it recommencer. Q\li ne f~ait' 
que Charles V. avec tont ce que lui fourniC": 
[oient d'or & d'argent Ie Peron & Ie Mcxiql!c:'; 
11'a jamais pu emamer la France, & qu'i!' a 
Convent Vt\ echouer fes EntrepriCes , fautt: 
d'avoir de quoi Loudoyer fes Troupes, tandis 
que F ran~ois 1. Con Rival, trouvoit dans C~ 
coffres de quoi Ce reI ever de fes pertes , & teDit 
teee a un Prince, dont l'Empire etoie plllsva/l-¢ 
que celui des premiers CeCars ? FaiCons v:WDis: 
Ia France, eonCervons-y les Hommes, proli
rons des avantages , qU'ellc a pour Ie com
'merec , mettons en reuvrc l"indllfirie de Ces 
Habitans , & nous verrons entrer dans- DOS 

Ports tomes les richctTcs de l'Alie, de I'AfriqllCl 
& du Nouveau Monde. 

Reronfc a Aces raiCons d'autres repondoient qlle Ie 
IeUlS ,alfonso c1im~t de la Nouvelle France s'adouciroira 

meCure que Ie Pays fe deconvriroit: qu'on 
n'eu pouvoitguere dourer, ptuCqu>elleefl:firutc 
[ous les memes paralleles que les Regio1l51es 
plus ternpen~es de I'Europe: que Ie climaceil 
eLl: fain, Ie terroir fertile; qu' avec t11'l travail 
modigue on peut s'y procurer routes leg, (011\

modites de la vic: qu'il ne fal!alt pas jugerde 
]a France, cammc de I'ECpagne & du Porm
!!:al, que les gnerres des Maurcs & leur rermite 
ayoiem cpuiles d'HoJJ;UllCS , avant 9'll: a:a¥Qit 
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clteouvert les deux Iudes, & qui malgn~ c~s ----

, 'd I d 16,0-, I. pertes aVOlent emrepns e peup er es Pays 
!mmenfes : qu'il ne falloit pas comber dans les 
memes fautes, mais faire pafTer en Amerique 
-Ions les ans un petit nombre de Familles, y 
envuyer des Soldatsreformes, avec des Filles, 
tilffes des Hopitaux, & les I2lacer de maniere , 
9u'elles pufTem s'etendre a meCure, <]u'e11es 
(e multiplieroiem: qu'on avoit deja l'expe-
tienee que les Femmes Fran~oi!es y font fe-

. eondes, que les Enfans s'y tleve!it fans peine, 
q.l!'ils y deviennem robul1:es, bien faits, & 
cl'un tres-beau [al,g: Que la [euk Peche des 
Momes etoit capable d'enrichir Ie Royaume , 
qu'elle ne demandoit pas de grands frais, 'lue 
e'ell: une excellente Ecole pour former des 
Matelots; mais que pour en tirer tom J'avan-
tage, qU'elle ~el1t rroduire, il falloir la rendre 
fedemaire , c efLi··dire, y occnper les Habi-
tans memes de la Colonie: Que les Pelleteries 
pouvoienr devenir auiIi un objet eonfidcrable , 
li onavoir attention a n'en pas epuifer la [our-
ee \ ell voalant s'cnrichir com d\m WLIp ; 

Qu on pouvoir profiter , pour la confhaC1:ion 
des VaifTeaux, des Forcts, 'lui couvroient Ie 
Pays, & 'lui font, fans contredit, les plus bel-
Ies de l'Univers : Entin, que Ie [eul motif 
d'empecher les Anglois de [e rendre trop l'uif-
JaIlS dans cene partie de l'Ameliqne, en joi. 
gnant les deux bords du Fleuve S, Laurent a. 
tantd'autres Provinces, oll ils avoiem deja de 
bons ErablifTemens, ecoir pIllS 'lue [uffiCanc 
pour nous engaO'er a recouvrer Quebec, a 
qllelque prix ql\~ ce fut. 

Quam a ce qu'on objeC1:oit du peu de pro- Sentiment ct. 
~ts. que nous avions fait en Canada depuis C)nmpLlu, 

Miiij 
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-1-6-3-1- tant d'annees, Champlain en rejetta -la fau!~ 
. fur les Societ<!s parcienlieres , 'lui s'etoient 

.:hargees de cette Colonie. Voici fes propres 
,0> termes, auCqnels je n'ajouterairien." Pendam' 
>0 'lu\me Societe, en WI Pays comme celui-ci, 
"tient Ia bourCe , elle paye, donne & alIifte qui: 
" bon lui [emble ; ceux qui commancfent pour 
" Sa Ma jefl:~, font foft peu obeis, n'ayant pcr
" [anne ponr les alIifl:er, <]ut fous Ie bon plai(lr 
" de (eux de la Compagnie, 'lui n'ont rien tant 
" it contre-cerm, <]ue Ies PerConnes, 'lui Conr 
" mires par Ie Roy, comme ne dependant point 
" d'eux, ne deiirant qne ron voye & juge ce 
" (IU'iI~ font, ni de leurs actions & deportemens 
'" en telles aff:1ires, veuIent rour attirer fur eUx, 
"ne s'en Coucient de ce qui arrive, POurVll 'lu'ils 
" y trOlwent leur compte. De Forts & de Forte
"re[[es, ils n'en veulent , que quand Ia neceffite 
"Ie requiet!; rnais il n'dl: plus terns. Quand je 
"leur parIais de ["nitler , c'etoit bIT grief; 
:):;'1 j'aifois beau leur remontrer lesinconve'niens, 
:!J qui en rouvoient arrivcr, ils eto.icnt fourds, 
" & tont eela n'ctoit qne la crainte , en laquelle 
'" ils etoient, que s'ils avoient un Fort, ils Ce
O> roient rnaleriCes, & qu'on !em feroit la Loy. 
"Et pendant eGS pencees, ils rnettoiem Ie- Pays 
!I:l & nous en proye da Pirate, ou Ennemi ..... . 
" J'm '!crivois a[[ez a MM. du Con Ceil, ilfaUoit 
"y donner ordre, qui jamais n'arrivoit; & fi 
"Sa Majd):'! cut lai[[e [eulement Ie commerce 
"libre am' Afroeies, avoir leurs Magafins avec 
" leurs Cornmis; pour Ie refte des Hommes, 
" qui deyoient ctre en la pleine puiffance d~ 
., LiemenJnt de Roy audit Pays, pour les em
"ployer a co qll'il jugeroit necelTaire, tant pour 
",Ic [ervice d-: Sa Majefte, 9u'a [e fortifier /!{;. 



lYE LAN. F ]tANC!. Lrv. I'Q': 27) 
ciefricher la terre, pour ne venir aux famines, " 1 I> 3 I. 

qui pouvoient arriver, s'il arrivoit fortune" 
~ux Vailfeaux; fi cela Ce pratiquoit, on verroit " 
plus d'avancement & de progres en dix ans ,,, 
qu'en trente en 1:1 fa~on que I'on fait, " 

Aux taiCons de politique & d'inrer~t, qui' Le Can:(da' 
}1'avoi~nt pas perC~aM,1a meille,:re partie du dl ~enJll oi ia
ConCell, on en aloma d autres, (11Il acheverent FrJ.1Le • 

.le determiner Louis XIII. a ne point aban- I 6 3 ~, 
donner Ie Canada. Elles erolent priCes du COte 
de rhonnenr & de la Religion, & perConne 
ne les fit plus valoir que Champlain, qui> 
avoit beaucoup de piete, & qui etoit bOlt 
Fran~ois. On negocia donc pour retirer Que-
bec des mains des Anglois, & afin de donner 
plus de chaleur aUK negociatians , On arma Gr 
Vailfeaux, qui devaient "tre [ous les ordres du 
Commandeur de Razilly. Cela eut (on elfet ; 
la Cour d'Angleterre, a laperCllaGon de Milord 
Moi,-taigu, rendit de bonnc grace, ce g ue 
ron Ce difpoCoit a lui-enlever de force, Ie trait'!: 
~n fur Ggne a S. Germain en Laye Ie vimnell-
vh!me de Mars de ['annee 16) 2. & l'Acadie y 
fur campriCe, au!Ii-bien que !'Il1e de Cap Br~-
ton; aujourd'hui nommee nfle Royallt'. , 

Cetoit bien peLl de chafes, Que l'Etabli{fe~ 1011 "cd G,;f'; 
n:ellt) que nous avions alors dans cette 11l~ ; e,:o~\"~i72 h 
cepcndant cepoik, Ie Fort de Quebec C!lVle !"~" 
tonne de quelques mechantes Maiions & de n.«", 

quelques Barra'C]ues , deux au trois Cabannes 
dans !'lOe de Montreal, aut:ll1t peut-I:tre iI: 
Tadoulfac, &en quelques autres endroits Cur' 
Ie Fleuve S. Laurent, pour la' commodite d6 
Ia Pcche & de la Traire;, un; commencement 
J'Habitation aUK Trois Rivieres, & le~ rnines 
&1. POrt Royal; voila ell quoi confiO:oitla', 

M~y 
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-'----- Nouvelle France, & tout Ie fruit des decolI· 

1 6 3 1.. -vertes de Verazani, de Jacques Cartier -, de 
M. de Roberval, de Champlain, des grandes 
depenCes du Marquis de la Roche, & de M. 
de Monts, & de l'indufhie d'tm grand nombre 
de Fran~ois, qui auroient pu y Faire Iln grand 
Etabliifement, s11s euJfent ete bien conduits. 

l'ourquoi les La faeilite, avec laquelle ks Anglois reili~ 
Anglo!! a- merent I'Acadie a la France, vient fans doute 
~olenll1eglige de ee qu'ils n'avoient pas encore pris !eim me
J Ac.dJC_ (ures pour s'y etablir, & de [on eloignement 

de la Nouvelle Angleterre, ou il leur impor. 
wit beaucoup de [e fortifier, avant que de 
penter 11 de nouvelles EntrepriCes. J'ai dit it .lot 
-verite que des ]'anne~ I 6l r. Ie Roy de la
grande Bretagne avoit concede it Guillaum6 
j,lexandre-, Comte de Sterlin , tOllS les Pays> 
dom nous av ions ete chalfes par les Anglois ; 
il ell: encore vrai que ce Seigneur envoya de~ 
fan nee (uivame dans ces nouvelles concer. 
lions Ull Officier, pour y chomr un lieu pro~ 
pre a une Habitation; mais cet Envoy" team 
yarti trop tard, il fut oblige d'hyverner d:IIH 
Je Port de S. Jean en TerreNellve. II paJfaen
(uite en Aeadie, entra dans Ie Port au MOll-'

len, dont jl ehangea Ie nom en celui de BdY' 
ie S. Luc , puis dans lID autnt > qui n'en eft 
qU'a deux lieues , & qUII appella Ie jol' Port, 
6U Ie Port noir. II ne s'y arreta paint non 
flus, & reprida ronte de Terre Ne'uve , d'ou 
peu de terns apres il fit voile pour I'Angleterre. 
Depuis ce tems-Ia te COmte de Sterlin., poUt 
des tai[oIIS , que jt: n' ai pn r~av"if, De fit. plus 
riel,> pour mettre an· vakur lm. h b¢au D.,.. 
m~mc, 



HISTOIRE 
ET 

DESCRIPTION GEN E RALE 

DEL A 

NOUVELLE FRANCE~ 

LIVRE CINQUIE'ME. 
N des Articles du Trait<~ de S. ---I 6 1 ~_ 
Germain, 'l.uiremettoit la Fran-
ce en poJfeibon du Canada, por-
toit que toUS Ies elfets, qui [e-

,_ _ mient trouves a Quebec, & 
dont nOl'lS aVOllS va qu'on avait dreife mr 
Inventaire, [eroicnt rdl:itues, aufIl-bien que:;: 
ks VaiJfeaux pris de part & d'autre, avec leur 
cilarge, ou l' eqtrivalent; & comme les Sieurs 
~e Caen avoient Ie principal interet dans cette 
Iefl:itution, Emery de eaCll ['l! d'abord envoye' 
feul ell Amerique, pour porter a Louis Kertk 
Je Train, , &: en folliciter l'execution. Le Roy 
j/lgea m~me a propos de lui aban.d:ollller tont 
k cgmmerce des Pelkreries pour Ull· all , afin 
ole k #do/li:l.lrulgex des penes, .qu'il avoit.fai---

, Mv} 
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1 6 3 2. teS pendallt la guerre. II partit pour Quebec:. 
au mois d' A vril de tette meme annte 1631;." 
& a [on arrivee Ie Gouverneur Anglois lur 
remit la Place, & rous Ies effets, qui lui ap- '. 
partelloiem. Cependant ronte cette allnee & 
la· [uivante , ceux de cette Nation cOntinlle~ 
ront a trafiqller avec les SauvagCll, & on eut 
bien de la peine a faire celler ce commerce, 
qui par Ie Traire de S. Germain "roit expretT,,-

---::--- ment interdit aux Sujets dll Roy de Ia Grande, 
1 G , ,. Bretagne, 

M .. de Cham· En 16, 3. la Compaf;nie de la Nouvelle' 
fr~fll~~an~~~- France rent,ra dans tOllS res droits, & l'~caq.ie 
veau Gouver- flIt concedee au Commande~r de ~~zilly t!?' 
nour de la de res pr1l1cipaux Membres , a condltloll qU'll 
Nouvelle y feroit un EtablitTcmcnt. II en fit un en effet , 
Frame. mais atTez peu confiderabJe , dans Ie Pore de 

]a Haive , ou il etoit Ii aif" & Ii important 
d'en fau'c'un , qui en peu de terns & a peu..de 
frais auroit mis cette grande Penin[ule en etat 
de produire de grands retours. La meme an-· 
nee M. de Champlain, que la Compagnie 
avoit pre(ente au Roy, en veren dll pouvoir , 
<Ju'elle avoir re~u de Sa Majeil£, fm nommt' 
de nouveau Gouverneur de la Nouvelle Fran
ce, & partir pour s'y rendreavec uneEfcadre" 
'lui portoir beaucoup plus, que nevaloit alors 
tOnt Ie Camda, menant avec lui Jes PP. dc' 
Ilrebeuf & Enemond Maile. II y retrouva plu
lieurs des anciens Habitans ; il en avoit amene
~e nouveaux, & iI engagea 105 uns & Ies autres 
a profiter des fauteS', qui avoient caufe Ies 
malheurs patTes. 

Caraaeredcs Sa premiere vlle fut de s'attacher Ia Nation, 
liu[oru. Huronne, & de commencer par la [ollmettre

aH' jOllg de I'Evangile , per[uade qu'·jl n~c~ 
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point de liell plus indilfolublc, 9ue eelni de -1-&-3-3-"
fa Religion. Ju[ques-Ia on avoit plutot prepare 
Its voyes it J'Etablilfemenr du Chriaiani[me' 
parmi ces Sauvap;es, que- COlnmence line cru-
vre, quidemandoit Une plus grande connole:· 
fanee, qu'on n'en avoit encore pu aequcrir " 
de leur langue , de leurs eOtImmes , de leur 
croyance, & de leur ge'nie. Dans Ie ["jour " 
que les PP. Reco!lets avoient fait parmi eux , 
ils en avoicnt gagn6 quelques-uns it JEsus-
CHRIST; rnais ils n'en avoient pu baptifer 
que tres-pelL Les PP. de Brebeuf & de Noue 
avoient aulIi faiJ quelques Profelytes ; rnais Ie 
Chriaianifme n'avoit point encore pris racine 
parmi ce Peuple, qui ne paroilfoit pas aife a 
reduire. On fe lIattoit m!anmoins que quand' 
ii auroit traite un peu plus lomems a'vee les 
Millionnaires, il deviendroit plus docile: & 
cerre e[peranee etoit fondee fur Ie earaCt':re 
de [on efprit folide , judicieux, ':leve , c~Fa-
Ille de refUchir, & fur ce qn'il etoit Ie pIns 
fedentaire & Ie' plus laborieux de tous ceux , 
que.J'oJI 'connoiffoit alors dans ce,Cominent. 

Mais pour executer ce projer, il falloit un La Compo"' 

certain nombre d'Odvriers , & il etoit neceC- r'o ~tclmlcs 
faire de les mettLe en etat de tirer leur [ubfiC C~~~d~~S (ill 

tanee d'ailleurs ,que d'nn Pays, qui avoit bien 
de la peine a faire fnbfi!1:er fes Habitans; or 
c'e!1: a quai il n'ttoit pas aif6 de pourvoir. La 
Compagnie s'etoit laiife per[l1ader que dans 
nne Colonic nailfante, des Religieux Men-
<hans feroient plutot it charge, ql1'utiles a des 
Habitans, qui avoient a peine Ie 1H!celfaire 
Four vivre ; elle ne fur !,'oint donc d'avis qu'on 
y renyoyat, au moins .It,3t) les PP. RecoIlers"; 
&. elk twuya Ie moyo:o de faire goiher reS". 
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1 6 J J. raiConS:lll ConCdl du Roy. Parla memeraHoJl' 

il falloit que les JeCuites s'attendilfcnt a tirer 
de France tomes les .Jw[es necelTaires, dom 
ils pouvoiem avoir beCoin; & il etoit a crain
dre que leurs penes paifc!es n' cnifem refroidi Ie
zeJe des Per[onnes, qni ju[qlles-la avoient Ie 
plus comribue a tant de MpenCes dovenues. 
in miles. HeurenCemem ces craimes Ce trou
verem vaines. PreCqne tons cellX , qui s'ecoient 
des Ie commencement imerelTcs en faveur de 
la Nouvelle france, [e CIUrcm obliges de 
meetre les J eCuires en etar, non-Ceul.ment de' 
n'avoir pas beCoin des Habitans four la vic> 
& pour les fonCl:ions de leur MiniH:ere, mais 
encore de comribuer al'Etabliifement dll Pays, 
en meme tems qu'ils donneroient leur 'princi~ 
pale attention a J'inil:mCl:ion des Fran~ois, & 
it la converiion des Sauvages. 

La conduitc Ainii des J'annee 16; 2. 'c'eil:-a-dire ,imme. 
Jcs Angloi' diatement apres la concluiion dll Traite de S •. 
avec 1<, S3U- Germain, les PP. Paul LE hUNE, & Anne' 
voges f~lt reo de NOUE s'embarquerent pour Quebec. lis 
~;ct{~: a{;~:: trouverent que Ie peu de Profclytes, qu'oII 
~ois. avoit faits aux environs de cette Ville, n'e. 

toiempllls dans les fentimens , otT on Iesavoit 
laiires ; mais ils n' eurent pas beancollp dc' 
peine it Ies y faire rcnerer. Les Anglois , danS" 
Ie peu de tems , qu'ils avoient erc les Maitres 
du Pays, n'avoient pas f~u y gagner raffec
tion des Sauvages: les HurOl~s ne parurent. 
point it Quebec, taut quils y nltent : Ies autres 
p'llIs voifins de cette Capitale, & dom pll1-
fleurs, pour des mecontentemens particuliers, 
s' ':toient ouverremenr declares contre n6us ~ 
I'approche de l'Efcadre Angloife, s'y rnorr~ 
trerent meme ailez raremem. Ti}\lS s'eroienr; 
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tIOUV.!S un peu deconcertes, lorfqn'ayant-~ 
vDulu prendre avec ces nouveaux venus les . 
memes libertos, que les Fran~ois ne faifoicnt 
aucune difficultl! de leur permettte, ils s'ap-
pet~urent que ces manieres ne lenr plaiioiem 
ras . , 

Ce fut bien pis encore an bOllt de que!gue SU(COS d,., 
t~ms" lorfqu'il.s [e v.ire.rf~ chafTes, a. co~ps. de ~~~ll~l~C~:: :~~~: 
bato~ des 1':3lfollS, ou JuCques-b lIs etolent (,onn~i,". 
entres au£li librement , que dans leurs caban-
nes. lis prirent donc Ie parti de s'doigner, & 
rien ne [e6 a dans la [uite plus fortemcnt atta-
,hes it nos inrerets , 'lue cette diffcrence de 
maniercs & de cataacrc des deux Peuples , 
~t1'i:s Ont vu strablir dans leur voifinage. Les 
Mi£lionnaires , 'lui fureat bientot infl:ruits de 
Vimpre£lion, qll'elle avoit deja faite Cur ellX • 
(~urent bien en profiter pour 'les gagn~r a: 
JEsus-CHRIS'!' , & pour les affeaionncr a lai 
Nation Fran~oi[e. Les PP. Encmond MaiTe & 
Jean de Brebellf arriverent, comme jc l'ai 
Mja dit, rannte [wvante avec M. de Cham
plain, & en moins de trois ans Ie nombre des 
Ouvriers Evangtliqlles fut de gliinze Prerres , 
tans compter nois On guatre La'ies , dont 
quelques - tins fnrenr attaches a rin{huaion 
oles Enfans, Ces Religiellx crurent avec rai(on 
que leurs premiers Coins ttoient d'ls allX Do
meRigues de la Foy, & comme il n'y avoir 
plus parmi Ies Colons allcun melange de 
noyance, Dieu vefG. Cur leurs travaux de 'Ii 
abolldant..:s benediaions, gll'all bout de gllel-
~ues mois 011 aper~ut lU1 grand changement les Kcli-
dans les n1CCttrs., \. giollm.ircs 

La Cour avoit donne des ordres treS-precls fom cxcI", dH 

19111' empecher 'lll'auc;un Protdlaut ne paifat Canada. 
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-I.-6-3-3.-dans la Nouvelle France, & qu'onn'y petmfr: 

l' exercice d' ancune antte Religion, q[lc de la' 
Catholiql1e, Scion routes lis apparences, s~ 
Majefl:e avoit enfin ete inform';e. de cc qu'il 
femble que la Cour avoit i~nore juCql1'alors" 
it C~avoir , que I'Entrepri[e des An~lois fur Ie 
Canada ';toide fruit des intrigues de Guillau
me de Caen , ou des auues Calvinifles, dont
j'ai parle; & plus d'une experience hli avoit 
appris qu'il ne fa!loit pas trop approcher les' 
pretendns Reformes des Anglois , dans 1111' 

Pays, od I'on n'avoit pas aJfez de forces pOUf" 
1es contenit d'ans Ie devoir, & dans Ia:follmif
fion a I'autorite legitime. 

Choix judi- On avoit meme apporte une tres· grande' 
~ieux des Co- attention au choix de ceux, qui s'etoientpn!
Ibns, fentes pour aller s'etablir dans la Nou ... eJk 

France, & i! n'eil: pas vrai que les Filles, qu'on 
y envoya de tems en teins, pour Ies marier· 
avec les nouveaux Habitans , ayent etc priCes 
dans des lieux [ufpcCls, comine quelques 
Voya~enrs pen infl:rnits , I'ont avance dan~ 
leurs Relations. On eut tonjours [oin de s'a[
Curer de leur conduite, avant que de les em
barquer, & celIe, qU'011 leur a vu tenir dans 
Ie Pays, ell: une' preuve qn'on y avoit n!ulli. 
Ainfi en tres-pen de tems on- vitprefque toUS 

ccux , qui compofoient la nouvelle Colonie,. 
faire a J'exemple de leur Gonverneur, rule 
rrofeiIion onverte & lincere de pietl!. ... 

- On continua les annees fllivantes d'avoir 
la meme attention, & I'on vit bielltot dans 
cette partie de l' Amerique commencer une 
generation de veritables Chretiens, parmi 
lefquels regnoit la limplicite des premiers lie· 
des deJ:Eglife ,& dont la F.oi1,frite o'a-1'ooO' 
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perdu de vue les grands exemples, que leurs -1-6-3 -3-, '
Ancetres leur ont laiiTes. La con[olation qu'nn 
tel changement fit reiTcmir a\LX Ouvtiers, qni 
~toient charges de culriver cette Vigne tranC-
plantee, adoucirent tellement les croix de la 
pins penible Million, qui ait reut-etre ete eta-
blie dans Ie Nouveau Monde, que fur ce qu'ils· 
en ecrivirent a leurs F reres de France, il y cut 
panni ceux-ci un veritable empreffement pour 
aller partager leurs travaux. 

II ell: certain, & paries Relations annuelles, Car,,{lCrc de< 
que nons avons de ces heureux terns) & par r.rcmit'fs I".bf· 
la Tradition conll:ante , qpi s'en ell: con[ervee ilOl1nam,. 

dans Ie Pays, qU'il y avoit je ne [~ai quelle 
onction attachee a cette Million Sanvage 7 

qnila fai[oit preferer a plufienrs autre, illfJni-
ment plus brillantes, & meme phs fmtTneu-
res. Cela provenoir (ans dome de cc que la 
nature !l'y trouvant rien, ni par rapF0rt aux 
dOllcenrs de la vie, ni de ce qui pel1t f[;mer la 
vanite, ~cueil trop ord'inaire des [ncees edar-
tans, meme dans Ie Miniltere Ie phlS faint, 
la Grace y operoir (ans obfl:ade. Omre que Ie 
Seigneur, qui ne fe laiiTe jamais vaincre en 
Iiberalite, fe commnniqnoit Cans me[ure a des 
Hommes, qui (e facrinoiem C.~ns referve, qui 
morts a tout, entieren1cnt de'taches d~eux-
m~mes & du Monde , poiTedoient leurs ames. 
dans une paix inalterable, & s'etoienr parfai-
temcllt etabJis dans cecte enfance lrirituelle, 
que JEsus-CHRIST a recommandee ares Di[-
dples ,.. comme ce qui devoit faire leur carac-
tere Ie plus marquf. 

Car voila au nature! te portrait, gu'ont fait 
.Ie, premiers MifTionnaires de la Nouvelle· 
France. ccux, qui ks om conllus de plus pres, 
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---- & la Cwte de eette Hifl:oire' convainera Ie§ 

I 6 J J. , f moins prevenus en leur aveur, qu'il n'd!: 
point Hatte, J'en ai connu quelques-uns dans 
rna jeunelfe, & je les ai trouves iels que je 
viens de les depeindre, cow:bes Cous les tra-· 
vaux d'un long Apofl:olat, & dans des corps. 
exrenues de fatigue, & calfes de vieilletfe', 
confervant toute la vigueur de l'eCprit Apofl:o
lique. J' ai ern devoir leur rendre iei Ja m~me 
ju!l:ice, qu'on lem rendoit univerCellemenn, 
dans Ie Pays. 

'()n proiettc Parmi Ie grand nombre de Nations idola~ 
tm Etobhll,. tres qui ouvroient aux Miilionnaires U11 li 
memauxHu· 11.' h I II r0115. vane c an1p pour exercer eur Zt: e, aucune, 
----- ne parnt d':1bord aces Religieux meriter micUlf 

I 6 3 4· leur attention, que la Huronne. M. de Cham
I'lain avoit depnis lontems forme Ie projet de 
faire un Etablilfement dans Ie Pays de ces Sall
vages. II reprit ':ecte penfee, 10rCqu"a Con re
tour de France en 1633. il en trouva juCqua. 
fept cent, qui l' arrendoient a Quebec , & il
leur fit part de Con delrein ; tous y applaudirent;; 
rna is 10rCqn'on y penCoit Ie moins, ils chan. 
gerent de [entiment. II ell: alfez inntile d~, 
demander aces Barbares la rai[on de cenh,.... 
gemens, Convent ils n'en ont point d'autl,"~ 
que Ie droit, Oll ils pretendcnt [c maintenir. 
de ne point engager leur liberte, & de ne ja
mais donner lme parole irrevocable. 

Champbin Le Gouverneur, qui les connoilfoit, erut 
v~~~;esn~e~~~ neanmoins

r 
lcn~ en devoir l~arquer fa rurprH~, 

~bcz eux des & lenren telTIOlgner fon IneCOntentement: il 
Millionn.i. leur parla meme en Homme, qui ne Le vovoit 
'os. plus, comme les ann~es precedentes, dans 

une fituation it etre impunemelit offenCe, & il 
CUt lien d~ ie,ger 'la'illc5 3.voit rendels plus .1:>. 
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.e)les. Dans cetre fuppofirion il vonlut agir-I-6-l-4-'~ 
a,vec hauteur, & de COllcert avec Ie P.le Jellne, 
Superieur de la Miffion, il difFofa toures cho-
fes pour Ie voyage des PP. de Brebeuf & de 
Noue, qui avoient ere 110mmeS pour accom-
pagner ees Sauvages. Ceux-ci , non-feulemem 
les accepterent ; on crut meme enrrevoir uno 
eCpeec de jaloufie entre les Chefs de differens 
Villages, it qui polfederoit les Miffionnaires ; 
mais ttll accident imprevlI rompit toures les 
indurcs du Gouverneur, & il rcconntlt qu'il 
~voit rrop fait parohre d'emprelfemcm pour 
one chofe, qu'il convenoir de faire d~firer it. 
IXS Barbares. 
: Un Algonquin avoir rue un Fran~Qis, & Il, Ie rcfll

M. Jle Cli.amplain reno it ce Meumier dans [em. 

res prifons , fort recolu d'en faire un exemple : 
il jugeoit cette fevtritc d'autam plus ncceJrai-
re, qu'on croyoit avoir enfin decouvert que 
leP, Vie! Rccolletne s'ctoit pas noyt, commc 
on l'avoit cru d'abord, mais que les Hurons 
qui Ie conduifoient, l'avoient me, pOllr a voir 
fildepoiiille, & avoiellt jew, fon corp dans 
la Riviere, pOllr couvrir leur crime, Des Sau-
vages memes di[oienr hantemcnt, que pour 
prevenir de pareiis attentars , dom Ie, fuires 
pouvoiem etre eO"alcmcnt funeftes" cux & am: 
Fran~ois, il ne {aHoit I'as les lailfer imp\1l1is. 

Mais ces Barbares, apres avoir ainii parle (:aufc de ce 
en public avec roure requite, qu'on pourroitrcfus. 
attendre des Hommes du monde les plus rai-
Connables, changent alfez ordinairement de 
ton, lor[qu'il eftql1eftion d'executer les Arrers, 
qn'ils Ont cux-memes di8:es , & il ne Sur pas 
cCperer, qu'ils daig;ncot toujoms convlir d'nn 
pretexte plaufiblc , Ull~ conduitc [j reu con[~-
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----- queilte. Les Hurons Ie firent neanmoins' err 

I 6 3 4· eette rencontre. Le jour de lent depart c'tant 
fixe, nn de leurs Chefs Mclara nettem'ettt 
qu'il ne pouvoit [e n![oudre a embarquer d'an:5 
res Canors aucun Miffionnaire , ni m~n\e au
eun Fran~ois, que Ie Gouverneur n'eut aupa
ravant mis en liberee l' Algonquin, qui etoir 
dans les fers. 

On lui remontra que lui-m~me l'avoit juge 
., Jigne de mort: " Je conviens, reprit-il, gue 
" c'ell: fort bien fait de punir un Alfaffin, mais' 
"les Pa'rens', les Amis, toute la' Jeunelfe dlI 
" Village ete celui,ci, nous l'om redemande, & 
" ils no us attendent au palfage, dans I'c[perance', 
" que nous Ie remettrons entre leurs mains. Si 
., leur attente efl: fnlftree , & qu'ils aper~oi vent, 
,,'parmi nous des Fran~ois, ils [e jetterom im
" mal1quablement [m eux, & il0US ne pourrons 
" les [oufiraire a lem fureur, fans en gager un 
" combat, qui nous fera des Ennemis de noS', 
" Allies. Pouvons-nolls meme repondre de l'e-' 
" venement, & que! chagrin pour nous , Ii nOllS' 
" voyions egorger it nos yenx , & entre rios bras' 
" des Per[onnes , qu'on nous auroit confiees. ' 

Defaurs & On em beau faire pour diffiper les craimes 
'Verrlls des vrayes ou pretendues de cet Homme, on ne 
HuroDs. gagna rien. En vain meme d'amres Chefs lui 

dirent qu'ils fe chargeoiellt de tom : ,il avo it 
pris [on parti ,& il Mehra qu'iI ne [ouffriroit 
poim qu'on embarquat aucun Fran~ois. Le 
Gouverneur ne donra plus alors qu'i! ne s'en
tendlt avec les Algonquins, & ne jugeant paS' 
<]u'illui convillt de mo11ir au [ujet de [on Pri
[onnier, 11i qn'il fttt de la prudence de rifquer 
~m [cuI F ran~ois avec des Gens Ii mal di[po
ks " il con[cilla, alL"{ ~l1X Miffionnain:s de 
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rcmettre leur voyage a nnc autre oecalion, --~ 

, Le proced", de cc Chcf Huron, marquc 
bien Ie caractecc ~e ce Pcuj'Ie, celw de tOut 
'Ie'Canada , 'lui a Ie plus d'dprit, mais contre 
Iequcl il a toujours falb cere Ie plus en garde. 'n pocte [urtour la difllmulation a un exee. , 
<pion auroit peine a eroire, Ii on ne I'avoit 
eprouve. Ce caractere avort bien autant C011-
tribue a Ie faire craindre & relpedec des autres 
Sauvages , 'lue [on indu1l:rie, [on genic f,,_ 
wnd en expediens & en re/follfees, [on e10-
~uenee & [a bravourc, Eilun mot c'efl: la Na-
tion de tout ce Continent, en 'lui on a rel11ar-

''1ue plus de ,defants & plus de verms, , , 
Chaml'lam appelle les Hurons OclJlljle- Orl~'"C <1e , I r d I cctte t":.tuuu~ gums, & es conran a vee es Iroquois, 'lil'jJ 

a em lans dome ne faire avec eux qu'une memc 
Nation, a caule de la conformite, qu'il avoit 
remarqUl!e entre les langages dcs unS & des 
antres, Pent-cue aail; les 'lVoit-il ow nommer 
Oehafl:eguins par quelques autres Sauvages, 
Mais let![ vcriub1e nom e11: YENDATS, Celul 
de Hurons efl: de Ia fa\on des Fran~ois, 'l,ui 
voyam ces S:ubares avec des cheveux conpes, 
fort courts, & releves d'une maniere bizarre, 
,& quiI\!ur dOl1noient un air affrcLlx, s'ecrk
rent la pr~miere fois qu'ils Ies apper~urei1t , 
Quell" HUfes! & s'aCCOlltLlmCrCm it les ap
peller Hurons, 

Si on en croit leurs p1us anciennes Tradi
,tions, eette N:ttion dans fa premiere origine 
n'etoit compo fee que de deux Bour?;ades, qui 

,avec [e terns fe partagerenr en quatre, ou ea 
ado pte rent deux alltreS ; car les Ancicm, que 
les Miffio'1naires inrerro(!ere:ot (ur ce poil1[ , 
l1~s'accordoicm pas emr'c~l!x,Differentes aelop-
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-r-6-3 -4-. - tiOIlS , que ces quatre Tribus lirem des Peuples

voilins, rendirent la Nation fort puilfante , 
en comparai{on de IOmes Ies autres, par l"at
tention, qu'elle cut de {e tenir toujours rewlie 
eu un {eul corps, ce que ne lirent pas les AI
gonquins , Ie{quels originairemenr etoieilt 
beaucoup plus nombreux que les Hurons; car 
quoiqne parmi ces demiers les Tribus adop
tees con{erval[enr IOnjours leurs noms primi-
rifs , elIes prirent anffi Ie nom generique, qui 
elOit celni des delL" premieres ,& parletent la 
:l1leme langue, it quelque difference pres. qui 
11'eI1 pas confiderable. Cependam quelques
lll1S (e donnent Ie nom de Ontaouonoues, 
c'ell:-a-dire, ceux, qui parlent la meilleure 
langue. 

II parolt mfme que cette uniformite de 
langage doit faire juger qne la confederation 
ou adoption de ces Tribus, n'avoit fait que 
les rappelJer it leur premiere origine; au lieu 
que les Iroquois & les Andaflouez" qui vien
nent certainement de la meme {ouche, ne 
Setant jamais reunis depuis leur {eparation, 
Ont anffi beaucoup plus altere leurs langues , 
lefquelles font evidemment des DialeCtes Hu
ronnes, ainfi que je l'ai remarque aillenrs (a). 
J'ai auffi parle an meme endroit de ladivilion, 
nun-{eulemem de la Natiol1 entiere, mais 
encore de chaque Canton, ou Bourgade, en 
trois Families principales ; je me comente ici 
de [aire obCerver que l'nniformite, qui regnoit 
fur ceIa dans toure la Nation, & parmi ceIles, 
qui en etoient Corties au tems de Ia decouverte 
dLI Canada, ell: nne preuve que, Ii les nois 

( 4) Dans Ie Journal, qui fert de prHimipaire a 
cene Hifioi.rc I 
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Families ne font pas trois branches d'une me- -r-6-)-4-.
me tige, leur union ef!: dumoins d'une tres-
~rand:e antiquite, & datte de plus ham que de 
la reparation des Iroquois d'avec les Hurons. 

Le Pays, que ceux-ci occupoient au com- Ercnduc & 
roencement du demier iiecle , avoit Ie Lac Nar",e .ill 
Erie all Sud '. Ie Lac Huron a 1'0uef!: , & le Pays des Hu. 
Lac Dntario ;l rEf!:. 11 ef!: lilUe entre les qua- rons • 

. rante-deux &: les qnaranre-cinq dCQ:res de La-
titude Septcnrrionnale. On y voit~ des Bour_ 
gades aflez nombrell(es, & la Nation emiere 
emit encore compotec d~ 9uarante a cinouan 
te mille Ames, ,jnoiql1e deja beallcollp dimi-
nuee par, res guerres avec les Iroqnois,Ce Pays 
ll'ell pas, g;eneralemenr parlanr, Ie plus fertile 
de tome la Nouvelie France, mai, il y a de,> 
Cantons, qui Ie Cont beallcoup, & fut-il aulli 
peuple , que Ie Com nos mcilleures Provinces, 
il pourroit Cans peine, s'il croit bien cnltive, 
nourrir touS Ces Habitans. D'ailleurs rair yell: 
tres-fain. Nous y avons eu lontems des Fran-
~ois en alfez grand nombre , ils y avoient beau-
coup it [ouffrir de la faim &: des amres mi[eres 
qU'entraine la guerre apres eHe, cependant 
aU~lm n'y e~ ~nort de maladie, & tres-peu 
meme y onrete malades. 

On y voit de grandes Prairies, qui porte
reient du froment & to us les amres grains, 
qU'on y voudroit Cemer; les Forets Cont rem
plies de tres-beaux arbres, [UrIOut dc Cedres 
aune aroffeur prodi~ieu[e, & d'une hameur 
propo~iollnee. Le P~ys ef!: bien anofe, & 
les eaux y font fort bonr,;es. On y trouve , dJr-
011, des pierres, qui k fondent comme Ie 
metal, & ont quelques veines d'aq;ct1t; mai, 
je fie [~ai trop qu.cilc foy on doit ajoutcr it ce 
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-1-6-)-4-.-' qu'on lit dans q~dqu~s Relat!ons de deux 
Animaux alfez 1111guhers, qm fOlit propres 
de ce Pays, & qu'on ne renconere point ail
leurs, L'Ull eft un~ OiCeau , qui mianle comme 
Ull Cl.at ; I'amre e!hl11e efpece de Lievre, qni 
chame comme un Oi[eau, & dont la chair eft 
tort delicate. . 

Ralf""s de Plus d'une raiCon engageoit M. de Cham
M. Jo ella""- plain it 10uhaiter qu~ Ies Mi11ionnaite~ accom
rl'blfll' puur pagnalrent les Hurons dans leurs Bourgades. 
e:J J[ une ...... . v 

Co!nnic par- II croyOlt ces Sauv:tges plus propres .que les 
mi 105 Hu· aClces a acw!diter Ie Chrilliani£ine. Il vonloit 
rons ; far Ie moten de ces Milllons pn!pa,er Ies vaies 

a I'Etablif!ement, qu'il medi:oit de fair€ dans 
leur Pays, lime tres-avantageuCement pOllr Ie 
commerce, & d'ou il Ceroit nes-aire, par Ie 
moyen des Lacs, dont il eft preCque envi
ronne, de poulrer les deconverteS juCqu'" I'ex
trernite de I'Arnerique Septentrionnale. Entin 
il ewit bien aile de s'attacher une Nation, de 
laquelle il y avoit, ce G:mble, beancoup it 
craindre & a e(perer pour l'affermilfement & 
Je progrcs de la Colonie Fran~oire. Rien n'6-
wit pIns Cagcmeat penle ; Ie Malhcur de la 
l'Jouvellc France fut que Con Fondateur lni 
man'llla dans Ie tems, qll'c1lc avoit plusbeCoin 
de [on experience, & '1ue fes Succeffeurs, Oll 
ne [om pas entn's dans Ces vues, ou n'ollt pas 
ete en etat de les Cuivre, n; par con[eqllel1t de 
faire reprendre a la Nation Huronne, tandis 
qu'il ~ cwit encore tems , la fuperiorire des 

. annes, que les lroqnois avoient deja com
_ I[ dos M,[· mence de prerrdre Cur el!e. 

It •• n'W[e, L M're: . d ' , r Ii pl)m Y cC.lblir es llIlonnalres :! leur cote lC per l1;a-
Ie cc","c de doiem qu'en fix ant Ie centre de leurs Milllons 
lCULs'lillions. dans un Pays, qui etoi, en meme tems cclui 

dll 
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J'l Canada, il leur [eroie aife de portcr la ----. 
lumiere de l'Evangile dans toutes les parties I' 3 4, 
de ce vafl:e Continent, & rien n'cllt empeche 
l'execution de ce projet , Ii I'on eut tolljours 
travaille [Ilr Ie plan de M. de Champlain. Deja 
rlufieurs Nations "toient en commerce ,wee 
nous, les Montagnez ~u-deflous de Quebec, 
les Algonqllins 3.n-dellus , anx environs, & 
dans une Iile , qui forme la grande Riviere 
des Outaouais au-deffus de Montreal, & Ie 
rell:e [ous Ie nom de Nipil1ings , ou Nipil1iri_ 
niens, autour d'un Lac de m~mc nom. Enfin 
lesOutaouais, qui etoient repandus en diver,; 
endtoits de leur Riviere, dom ils Ce prcten-
doient fi bien les Mahres ablolus,qu'ihavoiem 
trabli un droit de Pcage Cur tonS les Canots , 
qui 1a remontoiem, ou la delcendoient. 

Il ne manquoit plus que de gagner les Iro
~uois, & la choCe etoit d'uI;e conlequencc 
inHnie ; on y auroit peut-etre n,ufti Cans beall
conp de peine, !i da~s Ie commencement ce~ 
Sam'ages nouS avoient vu aJlez forrs pour le,,[ 
donner la Loy, ou du moins pour taire pan
cber la balance du COte de lems Ennemis, qui 
etoiem nos Allies. Mille Hommes entreteous 
dans Ie Pays des Hurons) avec trois Oll quam:; 
Forteref1"es euffent [ulli pour ccla; mais 011 

n'en comprit Ia neceilite , que quand il fut tro!' 
tard. L'occafion etoit d'antant pIllS belle alors 
de reduire les Iroquois it un accommodemenr, 
& peut-etre de no us les attacher pour toujours, 
qu'ils n'avoient encore aucun commerce avec 
les Hollandois etablis dans leur voiGnage, & 
que nos Allies etoicnt tres-diCpo(es a [e rewUr 
pour faire un demier etlort contr' eux. 

L'objet prefcnt croit dOlle d'introdu.u:e les Les PP. d'e 
Tom, I. N 
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~~1-6--;- Iv,ul1ionn.a.ires chez)es Hurons,.& ceux, qu'on 
.3 4 avOlt. deftl11es pour commen€¢!; .aette bOliue 

r,.'·elwu[&Da. cCnvte, attendoient avec impacie~,<:¢ Itt Fetgt\r 
mel a[flVent . I . ' I . d j 
dans leur de 'Inc ques Sauv'ages., '1m 'ellr aVOjel1t lJllne 
Pays, rarole de Ie, vehir cheTcher, lis arr,ivefefle 
. cunn, mais en Ii peric nombre, &. Ii ltia!t 

t'lnipes, qu'il pa1'tlr bien qn'ils Il'avoient pas 
Jdfein d'accomplir leur promcffe : Us lte laj[~ 
fereht pourrant pas de r6moigl1i:t d'iJ!bord 
beau coup de bonne volonte; ma~s qmnrd on 
voulut en ,'enir a fexecutron , ils s'eJwaettlrit 
fur ce qn'ils eroient tdlement fatigll~s au 
vDyage, qli'a peine auroient-ils afl.ez d~ force· 
pom recoI1dnire lems Canots a vnide. . 

Ce fut en vain qu'onleva cette diffiGilite, 
les Peres s' ':tant olfetrs de s' embatquet feul$ 
avec leur Ch<l'J'eDe, &: fans aucul'l b'agage; &;. 
<le les aider mbne a nager ; tat riCll 11C met 
davantage de mauvai[e humeur, qu'Ull€ pre-' 
polition raifonnable & fans repl-i'Iue, fa.jr~ Ii· 
des Gens, qni ont pretexte nne fanlle taHblfl, 
pour couvrir leur mallvaite volont<l', Les Hu~ 
JOllS d6clarercllt enfin la 1em par nn r.e,:flts,for-· 
;nel & opinilu:rc ; ce ne fur qu'apt'es erell ;los: 
~il:ances, &: a force de pretells, fil;1(s :tV'<!& 

p-lns de 20ele , que de prudence, <jll'O'Fi les fit 
'confeilt1r a dunner plac.c dtrns leurs (;:a1l6tS 
aux PP. d~ Brebeuf & DlIuiet, & aimlt· Do .. 
mdliql1c, L.e P. Davoft, qui dwoif I¢$;a<lcorn" 
F:tgntt, flit oblige de fe r!~[!.trvlU' 110m Urt¢' 
autre occaiion. 

'te l'. Davoft J.l no ratttll1dit pas. 10ntems : trois COlhots' 
1cs . [ui, ; C: de Hurons ayant abordi pell de jOdt-S apr61-
<jli'JI, euren< a a\IX Trois Rivier@, il y fttt r(!~ !lu-:t m~11te~ 
lculfnr dans d' . I" d ". 
leur VL'ya[c. con lt1011~, qu Ul~~eIf1l: &; es 00l<' alttte1l: 
. . l/de? aV'tmllt, propoCce&'l & ~~ c~.»atb~!\i 
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«rt«nt gmnd (oin de leur faire cxaCl:ement ---
Jltmplir. Deux FraH~ois s'embarquerC!ilt avee I 6 l + 
k P. Davoft , & ils arriverent a I:a fin du mois 
d'Aout au ~erme de Icur voya~, ou ils rrou-
vtre1'lc les deux premiers JcCuitcs, qui y eroicnt 
2trives depuis trois Cemaine., mais dans un 
ttlll:e <ftat. La mauvaiCe hlUl1eur de leurs Con-
dru&ems avoieat encore et~ augmemee par 
11:'8- maJaJies, qui s' etoiem miCes parmi eme 
pendant la route, & die leur avoit fait 'etflf'jer 
l>ien de facheux momenS. IIs conrt1rem meme 
pILlS d'une fois ri(que d'etrc aflommes, on 
degrades, Cans vivres & fans guide, dans de. 
enatoits, abfolument deferes, 

£j'aiUellts on fie lellt fit aucune grace lirr ce 
qUil~ avoiem promis de nager : exerciceinfi
J1,met\C penible, quand il ell: continue, Be 
'lll'on n'y etl: pas fait: enfin l'un d'enx perdie 
une partie de fes hardes, qui lui. furcm volees. 
Les Hurons avoient deja dans l'efprit de. 
Fra~(}is la repntation d'erre hardis & habiles 
wlellts; ils ne COIlt pas aujolltd'hui.les.{euls ; 
& parmi ceux-memes , en qui. ron a tronve 
pr~ de delintereffemem &: de fid6lite, il faut 
ex-cepter Ies chofes comefubles ; objet trop 
tenram ~0t1l: des Sauvage> rolljOt1l:S affames 7 

& accoutumes a regarder comme de droit 
commun tout ce qui ell: neceffaire a la vie. 

De pareils prc£liminaires n' ecoicm pas, ce Premiere 
femble, capables de faire augurer bien aux MIllIon fire 
u·'" . d £i ' d I 'r pan11l1esHu· LVlllHonnalres, t1 ucces e eur entrepn e. tons. 
Ce"s Religieux furenr neanmoins regardes 
cl!affei bon ceil dan'S les Bourgades, qu'ils par-
(Oumrem: Ce qui n'cmp&ha point qne [e 
th'lllvant au milieu d'un Peuple capricieux Be 
femcl; , fans apui &: full' rcifource, &: feloll 

N ij 
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----La parole deJEsus-CHRIST, cOffilnedesBrebis 
I 6 1 4· au mi.lieu des Loups , ils n' eu/fent beaucou'p a. 

[ouffnr, ~.ne fulf~nt dans lUI danger preCquc· 
<,ontinuel d~ la vie. Mais pour les H{)mmes 
~oll:oliques, ce Cont-Ii les gages les plus alJU. 
r.es d'lUIe abondante r"coke, & ceux-ci Eleins 
d'une confiance fOluiee Cur les promc/fes dll 
Maitre de la moilfon, [ongerent d'abord a. 
meme an plutot la main a l'reuvre. Ils II: fixe. 
rent dans une B.ourgade nomme, 1000hatiri; 
ils commencerent par y drcJler uni petite 
Chapelle, qU'ils dedierent a s. JoCeph, & ils 
donnerent menl<; a la Boqrgade Ie nom de ce 
S. Patriarche. 

1,:lIicuHs, Les fruits, qu'ps retirerent de leurs travanx 
~u'on rencon-Ia premiere annee.,.nc furelltpaS conlideta. 
're pour la bies; ils Ie reduilil'em au Bapteme de cinq 011 

~~~~~~~an c; lix Adultcs, ~nais ilsen ~ure!'t conColcs p~r Ie 
___ -'g"- bonheur, qu lIs eurent d allurer Ie Calnt etet. 

J 6 l 5· nel d'l111 grand nombre d'Enfans, qui expire
rent immediatement apres avoil re~u la robe 
de J ufl:ice. La difficulte, que ces I4illionnaire> 
trouvoient a convertir ce Peuple, ne venoit 
pas de celie, qu'i1s avoient a s'en faire ecouter, 
IIi meme ales faire convenir que Ia .Religion 
Chretienne ell: [ondee en raiCon. A la verite 
on ne doit point s'irnaginer qu'un Sauvage Coir 
convainCll, des qu'il parolt approuver ce qu'on 
lui a expoCe, parce que tolls en general ne 
hiilfent rien tant sue la diCpute, & que tantor 
par pure complaiC;tnce, tan tor en vu~ de quel~ 
que interet, & plus Couvent encore par indo· 
lence & par parc;lfe, ils donnent routes, les 
tparques d'une entiere convi&l:ion Cur de. cbo
fes, auCquelles iIs n'onr pas fait Ia moindr~ 
~ttCJ:lOiop I On qu'ils n' ont F.as c\lJlllprif~s. 
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On en a VlI fr~quenter nos Eglifes pendant -r-.-,-j-,
des ann~es entieres, avec une alIiduite, une 
modefrie) une reverence exterieure, & tout 
ce qui peut marquer un defir fincere de con" 
noltre, & d'embraJI'er la verite, puis ie retirer 
en di{ant froidcment an MilIionnaire, qni (e 
tlattoit de I'efperance de les enr;endrer bientor 
aJESUS-CHIUST : "Til n'avois perfonne pour <e 

prier avec toi, j'ai en compalIion de ta (olim"" 
.Ie, & fai voulu te tenir compagnie: a prefent<e 
.que d'autres veulent bien te rendre Ie meme« 
lervice, je me retire. " J'ai apprls ce fait d'll.''1« 
MilIionnaire, a qni la chofe etoit arrivee a 
Michillimakinac. J'ai meme In quelque pan: 
que quelques-uns avoient porte la dilIimuIa-
lion, ou la complaiCance, ju(qu'i! demander 
&recevoir Ie Bapteme , & it remplir quelque 
lerns avec edification touS les devoirs du 
Chrilliani(me, enfulte declarer qu'ils ne I'a-
voient fait, que pour contellter Ie Pere, qui 
Ics preffoit de changer de Religion. 

D'autre part ce n' ell: pas toujonrs lIDe preuve 
que ces Barbares ne font point cunvaincus de! 
verites, qu'on leur annonce, qnand ils refu
fent de s'y foumeme. II s' en ell: rencontre , a 
quiilne rell:oir plus aucun doute fur les articles 
de norre Foi les pins incomprcheniibles, &c 
qui en faifoient pl1bIiquemcllt l' ;lveu, fans 
:vouloir entendre a fe convertir. Endurciffe
merit deplorable, mais dont on d(}it etre d' au
tant moins furpris, qu'on en voir touS les jours 
des exemples dansle fein meme dn Chrill:ia
ni[rne, Un Irognois '!tant altlit de la mort, il 
tomba du fen fur la robe, dont il eroit con
vert; comme il vir qu'on fe mettoit en devoir 
de I'cteindre:" Ce n'e/1: pas la peine, dit-il, " 

Nii) 
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-'-.-)-5-" ,-, je (\'a! que i.e .lois brlrler penJal11: t(lute r~t. 

" .. inc; comrrleO<ler,un peu plus tot, ou un peu 
'" plus tad, cela ne vaut pas Ie Coin, que vo~ 
D v01..lsdonncz . ." O'ancieRs MiHionnaircs m'ont 

a!fure que ces traits de deferpoir n'etoic:rtt pas 
auffi rares, <]>1'011 pourooit n:tturellement Ie 
crorre. 

Mais ce ge fUt pas (it&t qu'on vim a bQut 
d'arracher de pareils temoi~nages en favellr 
de la verit~, de fa bouche memc de ceux , oul 
fermoient les yenx a Ia Iumiere, l1i de la f.'lire 
triompher des prejuges de la naill'ance tic de 
l'Ullcation, parmi des Peuples groffiers & Ul
perftitiellx, Les veritahles & folides conver
hons fnrent rneme Ionterns treS-raTeS, Ce n'ell: 
<ine dans Ia patience, que Ie Sanvenr a promis 
"lU'Oll recllcilleroit des fruits abondam de la 
predication de J'Ev1ngiIe , & les Mi!1ionnaires 
dllCanada comprirent d'abord combien cette 
vettu leur etoit necelfaire , par les fr~'lnenteS' 
eX:Jeriences, 'l"'ils earent de la dUl'licite, & 
des amres def.1c'ts des Penples , confies 11 leur 
vi~ilance & a Ie,u zete, 

€onduite des Quelgnes Hl1!OnS prirent dans Ies commen
~urons a tellr cemens un pani, qui deco!1certa d'abord ces 
~~ard, ReligielLX: "Tu nons debites de fort belles 

., choCes, rut l'un d'enx au P, de Brebeuf, & if
~) n'y a rien dans tout ce que m nons enfeif!;nes , 
., gLli ne pnilfc etre vrai ; mais cela efl: bon pour 
,> vons autres, g'.li etes venus d'an-dela des Mers, 
., Ne vois-tu pas gne pu.irgue nons habitons nn 
" Monde Ii different du votre ; i1 doit y avoir 
., anlli un autre Paradis ponr nons, & par con
~, fcquent un autre chemin pour y arri ver. ), 

Fermes Cur ce principe, & n'Ofporant a tOU1: 
ce qu'on pouvOit leur dire, pour leur en fairc 
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.fmidler all. doigt l'cxtravaga,ace , que des rai- 1 6 ~ ). 
(Wll1emcllstrop abfurdes pour em: fcrieuCc-
lIIeIlC r6futes, ils 11e donuoient aucune eCpe-
I~nce de .ca11verlion, que celie, qui ell: Ie fruit 
~e la COnfiaJlce ~n Di"u. Ce!l: dans ces ren-
,1'01ltrr:;s, "piun Ouvrier Apo!l:olique reconnole 
,q'u.nem:miere bien feniible, qu'iln'appartiem 
,!jlI'~ cehri, qui a faie Ie crem de I'Homme , de 
)e tou,her & de Ie changer. Cecte coJmoiJ1J.ncc 
J:hllmijje, & I'humUia6on Ie diCpofe a devenir 
1\Il illl!umeIlt propre pour e"tcuter ces mira-
de •. dda grace de JESUS-CHRIST. 

AIjX \>blt.acle~, 9ui naiifoiem dll carach~re Elfor" dC, 
'de 'res Peuples, & a eel'll', que formoient leurs Jongleurs 
pa/fiolls, iI s'el1 joigl101t d'el<cerletll'S, & les phuur I emF~-
1 J:a: il 'f" . ,. , ,er os pro-

.p us ,,~c es a llIrmonter ceOlent cenx, qu Y gre.d"la!'or • 

. ~pPQrtoient les Jongleurs. ees Charlatans, 
qui cJ::aignoient de perdre la conJidcration, 
·pd .lesmettoit l'exereice de leur art, Ii lell 
Wffionnaires s'aecr<:ditoient dans Ie Pays, 
~ntr~pdreP,t de I~s r~ndre odieux & meprifa~ 
hl~, & ils p,' eurent pas dans c~S commenee~ 
mens beaucoup de peine a'( reuiftr ; non-Ceule~ 
.melJtparce qu'ils avoienta faire a ul1eNati:m 
,egceffivement fuperflitieuCe & ombrageule, 
mais encore paree qne pluiieurs s'etoiem dcijlt 
mis dal1s la tete, que I" Religion des Fran~ois 
/Ie leur convenoit poil1t, & qu'elle kur fetoit 
m~me fune!l:e , Ii e1le s'6tablil1oit parmi eux. 

Les Jongleurs vimel)t done ail<:ment it bont Autre, d;ffi
de rendre [uliJCCtcs toutes les Mmarches des cuI to" 
)leres, & funout lenrs Prieres , qu'ils faiCoient 
regarder comme des mal6tices; en lorte que 
'~s Religieux etoient obliges de fc cacher pour 
reciter leur Office, & pour s'acquitter des au-
t)'es Exerclces de devotion. Si j'on ajoute $ 

N iiij 



I 6 ) 5, 

196 HlSTOlllE GENtRAlE 
ces prejllges Hcheux , qu'il s'a~ilroit derefor
mer preC']llC toutes les idees d'lID Peuple ja
loux de la reputation, ou il etoit , de penCet 
mieux que les antres, d'impo(er des Loix (e
veres, & des obligations '!troites a des Hom
mes , 'lui mettoient leur gloire, & faiCoient 
<'nniifl:er leur bonhelldl n'otre g~nes(urrien: 
~i I'on Ce rcpre(ente tout ce qu~ Ie libertinaf;e 
dn cecur, ii difficile a reprimer, guand il Jl'a 
jamais eu de frein, oFpoCoit aux Cai'ifes ma
ximes dll Chrifl:ianifme dans des Barbare!, 
'lui ne connoiifoient point d'autres regles, 
<]ue celles d'cme raiCon corrompue, & d'nne 
nature aecotltnmee it Illivre toutes fes inclina
tions, on comprendra en quelle fituation fe 
trouverent trois Etrangers, allCquels des Hom
mes , tels gue je viens de les cltpeindre ,com
men~oient deja d'impurcr touS leurs malheurs, 

II ell: vrai que les Hurons fe trouvoient 
"Iors dans une fituation bien trifl:e ; car non
feulement cette Nation, amrefois fi floru
fante, & 'l'Ji de puis un terns infini avoit toU
jaurs ete regardee comme la MaltfciTe des 
autres, n'o(';it preCque pins tenir en campagne 
<levant les Iroguoi! ; mais elle etoit encore en 
proye alU maladies, 'lui aehevoient de fa de
"feupler. Avec des eCprits bien faits, & c2pa_ 
bles de Ce meme all-deifus des prejllges, rim 
n'ent ete plus aiC. que de proliter de l'exces de 
leurs malheurs , pour les faire recourir a l' Au
teur de tous les biens; mais perCuades que la 
rrefence des Miilionnaires avoit mis Ie comble 
a leurs maux, a tOut ce '1n'on leur diCoit pour 
les convaincre de la fuptriorite du Diell des 
Chretiens fur les E(prits, gu'ils adoroient., 
., Chaque Nation, repondoienr-ils,a fe<; Dieur, 
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notre malhenr ell d'en avoir, qni Coiem p1n~" I 6 3 1. 
foibles qne Ie vorre, & qni ne ptiilfent l'empe- " 
cher de nOllS dctrnire. " « 

Ponr gm,rir Cur cela lem imagination, pen- Merveilles 
dam tine Cechereife, 'lui mena~oit Ie Pay. ope,.:c, , &; 

d'nne famine lIniverCelle, Ie P. de Brebenflcllrsc/fO", 
s'adrelfa au Ciel , & fa Priere fur [nivie d'une 
pluye abondame ; il fit la mome choCe en nne 
autre occalion, & avec Ie meme [neces: &:: 
as merveilles lirem eelfer pour qnelqne terns 
les mnrmmes. Le grand nombre d'Enfans mo-
ribands, qn'on avoit vu baprifer, & monrir 
immediatemem apres, avoit encore donne 
lieu a ees panvres Avellgles de juget qne Ie 
Bapteme etoit tll1 Corr, que (es Peres jettoient 
pour faire momit les Enfalls; mais iJ arriva 
que quelques Malades, dom on n' erperoit 
plus rien, recouvrerem une fante parfaite au 
,moment qu'ils re~nrem Ie Sacrement de Ia: 
regeneration , & ces ~ueri[ons ine!perees 
ment revenit les mieux 'diCpofes, mais pOll:: 
peu de terns; l'impre[]i<Jn, que faifoient Cur 
.leurs eCprits des evenemcns {i merveilleux 'i 

s'effa~oit bientot, ,<- c' <toit toujours a'recol11-
-commencer. 

Quelqnefois I'ignorance profonde de ces 
Barbares, qui leur fai[oit fi [ouvent arrribl.er 
it des cauCes (urnarure!les, bien des chofes , 
ou il n'y avort ri:::n, qui palTat Ies forces de la 
nature, les jCttOlt dJ.ns nne extremite oppo[~c, 
~ommeil arrive a ceux, gue la crainte de palTer 
paul' trop credules, precipite d~ns une illcre
·dulitt, que la raiCon m~rne delavou;:; rnai. 
·ces retours d'un e[rrir, qui fe met a comre
terns & Cans regIe cerrainc en gatde conere- III 
Religion, etoic11t alfcz rar<;s pamE un Pn ... 

Nv 
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---- pie, qui s' occupe tres-peu de Ge qui De f"raPJ'f 

16 joJ-J o. pas Ies Cens , &: c'cltoit p~eCque toujolWi .Ie 
]' exces de Ca credulite, que nWfoient les em~ 
harras &: lcs inquietudes des OU"VIiers Apofto
liques. 

Tout ce que ces Sallvages voyoient entre 
lems maius, & dont ils ne connoilfoient pas 
l"uCage, c'ctoit Celon eux des [ortS, dell:mes a 
les [aire perir, ou du moins, 11 lenr attirer 
'luelque nouveau malhem. II fallait toujouu 
tenir rOllS la clef ju{qu'aux moindres Ome_ 
mens de la ChapeJle , &: l' on fut meme obligi 
de faire diCparoitre une Pendule & une Gi. 
fouette, dont l'une, diCoient ces Barbares, 
leur apportoit la mort, & l'autre leur donnoit 
toujoms Ie mauvais terns. Exces Mplorable 
fans doute, mais moins crimine! devantDieu, 
quel'egaremem qui entraine tant de faux S~
vans dans I'irreligion, Ii I'on a egard 11 I'igno
rance, qui y enrrallloit ces Barbares, denUli, 
de toutes Ies cOlU1oiffances narnrelles, par Ie 
moyen deCquelies ils auroient pu s'elever avec 
la grace de hSUS-CHRlT a reconnoitre l'Au.
tenr de la Natme. 

Conduit. La fermete & la grandeur d'ame dt.nt les 
des MiJllon- trois Religieux donnerenr de grand~s preuve, 
ilalIes. au milieu'des perils, qui Ies enviroa8l.>ient ; 

lesratlonemells CenJibles , dont ils uCoient pour 
[e mettre a Ia POrtee de lenrs Auditclll's; Ie< 
explications narnreJles & palpables , .qu'ils 
rlonnoient de tout ee qu'ils voyoient lell! eau
fer Ie moindre [onp~on; & I'iualterable J'a
tienee> avec laquel1e ils enduroient les plllG 
indignes n-airemens, effacerent a vee Ie telt\!; 
Jes impreffU:>Ils fmifires, quO on avoit prills 
ronrr'eux , & non-feuJement i1s parvimrellt it 
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(?;ime):les p);emieres fnrcnfs d'wl Penple, qne ~. --"',.:-'" 
I S ' d 5 Ii" d' 16)5-J~' ,es llppOtS e aun ne eel olent POlllt aigrir 
& d'irrirer contr'enx; ils n:ulIirem encore a 
prenlke [ur leurs eCprits un gral.,! a[cendant : 
mais cda n'arriva que .Feu 11 peu, & apres 
bien des annees de [ollifrances. 
, Lc P .• de Brebeuf fut un jour appeUe it un Co qui {o 
Confeil General; il y ana, & y fut re~u de ma- rolfe d,ns lm 

ni.ere it lui faire juger que fa pene etait refo- CUllfoil. 
lue. On commen~a par lui reprocher taus les 
ItlaUX que fouffroit la Nation depuis fon arri-
vee dans Ie Pays, & on [e mit en devoir de 
.lui prouver que ces maux ne pouvoient avoir 
d'alltre cau[e, que fes malefices , & ceux de 
res Compagnons. Le Serviteur de Dieu, (ans 
paroltre troubU:ill peril, Oll il (e trouvoit , 
expo(a d'ahord Ics principes generaux de la 
Doctrine Chrctienne : il prouva enrtiite que 
les fleallx, dom ils etoient accables depllis qucl-
'Iue terns, pourroient bien c:re d~s CO'JpS de' 
b Juftice du Dieu, qu'il leur prechoit; que 
ce Dieu, qlli eroit la Sainrete meme , pmu(-
fait par-Iii Jes defordres, qui s'etoient illtr0-
dwts parmi eux, & que jaloux de fa gloire , 
il (e vengeoit du tefus obfl:ine, "lu'ils fai(oicm 
~e Ie reconnoItre pom leur Creatcur, & lnu: 
Souverain Seigneur. 
: QuelqtJes-l~,s-votJlurent lui rcpliquer , mais 
illeur ferma la bouche, en leur faiGnt com
prendre l'ablmdite de leurs f'rincipes. II repric 
co(uite (on di(cours, & dit qu'avant qll'orr 
leur eut annomc JEsus-CHRIST, !em infi
!felite pouvoit avoir "luelque [orre d'excufe ; 
rnais que puifqu'i!s ne 1'0uvoieD:t plus ~n!teJ<~ 
ler leur ignorance, ils ferment mexculables , 
~'ils perfJl:oicnt dans lCl\f obfiiuation: Que 

N "i 
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-1-6-,-5--3-6-.- jufques-I" ce Dieu auffi bon que jull:e , les 
avoit chaties en Pere ; qu'il fe Jalferoit peut
etre bientot, & prendroit une verge de fer, 
qui les ecraferoit. Alors ph~fieurs Ie prierellt 
ae les inll:rnire : ille fit, & parla alTeL lomems, 
On parutl'ecouteF avecplaifir, fans que l1C~an
moins perlonne fe declarat. Comme ~ fortoit 
de la Cabanne, il flit bien furpris de voir 
tomber mort it fes pieds d'un coup de hache 
un de ceux, qui en tomes rencontres ,etoient 
plus ouvertement declare,s contre la Religion 
Chrerienne : il crnt que c' eroit it lui, qu' on 
en avoit voulu, il s'arreta, & demand" fi on 

"ne s'etoit point mepris? " Non, rtpondie 
" cdui , qui avoit fait Ie coup, ce Malheureux 
., etoit un Sorcier, dont on a jug.! it propos de 
" delivrer Ie Village. " 

Nouvelle Qne1que terns apres les vexations recom-
pc~[eclH:ion ,ffiencerent avec plus de fureur que jamais , 
~~bvs;::ppai[e & ce renouvellement de per~ecution ~ut cauCe; 

, par quelques Sauvages, <]lll revenOiem des 
environs de Manhatte. IIs publierent que les 
Europeens (,,) ctablis dans ces quarriers-lit 
Ies avoient avertis de Ce garder des Religiemr 
Fran\ois, que c'etoit des Hommes pernicieux, 
qui portoient par tout Ie trouble & la JCfola
tion, & que pour cette raiCon on ne Ies fouf
froit point en Hollande. Mais cet orage ne 
aura point, Ies plus [ages d'entre les Hurons, 
qui avolent commence a onvrir Ies yeux , 
fuent ob[erver que dans une affaire de cette 
importance, il ne falloit s'en rapponer qu·it 
[oi-meme; que la prudence demandoit qu'OIl 
examini\.r Ie caraacre, & les demarches de 
ceux, dont on leur duoit tane de mal, & en 

( II) les Bollannois-. 
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qui apres tout on n'avoit encore rien remar- -,-1-6-3-5---3-6-. 
que, qui relTembl&t au portrait odieux , qu'en 
faifoienr des Etrangers, qui pouvoient erre 
leurs Ennemis. 

Mais ce qui plus que toute antre choCe, La parole de 
donna lieu de juger que Ie jour. des miCeri- ~~c~~c i°;'~~c_ 
cordes. approchOlt p~l~ la Na:lOn Huron~ ,dier parmi 
ne, c elI que les affilcl:ions, ql11 JuC'lues -Ia 10£ Hurons_ 
avoienr ete pour elle un Cujet de Ccand:tle, 
commencerent it la di[poCer aux imprellions 

, de la Grace. Si ricn ne prouve mieux la ruvi-
nite, 1ue ce pouvoir, qU'elle a de [e faire re-
connoItre dans I'advedite '4feHx qui prechent 
la Foy aux Inlideles , n'om point de marque 
plus Cenlible, que Dieu a pris polfe/fton de 
leur creur, que qnand ilks attire it (oi par Ia 
voye des tribulations. Les prcifentimens des 
Millionnaires Ce trollverenr juaes, & leurs 
efperances bien fondees. Plufieurs Chefs des 
Flus confideres dans la Nation fe declarerem 
pour la Religion Chrctienne, & demanderenr 
Ie Bapteme avec de grandes infiances. Mais 
~uelque avanrage qu'il y eur it eCperer de pa-
reilles conqueteS , les Peres ne crurem pas 
qu'il convlnt d'accorder Ii ai[emenr it ces nou-
veaux ProCdytes ce qu'ils fouhaitoient, Plus 
iIs etoiem capables de comribuer par leur cre-
dit a la converlion des autres, plus on efuma 
necelTaire de les tprouver, & de s'alTurer de 
leur confiance. 

On s'appliqua furtont it les bien inaruire, Pourquoi on 
·afin de les mettre en ttat de rendre rai[on de d;tfere Ie Bap-

le L d d'ffi I' <Cllle de quelur Foy , & de repon re aux j cu res, quos OhciS. 
qu'on pourroit leur faire. Car il ne fant pas 
s'imaginer que les Millionnaires n'ayent eu it 
combattre dans Ies Sauvages, que leur bruta_ 
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-1-6 3-5-_-3-6- lite , & de ridicules prejnges. Quant! ces Peu:~ 

. pies n'auroient pas EOut Ie fond d'eCpdt & de 
bon Cens , que leur ont trollve cellK , qui b 
ont Ie plus pratiques, J'experience de EOllS les 
terns & de tollS les Pays a fait voir, q,le com
me Ies Horrnnes les plus foibles trouvcnt des 
forces dans la necefIite prelTante de defendre 
leur vie contre un injufie AgrelTeur, de meme 
les efprits les mains penetrans ne manquent 
jamais de raiCons CpecieuCes , pour Ce di[peD.~ 
fer de Ce rendre, quand iJ s' agit de recevoir 
une Doctrine , contre lagueUe' toutes leurs' 
p~iIio!,s fe r~vo4:ei': Auili. ai-je Couvent oui 
d anCIens Mii!ionniures alTurer, que des San
vages leur avoient propo{e tom ce que les 
pIllS S~avans d'entre Ies Grecs & les Romains 
avoient objecte aux premiers Apologifl:es dll 
Chrifl:ianume. 

Ce ~ui tend Mais trois chores furtout [ervirent inJini~ 
co PClIple plus ment a faire revenir Ies Hurons de leUt'S pre'_ 
aOClle. juges, & ales pre11lunir contre la [eductioR, 

qui lesavoir ii-Iontems retenus dans ferrenr. 
Ils litem en premier lieu des n!J1exions tres
folides fur la Saintete de la Religion, qu'on 
leur precholt, & Cur la purete de Ca Morale. 
On fut exm,mement [nrpris de les entendre 
s'exprimer ii.rr ces deux points en Hommes, it 
qw rien n'avoit cchape des maximes & des 
principes du Chrilliani(me , & qui c0111pre
noiem fort bienla liaiCon de cos principes;avec 
les conCequences, '1u'en tiroient leurs lnlhuc
teurs. En [econd lien, ils con~urel.1t bicntot 
une haute iMe de ces Religieux; ils !lele la[
foient poj,nt d' admirer leur capacite , leur pru
dence, ]a ju!1:e/Ie & la force de leurs rai[ou.
l'lCwens. Les grands exemples de verta, qu'ils 



DE LA N.FRANCE. Liy. V. lor 
Itw:voyoient pratiquer , fai[oielq[ encore plus '[ 6 J 5 _; 6. 
d'impreJIion fur enx; ils etoiem {urtoUt frap-
res de leur comage. de leur d~lintereffement 
6£ du mepris ,qu'il~ fai[oiem de la vie: & it 
ne leur paroiffoit pas raiConnable de croire 
<jill! de tels Hommes [e trompalfent Cur Ie fait 
de la Religion. 

En troHieme lieu, ils convenoient qu'i! 
&lloit avoir perdu Ie [ens, pOll! s'imaginer 
que des PerConnes , qui n'avoient aucun inte
r~ ales en gager dans l'erreur, euilentvoulu, 
uniquemeut a ce delfein, entre prendre de Ii 
longs voyages, courir tant de ri[q lles, s' ex
pofer a tant de fatigues, s' exiler li 101n ~~ 
leurs Amis & de leurs Proches , POnt pailer 
lenr vie avec des inconnus, & y demeuret 
malgre Ie mauvais aceueil , qu'ils en avoient 
r.e~l1, & la maniere, dont ils contil1uoient 
e'en etre rraites. Ces reflexions , qui n't!toient 
d'abord faites que par un petit nombre de 
Partieuliers, mains attaches a leurs preven
tions, [e communique,.ent bientot a la Mul· 
titude, & chaEgefent tout a coup la face des 
chofes; mais les MiiIionnaires avoient encore 
une raiCon d'a!ler bride en main avec ce Peu
p1e,.& de ue pas recevoir au llombre des Neo
phytes tous cenx,qui [e pte[entoient. 

C'etoit la difficulte qu'ils avoient rencon- 115 portent 
, d la r . " ,. e Ull pOll [fOP Iree a,:s p t;Lpart , a renoncer a qL~alltlt loin !ems pco-

de pratIqnes , mdlfferentes en elles-memes , cautions. 
mais qu'ils [oup~onnoient n' er,re pas exemptes 
de li.lperfrition. Ces Sauvages avoiellt bean 
leur prorefl:er qll'ils n'y reconnoilfoient tien 
de [urnatnrel, tollt leur paroiffoit [uCpea: de 
]a pal"! d'Lme Nation diflimnlee , & portee par 
IUl penchant pte[ql1'inviJllcible a tollt amIDlicr 
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-1-6-)5---,-6-. aux Genies. Apres tout , quelque louables;, 

que Coient en cette matiere la Mfiance& I'exac~ 
titnde ,elles n< doivent Fas erte exceffives; 
quelqueS-tulS ant avoue dansla [nite qu'ils 
lcs avcient portees lm peu plus loin, qu'il 
ne convenoit, & que par-lit ils avoient re
tarM I'cruvre de Dieu. 

Dilfcrem ca:- (;e que I'on. faiCoit dans Ie Pays des Hu
r.'Cl'lCS des rons ponr y etablit la Fay , on dll mains 
~;~:~: Na· pour y preparer les ccrnrs de ces Sauvages, 

on Ie falCoit aux Trois Rivieres, qui com
men~oient ,it etre I'abord des Nations Sep
tentrionnales , an voiGnage de Quebec, &; 

it T adou (fa", pour attirer dans Ie rein de 
I'EgliCc les Algonquins, les Montagnez, &; 

generalement tous ceux, avec qui les Fran
~ois faiCoient 'lnelque commerce. Les dillicnl, 
tes etoient pre[qn'egales par tout dans les 
commencemens , mais differentes Cclon les 
divers caraaeres des Penples, qn'on avoit 
entrepris d'inflruire. Beancoup de (nperftition 
dans les nns & dans les alUfes ; ici plus de 
groffierete, mais pins de limplicite; pins d'extra
vagances a effnyer , mais plus de facilite ales 
reprimer : des eCprits plus durs , rnais des c<rll!S 
plus dociles : pins de fatigues encore & de tra
vaux it endurer, Currant quand on etait oblige 
de [nivre ces Barbares dans lenr chaffe d'hyver, 
( a) rnais moius de ri[ques a conrir.ll y avoit 
anffi beaucoup moins a cornbame pOut per
fuader ces derniers, mais on trouvoit pIllS de 
reifonrce dans les reflc!xions , & dans la pen6~ 
tration des premiers. Outre que la vie er~ 
rame , que menoient les Nations Algon
quines , ne permettoit jamais de compter [wr 

( a) YOYt:7..ie Jolltnal. 
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les Parciculiers, & qu'tme abfence de quel- -16-3-5---3-6-. 
. ques mois ruinoit [ouvent Ies travail-" de 
.pluJieurs annees. 

La Grace operoit auffi fort diverfemenr Pro.res de 1. 
dans les uns & les autres : elle trouvoit dans Religiou. 
les Hurons des ccrurs plus rebelles , mais 
plus de 'conil:ance dans Ie bien, 10rf<Ju'ils 
l'avoient embraffe. Ils donnoient plus d'ef-
perance d'un progr<:s [uivi, mais il ewir plus 
lent, Les Algon~uins offroient a la Grace un 
~reur plus facile a preparer , & ils lui oppo-
[oiem des obaades plus aires a rurmonter ; 
/llais elle y rencontroit moins de [olidite, 
&: moins de difpofirion aux grandes vertus. 
Elle triompha des tms & des aurres , elIe cor-
rigea ce qu'ils avoient de defectueux ; mais 
il en couta bien des fneurs, & du fang a 
plufieurs de ceux , dom elle fe fervir pour 
operer de fi merveilleux changemens. 

Cependant la Nouvelle France (e peuploit Fond,rion du 
de jour en jour, & la piete y croiffoit avec ColLge de 
Ie nombre de res Habitans. Rien peur-erre Qucbec. 
ne conrribua davantage a cet hemeux pro-
gres , qU'Ull Etabliifement , qui y fut com-
1I1ence a la fin de l'alUlee 163 f. Dix ans au-
paravant, c'el1:-a-dire, dans Ie terns, que les 
Jefuites paiferenr en Canada pour la pre-
miere fo.is, Rene ROHAULT, Fils aine du 
Marquis de GAMACHE, ayant obtenu I'agn:-
ment de fa Famille pour entrer dans la Com-
pagnie de JEsus, fes Parens, qui I'aimoient 
avec tendreffe, & qui apprirent de lui-meme 
qu'il fouhairtoit avec ardell, que l'on fon-
dar un .College a Q"ebec , vouillent encore 
lui donner cetre fatisfaS:ion. Ils en ecrivirent 

·~u P. Mmio YITELLES;U, General des Je-
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-1 6-)-5---)-6-. [u.ites , & lui offrirelilc fix mille ,eclI& ~or 
pour cette Fondation. Le preiem fllt accepee 
avec reconnoifI'anee, mais la priCe de Que;. 
bee par Ies Anglois [uLpendic J'exeCluion' efe 
ce rrojet. ' 

Premier elf" I fallut en(uite attendee quelquC!: retns que 
de ",te [on-la Capitale cut pris quclque forme, ll'l~ 
dation. fes Habitans ftJlrent ell etat de pwficeI dece 

fecours. Eniia I'affaire fue commencee all 
mois de Deeemhre 1 6. 5. mais la joye , qli'el'l 
en reLfentie , fut bientm troublee par la perre • 
que fit peu de joms arres [a Colonie Fmn
~oiCe de (on GOllverneur. II mOlltl1t a Ql1ebe~ 
vcrs [a fin de erne meroe annec, gellJrale
melle regrette , & avec railon, M. de Cham
plaia ftlt Cans conrredir un Homme de me
rite, & pent erre it bon titre appelle le Pere 
de la NOllvelle France. II avoit 1m grand 
fens , beau coup de penetration , des vues 
fort droirtes, & perfonne ne f~llt jamais 
mie'ux prendre [on parti dans les affaires Ie9 
plus epineufes. Ce qu' on admira Ie plus en 
lui, ce fut Ca conibinee a fuivce fes Entre
priCes, fa fermete dans les plus grands dan
gers , lill courage 11 ]' epreuve des COJilrretemg 
Ies plus imprev LIS , nn ze[e ardent &: delin· 
tCrelfe pour ]a Parrie , un cceur rcadre &: 
compatilfant pour les MalheurellX , & plu5 
attentif "\LX interers de res Amis , qLI'aux lien5 
propres, & lID grand fond d'honl1cur & de 
probite. On vait en !irant res Memoires. 
qu'il n'ignoroic rien de ce que .lair [~avoir 
un Homme de [a profelIion : on y tl'ouve Ul1 

Hifl:orien fidele & fincere , Ull Voyageur, 
qui ob[erve tout avec attention) un Ecrivain
judicieux, un bOll Gcometre, &: un habil~ 
Homme de Mer. 
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" MaJs.c.e <]~~i met Ie ;combie a tant de bonnes ---
qil~li1l¢s, e'eft que dans faeonduite,comme 1635-;6. 
dans (es Eorits, i1 "arut noujours un Hn-rnme 
~trJ\abIeme!1t Chnerien, ztle pour Ie eery ice 
~ D~ " plein de eandew: & de Religion. 
II a'l'l'lit aeeotltume d.e dire, ee qu' on lit dans 
f~s Wmoires , " QlJe Ie (ahlt d'une feule· .. 
~, valoit mietlx que la conqt1~,e d.'un Em-« 
pj:r~ , .~ q~le Jes Rois ne doivem fonger a" 
e;aoore leur Domination dans les Pays ,au" 
r<!gne I'IdolZttrie , qu.e pour les fOClmettre a" 
hSUS-CHRIST. Ill'adoit ainfi funont pour" 
fermer Ja bouehe a cectX , qui prevenus mal-
~_pmpos corure Ie Camada, deFnandoiem de 
~J1e mUit': f.emit it la F.rance, d'y faire un 
Etablilfement ? On [~ait 'lue nos Rois out 
toujmtfs parle comme lui fur eet article, & 
que.Ja eonverfion des-S.lUvages a ~u( Ie prin-
~,al motif, qui les a plus d'une fDis em-
.peehe d'abandonner une Colonie , dont notre 
ilnpatienee, notre inconil:ance, & l'aveugle 
cupidine de 'luelqucs Particliliets, ant !i bn-
terns retard<! Ie progn~s. II ne m'lnC]lIa it M. 
de Champlain, patrr lni donner des fonde-
mens phIS folides, que d'etre plus ecollte de 
ceux, qui Ie mettoient en Q;l1vre, & .I'etre 
[eeouru it propos. La maniere , dam il vou-
loit s'y prendre, n'a tte que trap juftifiee par 
Je peu de Cucces, qU'ont eu des maximes & 
Wle eondllite eomraires. 

LeCcarbot lui a reproehe d'a'Voir ete Hop 
acdule ; c:dlle deUlit des ames droitres, & 
.oa Ile fpuroir en effet lui paffer ce qu'i! 
dit du Gourou, IX de la figure mon~reufe oes 
SaJlvages Armozn:hiq<tois. II avoit ere trompe 
par UIl MaIOlUn, nomme PREVERT, lequel 
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-,- prenoi! [ouvem plamr a invemer de pateirs 

comes, qu'il debitoit avec beancoup d'alfu
rance ; com me qnand;1 protefra: un Jout en 
prerenee de M. de Pourrincourr qU'i1 avoi! 
vu un Sauvage jOller ala crolfe avec Ie Diable; 
On lui demanda de quelle figLIre eroit ce 
Diable, & il repondit qu'i1 n'en avoit vu que 
la crolfe , qui paroiifoit maniee par une main 
invifible. Champlain ne ponvoit pa~compren· 
dre qn'un Homme, qui n'avoit ancun inu!ree 
a mentir , Ie fit de gayete de cerLIr , & ernt de 
bonne foi tour ce que lui diloit Pre vert. Dans 
l'impolIibilite d'etre fans defaur, il ell; beau 
de n'avoir que ceux, qui [eroiem des verrus , 
fi touS les Hommes eroient ce qn'i1s doivent 
etre. 

Pour revenir au ColJege de Quebec, les 
Jelnites ne differerent poim a remplir les 
obligations, qu'i1s venoiem de contralter, 
en acceptant cette Fondation. Ils en compre
noient toute j'importance, & rien el> eifel 
ne pouvoit venir pIns a propos pour I'avan
cemem de la Colonie. Quamite de Fran~ois 
alflltes de ponvoir procurer it lems Enfans une 
education, qu'on ne aouvoit pas alors dans 
bien des Villes du Royaume , [e fixerent dam 
la Nonvelle France, & Ies Sauvages ,an(que!s 
on cut Coin de faire envi[ager I'utilite, qui 
"ouvoit leur revenit d'tm tel Etabhlfemem, 
Te renrurem de routes parts en grand nombrc 
aux environs de Quebec. 

Comme on ne manquoit jamais, qnand 
ils venoiem au College , de Ies bien regaler , 
en leur donnam la nourrimre dn corps, on 
Jes rendoit dociles pour recevoir ceUe de I'ame, 
& quelques-uns confierenr avec joye Icw:s En;-
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~s a aes PerConl1e~, qui vouloient bien [e I 6 1 6. 
ihiuger de les nourrir & d~ les elevet. Par ce 
moyen on les apprivoitoit de plus en plus, & 
irne!i.u:e qu'ils s'attachoient d'affetl:ion it la 
Mation Fran~oile, on les trouvoit mienx di[-
poCes a devenir de bons Chretiens. II ell: hors 
ile dO\lte que, {i on a voit pu entretenir tou-
jbms'dails cette Mailon un certain nombre 
dliln'fans Sattvages, les progres du Chrill:ia-
rill'me anroient ete plus prompts & plus dnra-
b1esparmi ces Pcuples; mais outre que les 
!bnds n'etoiem pas [ufl1lans pour loutenir 
tette bonne oeuvre, on y rencomra dans la 
[bite d'autres diJEcult<,s, qu'il ne fut pas polli-
ble de vain ere , & dont je parlerai tout it 
l')Jeure. . 

'Les bons exemples de ceux, en qui ils ne M. de M"llC
manquenr jamais d'etre efficaces, quand ils magny 13,'\1-

fp.nt accompagnes de [au-elle & de force ai- vernellr de la 

d "" b ,b [' d ' Nouvdk ercnt aUnl eaLlconp a ronner ans certe F lUC' 
nouvelle Penplade de veritables Fideles. M. l c. 

deMoNTMAGNY, quilucceda it M. de Cham-
plain dans Ie Gonvc;rnement du Canada, & 
M:.de LIS L E , qni commandoit auX Trois 
Rivieres, tollS dellx Chevaliers de Malte , 
f3l(oient hautemenr profellion d'une piete , 
qiu c0nvenoit it leur Etat, & monrroient 
pour Ie bon ordre un zeIe, dont leur fermete 
& leur exatl:itnde alfuroient Ie [ncces. Le Ser~ 
vice divin [c; celebroit avec decence, & avec 
tOute la pompe, que permettoit la panvrete 
des Habirans; mais la pied & la moddl:ie 
font les vrais orne mens des Temples d\1ll 
Dieu, qui n'ell: jaloux que d'etre adore en e[-
prit& e~ verite; & ces verrus regnoimt av~c 
:'lat ~armi les IlQuye'lllX Colons. 
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6 6 Un des premiers foins du Chevalier de: 
r .3 : Montmagny, quand il eut pds connoi/lance 
P~olet d un des affaires de (on Gouvernement, fut de 

t)emlO':U[C , 1 1 51. .. • . pour les En- metrre en reg e e cmmaue, qll on aVOlt 
tans des Sau- projette l'annee precedente, pour les Enfans 
vages. <fes Sauvages, da11s Ie College des Jefllites ; 

&: on ctut devoir commencer par ceux des 
Hiltons, dam plllliellrs Familles ven8ient 
d'embraffct Ie d,riftianiCme. On jugea d'ai!
leurs que ce feroit aurant d·otage., quirl
pOt1di:oienr de la fidelite de leurs Parens: 011 

ill vita done les Hurons Chretien> a envoyer 
leurs Enfans a Quebec, pour y erre inll:ruits 
Jes principes de I~ Religion, I!' formes- aux 
bunnes'm=s: rls ne firent d abord aucune 
difficulte , ils promirent tout; mais q!Janci: il 
fut quefl:iort d'executet leurs promeifes, d'un 
aiT'ez grand nombre d'Ellfans , fur IeCquels 
011 a'Voit compte, a peine Ie P. Daniel, qui 
-.etoit charge de Ie,: conduire, en put embar· 
que, trois ou quarre, dont les Parens etoient 
abfens: encore ne put-illes mener que juf
qu'au)( Trois Riviere-s, ou leurs Peres les ayant. 
rel1contres : Ie?, lui ert!everent, quoiqu'.illt 
euifent cort{entr a lenr voyage. Cette condu1!C' 
au refle lie ftlrprir point Ie Mlilionnaire, qlti 
connoiiT'oit deja l"attachement extreme de ces 
B'arbares pour leurs Enfans, &.leur repugnan
ceinvincible a s'en feparer. 

f',raod nom- Le P. Daniel eroit trop pres de Quebec, 
~re de Ml[- pour n'y pas faire un rour, avant que de re
~\~;~DJI~sesHU' prendre Ie chemin de fa Million; & un~ Let~ 
ross. tre du P. Ie Jeune nous Ie reprecente arrlvant 

au POrt dans un Canot, l'aviron a la main, 
accompagne de (.rois ou quarre Sauvages .' !es , 
pLeds nuils, epune de f()r<es, [on Brmaul; 
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Pf"lldu a (011 GO~, une chemiC\! pourrie, & 
une(outane toute dedliree Cur (on GOrps de- ~ 6 ; 6. 
rhame; mais avec un virage content, charm': 
de [a vie, qu'i[ mefloit, 51: irtCpirant par [011 

~ir &; par I£s di[cOIlrs l"elivie d'alter parta&er 
avec lui des cmix , altCquelles Ie Seigneur a~a-
choir tant d·onCl:ioll. Plufieurs y furent en 
~jfet, & a¥am la fin de Gctte antlee I 63 6. 011 

comptoit d~ja lix Prerres diCperC.~s dans les dif-
f~rentes Bom"gades Huronn<lS , on plufieurs. 
~ran~ois I~s avoiem [uivis. 

L'occafio11 ewit favorable pour faire dans La Colone, 
ce Pays un bon Etabliifel11ent; ["interet des langu;r. 
Sauvages, & celui des Fral1~ois Ie deman-
dpient eg;l[cmellt: M. de Champlain n'avoit 
rim eu ram a cceur, & M. Ie Chevalier de 
~tmagBY , (ur tela- , comme (ur tOut Ie 
re!£c , etOit Mtre dans routes les vues de Con 
-rtreallceifeut ; l11ais i[ l11an(jtloit d'Hol11rtles 
& de finances. Except" Ie oommerce des Pel-
leteries, qui aUoit aif~z bien, mais qui n'en-
richiifoit g;uere que [es Traittaas , & un petie 
nornbre de Co Ions , rout languilloic fante 
de [ecotlis : de (orte que les F afl:es de la N ou-
~e1!e F~ance-, pendant ces premieres anm!es, ne 
parl~lK preCque que des t1:aVallX Apoil:oliques 
des MilIiollllaires parmi les Sauvages, dane 
ils rappe>rtl!nt un detail bien edifiam; il fut 
alors elmememem goute en F ranee, mais it 
tlollveroit aujourd'hlli bien peu de LeCl:eurs . 
. II n~e{l; pas aiCe de comprendre par queUe 
Iillalile une Compagnie aufli puilfante que 
~elle, 'lui re<1iifoitle Canada, & qui regardoit 
~e gral~d P~ys comme COll Domaine, aban • 
.!ORIlO'it ainfi une Colonie, dont on avoit 
i1H1~U de ji $ral1d~s eCperall'~, & ou. k m«~' 
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-1-'-3-6-,- veilleux concert de tous les membres, qui' 
Ia compo[oient, Ie [eul peut - etre , qu'on 
avoit vii auffi parfait dans Ie Nouveau Mon
de, repondoit du [ucc':s de toutes les Entte
pri(es, qu' on y auroit tentees , Ii Ies cent A£fo
cies avoient voulu faire les avances nece£fai
res, Ce qu'il y cut de flus trille, c'dl: que les 
eCperances, dont pluJ,eurs Nations s'"wient 
flaw,es, que notre alliance les memoit en 
':tat de reduire leurs Ennemis , fut ce qui Ie, 
fit plutot iuccomber, parce que comptant Cur 
les [ecours qU'elIes attendoient de nous, &. 
qui leur manq"a all be[oin , elles ne furent 
pas aiTez Cur leurs gardes, 

Los Ira uni, Les Iroquois de I,eur cote ne s'endorrnirent 
trompen; ie, pas, & pour ne POlllt do~ner aux Hurons Ie 
Hurons pa, tems de profiter de leur unIOn avec les Frau
une, paix 6- ~ois, ils s'avi[erenr d'wl f1:ratageme , qui leur 
Blule" reutIit. Ce fut de les diviCer , pour les detruite 

en[uite les lIns apr':s les autres. lis commen
ccrent par traiter de raix avec Ie Corps de la 
Nation; puis, [ous differens pretexteS , ils atta~ 
qllerent les Bourgades les plus elolgnees du 
centre, en per[uadant aux autres , qu'il ne 
s'agiiToit que de quelques querelles fanicu
lieres,ou elies n'avoient aUCUll interet d'en
trer. Celles-cin'ouvrirentles yeux, que quand 
elles virent, pour ainli dire, a leur porte un 
Ennemi vainqueur, & dont Ie nom feul jet
toit l'allarme dans tout Ie Pays. Alars les Iro
quois leverent Ie marque, la frayeur aug menta. 
de jour en jour parmi les Hurons, & ils per
dirent Ie jngemem a un point, 'lu'on ne les 
reconnoi!Toit plus. IIs firent autant de fautes, 
que de demarches, & rien n'humilie davau
tage alljourd'hui les foibles refies de cette 

Nation) 
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Nation, que Ie Couvenir d'un ii prodigieux --6-;-6-. 
dveuglement, 
" Ce fut immediatement apres la derniere La gucrre re

Expedition de M. de Champlain contte ces commence. 
Sauvages, dont j'ai parle dans Ie Livre pre-
cedent, qu'ils traiterent avec la Nation Hu-
ronne, & il n'ea point douteux, que Ii cette 
Nationn'eut COmpte fm la paix, qU'elle venoic 
de conclurre , ni les Fran<;ois, ni les Milfion-
mires ne l'eulfcnt pas trouve aulfi liere & 
anffi indocile, qU'elle parur devam & apres la 
prife de Quebec. Lcs Iroquois recommence-
rent' pourrant bientot leurs holl:ilites , mais 
de la maniere que je viens de Ie dire , en 
publiant qu'il n'croit quefhon que de dtmelcs 
paraculiers, & Ie Corps de la Nation [e ralfttra 
lilt la foi du Traite qll'i! avoit conclll avec 
res Cantons. 

Enlin all commencement de l'annee 1636. 
les Iroquois cefferent de feindre, & parment 
en armes, an milieu dll Pays Hnron. Cette 
irruption ne leur rcullit pourtam pas, Ie peu 
de Fran<;ois, qui avoient [uivi les Million
naires dans ces quarriers-I a , litent Ii bonne 
contenance • que l'Ennemi jugea a pn;>pos 
de fe retirer. Cetre retraite replongea les 
Rutons dans leur premiere fccurire, & les 
Iroquois en proliterent , pour continuer a fui,.. 
VIC ie plan, qu'i1s s'etoient fait d'abord dans 
cette Guerre. Silt la tin de l'annte fuivante, 
un renfort d'Ouvriers Evan~eliqlles arriva "
Saint Jofeph , & il yen cut alfcz pour en don
ner aux Principales Bourgades , & ponr en n!
ferver quelques-uns, qui turen! defl:ines a faire 
des excurlions cnez les PCllpleS voilins. 

Elles fe firem fur -tout du cote du Lac Ni. 
Tom. I. 0 
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-1-6-3-7-.,- pifling; mais les pp, Garnier & Chatelain. 

DiverCes 'lui en fment char!;.!s, ne retirerent de leur 
(""rCes des penibJe expedition, que la con{olation d'y 
Milfionnai- avoir beaucoup {ouffett, & d'avoir envoy6 
IIs, phtfiems Enfans ala (nite de I'Agneau {an9 

tache, cnleur adminilhant Ie Bapteme , lor~ 
qu'iIs "roimt pretS d'expirer, Parmi Ies Na
tions 'lu'ils viiiterCLlt , leurs Memoires mar. 
'luem les BylJiril1iens, J'ai fait rout mon po{
fiblc pour dccouvrir qui c[oient ces Sauvaqcs. 
& ou ils eroient <tahtis, & je n'ai pu merne 
("avoir a la'lneIIc des deux Langues-Mercs. 
]a Huronne & I' Algonquine, ils appartenoienr. 
II y a bien de I'.prarence, que cctte Nation, 
dont iI n'eft plus parle dcpuis cc tems-Ia) fut 
denuitc alors par les Iroquois, comme iI eft 
arrive a rluneurs autres, dont les noms {onp 
paryenus Ju(qu'a nous (a ). 

ies Miflionnaircs, fans Cc rebuter du peu 
de fruit, qu'ils avoient rire de ces p.remieres 
cour[c<;, les continuerent Its annees [u,ivaJ.ltes., 
& preCque toujollrs avec aufli peu de (UCCes, 
On les envoyoit, & iIs alloient avec joye) 
.!lurs d'avojr au Inoillsl~ merite de l'obeiifance, 
~~ Co Bartont 'lU'elle rcndroit a la fin. leurs Ii. 
ti~Ll"S frnc'1:ueuCes, TIs (cavoic11t d'ailleurs, 
,,;I'i1o accompliffoient la promclfe du Sauveur 
<ill lI1onde, de faire, annoncer iCl11 EvangiIe 
par toure la Terre: que leur Minifrer,e fe bor
noit it planter, it arroCer , it cultiver; que. Ia 
recolre depend de Dieu Ceul, & n:erure pow: 
ri~ll dans la rccompenG: promiCc am: Ou-

(.r) On a peut-ctre mis~ I (rouve qU'on appcllc ainli 
p:u errc~r ) en imprlmam qud9ucfoislcsNipj.ffings, 
1.1 Relation, BYJ}irJrufns qui 10.o,t lcs vuis AlJoij ... 
puur ::';ipiJJirinicns; car te 9,.uins. . 
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"V-fiers ,_ que Ie Pere de FamitJe envoye dans -, -6-)-7-. -
fa Vigne. 

Mais ce qni retardoit principalemem I'ceu- Les Iroquois 
vre de Dieu dans ces Conttees eloignees, in[ulrem _ l~ 
~'efl: que.les Iroquois infefl:oienr tous les che- Teo" R,VU;_ 
mins, & tenoiem toures les Nations en al- re" 

aurnes., Quelques precautions qU'eut priies Ie 
"Chevalier de Monrmagny, pour leur cacher 
la foibleife de fa Colonie J its en furem bien
tot informes, & nOI1-fenlement ils u'appre
hmdoient plus qtle les Fran~ois les empechaf
fem de pouifer a bour leurs Ennemis ; mais 
au mois d'Aollt de cette meme annee 1637. 
cinq cent de ces Barbares eurent l'aifurance 
de venir in[ulter Ie Gouverneur aux Trois 
Rivieres, ou il etoit , & enlevercnt a fa barbe, 
fans qu'illui fut pofliblc de s'y oppoCer, trente 
Hurons, qui defcendoient a Quebec charges 
de Pelleteries. 

L'anuee 163 8. commen~a, pour les MiC- M.l.1dicnn;_, 
fionnaires des Hurons, de fa~on a leur faire ver[elle rarn>i 
e[perer tme abondante moilion , qui les de- Ie, Hurom. 

dornmageroit de la fierilite des allYl<:es prece- I 6 J g. 
dentes. Le Pays fur afl!ige {\'une maladie, 
qui d'une Bourgade fe communiqua el1 peu de 
terns it toutes les aun-es, & mena~a la Nation 
d'une mortalit': generale. Cetoit une eCpece 

_ de dyfellterie, qui ell pen de jours condui[oit 
au tombeau ceux, qui ell etoiellt attaques: 
les Fra,,~ois n'cn futem pas pIns exempts que 
les Sauvages ; mais ils guerirent tollS, ce 
qui produifit deux '!Ol1S effets : Ie prernier, 
~ue ceux d' entre les Bm-bares , qUi perlifl:olcnt 
acroire que tons les accidens, qui leur arri
voient, etoient cauf<iJ; par des malefices, dont 
Us foupconll.oicn! les MiilioJ.ll1aires d' etre Jc~ 

• 0 ij 
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-----ameurs, Ce detromperem, en voyant qu'etao 

I 63 8, memes n'avoicm pas etC preCerves du mal: 
Ie Cecond, que les Sanvages apprirent it Ce 
gouverner mienx , qu'ils ne faiCoient dans 
leurs maladies, en obCervant que Ies Fran~ois 
en gucril10ient facilcment par Ie moyen du 
regime qu'ils y ~ardoi;nt :, car amant que ce. 
Peuples font heureux a guair les playes & leg 
fractures, amant fom-ils peu habiles it traiter 
les maladies internes, qui demandem de l'at
,emion & de l'expericnce dans Ie Medecin, 
de la patience & de la docilite dans Ie Malade; 
enfin la charitt! & Ia generolite avec laquelle 
ils virent Ies MiJ1ionnaircs Ce depoiiiller de 
tout ce qui leur re!l:oit de remedes, & de ra
fralchilfemens, pour Ies !oulager; & les cures 
Curprenantes qu'ils firent , lenr gagnerent Ies 
CcrtlfS de ceux-memes, qui jul'lues-Ia. s'eroient 
plus hamemem declares contr' eux, 

On ,'interefle "Ce n'et?it, pas fculement en Canada "qu'on 
en France i 1. s Intetelfolt ala convetlion des Infideles; les 
converfion Jefuites, dans les Lettres 'lu'ils ecrivoient en 
i;s Sauvage,. FtanceavoientreprcCeme 'lue, iils etaient en 

etar de foulager la miCerc de 'luantite de Sau
vages errants, on en gagneroit beaucollp a J E" 
SUS-CHRIST, 'lue ponr cela il n'y avoir qu'it 
raflemblerrous ceux, qu'on pourroirrefoudre 
a mener une'vie plus fedentaire, afin deles ac
coutumer peu-a.-peu it cultiver Ia terre, & it 
(e procurer par leur travail & leur indull:rie , 
de quai vivre & Ce vetir. Ces repn!Cenrations 
avoiem produit parmi pfbfieurs per[onnes de 
piete, une faime emulation de conrribuer 11 
une oeuvre, au la gloire de Dieu etair Ii fort 
imerelfee : des CommuIlflutes entieres de Pa
rioS) & des Provinces, s'impolerent des Peni-' 
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tenees, & firent des Prieres publiques, pour ---
/leehir Ie Ciel en faveur des Sauvages du Ca- I 6; 8. 
nada • 
.. Tout ce 9u'il y avoir de plus g;rand a la 
Cour, des Princeifes dn S~n2:, Ia Reine l~er.1e, 
entrerent dans les vues d~~ Mi!1ion"';1i,-ec; i & 
fur quel*s propourions, 'lue firen" ces ;l eli
gieux d'Rblir a Quebec des UrCulines, & 
des HoCpitalieres , un grand n0111bre de Filles 
de ces deux In!l:ituts , [ol1iciterent avec Ies 
plus vives Infl:ances , pour etre prefcn!es, 
quand onen viendroir a l'execurion d'une En-'
rrepri[e, fi capable d'effrayer les per[onnes de 
leUr fexe, & fi nouvelle pour celles de Jenr 
ProfefIion. Mais nul autre ne Ceconda plus effi
cacement alars Ie zele des Predicateurs de 

J'Evangile, que Ie Commandeur de Sylleri. 
Ce Seigneur, qui ne s'occupoit de rien plus 
volontiers, que de ce 'lui pouvoir procurer la 
gloire de Dieu, goura fort Ie projer, que les 
JeCuires lui communiquerent, d'une Penplade 
Sauvage, 'lui ne fUr ~ompoG!e que de Chre
liens & de l'ro[elyres, & ou ils fulCent egale
inent it l'abri contre les inCultes des Iroquois, 
par Ies prompts recours , qu'ils pourroient 
tirer des Fran~ois: & contre la famine, par 
Ie Coin que ron prendroit de leur faire cultlver 
Ia terre. 

1\, cet effet il envoya en 1637. des Ouvricrs Ecablil1"cmcnt 
aQuebec, & il recommanda aul'.le Jeune, de Sylkci. 
~qui il les adreifa de choifir nn lieu avanta-
geux, pour les y placer. Le Superieur Ies con-
duilit , aufIi-tot apr':s leur arrivec, it qua-
tre milles de la Ville, fur Ie bord Septentrio-
nal du Fleuve, & ils y travaillerent d'abord it 
fe lager. Ce lieu a toujours porte depllis Ie 

Oiij 
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---- l,om de S ylleri. Ces preparatifs, dont orr 
1 63 S. n'avoit pas juge a propos d'apprendre aux Sau

'(aoeS que! etoit [,objet, lirem d'abord nalrre 
a quel.]."" Monta~ncz, la penfee de proliter
de ce nouvel Etablilftmem , &. ils s'en ouvri~ 
rent au Perl Ie JeLlne, qui les affllm, 'luede [ot 
part ils a" trouveroicm aucune Aleulr': 11 
obtenir ce qllils ddiroient ; mais lI'renr ajouta 
<]l1'il nc patlvait rien decider, (am Ie con[<:n
[ement d'l M,lltre de I'Habitation, 

Ill~avait ptmrrant bien, queUe etoit J'in
tentian dLl Cammandeur; mais [on experience 
lui {ai[ait juger ccete rc[crve nece[[ure aveC 
les 51il'1:1)-,C5, qui (e pcrCuadent aiCement qu'on 
Je'lr doit, ouqu'on a quelque interet de leut 
"c""rdcr ee qU'Ollleur donne avec trop de fa
eilite. Uu a eu rlus d'une fois lieu de [e repen
lir d'av(lir) par un zele pn:cipite, tenu rule 
.aq~r.: conJulre avec ce:i Daroares , fante de 
les bien connoltre. Lc C()nC~lHerncut de M. 
,Ie- 5 i lic,j arriva l'annee [l1iV"'1te, parle retour 
dL:5 '\~a~.'i·I·l::; de Fraoce) :3_ douze Familles 
Ch~ ::i...:nDC:> UlS - nonl0reuCcs, prirent pof-. 
[c11 \ i:') do.: l'emptacelnenr, qu'on leur avoit 
de::-;Il.' , IX s'y logcrent. Elles n'y fl1rent pas 
lont<:ms les [eules, & en peu d'annees eerte 
Ha7ita<ion devint une ?;roffc Peupbde, com
pol,~e de fervcnts Chr~tiel1$) ql!i ddfrkherent: 
Ull alftLgrand terrain) & <;'accoutnmerenr.pell 
a pell a tous les devoirs de h (ocie,~ civile. 

C\':1,!nj[~ eJi- Lc: voj:ln:1Q"~ de Qucbtc) & la condllite 
h? IL' J.':s H.l· exem~~1.11n; de [c', Citovens, ne Cervirent' pas 
~~';'.n; Ct Q'lC' peu a'for:nc; b '1;JUvCa\lX Habitans de Sylleri 

dans la P'"'", & a leur in[pirer une Corte de 
Police proponionnee a 1 ~·Jr g~nie. TOllS me
noient Me vie des miel1x r"glees > & ['011 
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'fe!l't.lrquoit dttns 1", plus grand nombre nne 
:ferveur, qui donnoir de la confuG.on aux an, 
tiens Chn!tiens, lefquels de leur core conce
'voient l'imponance de ne fe pas lailfer vain
Ere en piete & en regularite par des Sauvages 
Neophytes. Tout Ie monde f~ait de q"elle 
-maniere la plupart des Colonies fe font for-

-'roees dans l' Amerique; mais on doir rendre 
tette jull:ice a celle dela Nouvelle France '. que 
,1" [ource de prefque toutes les Families, qui y 
fubG.ftent encore aujourd'hui, eft pure, & n' a: 
aucune de ces taches, que l' opulence a bien 
,de la peine a effacer: c' eft que fes pr<:>miers 
Habirans etoient, ou des Ouvriers, qui y 
ont toujours ete occnpes a des travaux miles, 

• des Per[ounes de bonne Famille, qui s'y 
mn[porrerem , dalls la {eule vue d'y vi vre 
plus rranquillement, & d'y conCerver plus [u
fement leur Religion, qu'on ne pouvoit faire 
alors dans pltiG.eurs Provinces dll Royaume , 
'Odles Religionnaires etoienr fort puilfaus, J e 
:craius d' autant moins d' ~tre contredir fur cet 
article, que fai VeCll avoc quelques-ill1s de ce~ 
premiers Colons, prelque centenaires, de 
leurs Enfans, & d\m alfcz bon nombre de 
leurs petits-Fils; tous gens plus re[peCtables 
encore par leut proGid, leur candeur , 
la piete [olide, dont its fai[oient profc1Tion , 
<]ue par letll's chevcux blancs , & Ie [ollvcnif 
<les [ervices, qu'ils avoient rmdlls a la Co
lonie, 
, Ce n'eft pas que dans ces premieres annees. 
& plus encore dans la [uite, Oil n'y ait Vlr 
<juelquefois des perfonnes, q\1C Ie manvais 
-ltat de leurs afEaites, on leur mauvai[e COl1-

dtJite, obligeoient de s'exiler de leur Patrie, 
Qiiij 

I6 3 &. 
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-1-6-3 -3-. - & quelques autres, dam on vouloit purger 

I"Erat & les Families; mais comme les uns & 
les autres n'y [ant venus, 9ue par petites trou, 
fes, & qu'on a eu une tres-grande attention 
a ne les pas lailfer en(embIe, on a preCquc 
toujours eu la conColation de les voir en treS
peu de terns, [c n!former [ur les bans exem
pies 'lu'ils avoient devant les yeux, & fe fairc 
un devoir de la m!ce!Iite, otl ils fe tronvoiellt 
de vivrc en veritables Chretiens , dans un 
Pays, ott tont les portoit au bien, & les cloi
gnoit du mal. 

Etablilf,ment Deux chafes m'mquoienr encore a nne Co
nes Horpica- lonie fi bien re~lee; a (~avoir, une Ecole 
Iieres. & dcs pour I"inO:ructioll des Filles, & un Hopital 
UrfulJfics. pam Ie [ouIa?;cmen..t des Maladcs. II y a_ 

deja quei'lucs anntes que ks J eCuites [e ddlll'! 
noient de grand-; mouvemns pour Illi procu
rer ce double avantage ; nB.is ils portoicnt 
encore kms vues rlus loin. En follicitanr la 
Fond~,ion d"cll1 Hopital , ils avoient bien 
deIT"i" d< [o,jagcr les Colons, la plupart fort 
pauvres, & fans ·-('i1:Jurc~ dane; lenrs maladies; 
mJlS leur bm etoit encore de s'attacher de 
pIllS el1 pillS les Snva~es , par les Coins qu'on 
prendmi, de !c.m Malades, dans une MaiCon 
toute con(acn.~e a la clrl.ri:e : &. dan'i Ie projet 
de faire '1enir des VrCellioes de France, ils 
fongeoicnt bien a!.ltant a l'cduca,tion des peti
tes ~illes Sauvages , 'lu'" celle des Pilles Fran
SalLes. 

Le premier de ces deux projets fut preCque 
auffi-tot approuve , que propoCc, & [on exe
cution ne fouffrit anCUl1 retardement.Madamc 
la DllchelTe d'Ai:z;uillol1 voulut cue la Fonda
tricc de l"Hotel-Dieu; & POllI avoir des 5uj= 
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l'ropres a Wle telle entreprife, elle s'adreffa ----
aux Reli~ieufes Hofpitalieres de Dieppe. Ces 16 39· 
faintes Filles accepterent avec joye, & avec 
reconnoiffance, une fi belle oecafion de faire 
lefacrifice de tout ce qU'elles avoient de plus 
cher au monde, pour Ie [crvice des Pauvres 
malades dll Canada, Tomes s'o!frirem , toutes 
demanderent avec larmcs d'ette admii eo; mais 
?nn'~n choilit que t~ois , qui [e tinrenr pretes 
a pamr par les pYemlcrs vaJffeaux. 

La Fondation des Ur[ulines [ouffrit plus 
de difficultes : la Compagnie du Canada ne 
s'en mela pO'nt , peut - ette parce qu'on ne 
la jllgeoit pas d'tme neeel1lte {i pre/fantc; cette 
aff.1ire avo it deja en, pillS d'une fois fur Ie 
point d'etre confommce, & avoir toUjOllfS 
~choiie au moment, 'lu'on [e ctoyoit afflue du 
,liICCes. En6n une jetll1e VetlVe de condition 
nommee Madame de la Peltrie, fut celie, 
dom les me[ures [e trouverent plus jllftes, & 
dom Ie courage fur plus confl:ant. J'ai racome 
dans t111 amre Ouvrage ( " ) , Ie detail de ce 
qui [e paffa de merveillellx a certe oecalion , 
& la manierc, dent l'illnfl:re Fondattice , apre, 
avoir [urmonre des obfl:acles, qui paroiiloient 
invincibles, con(acra [cs biens & [a per[onn" 
m~me a la bonne oeuvre, que Ie Ciellni avoit 
infpiree, & qu'il cimcnra d'tll1 miracle "cbr
tanto 

D'A len~oll, Otl elle dcmeuroit, elle [e 
tran[porta a Paris, p6~lr y regler les aftaires 
ae [a Fondation, puis a Tours, pour y cher
eher des RcligiCll[c" U ,[ttlines, Ellc cn tira 
J'Illuil:re MA RIE DF. L'IN eARN AT ION, 

Ja ThereCe de la France, pour m'exprimec 

(a) La Vie de 1. Mere Marie de j'Incarnation .. 
Ov 
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---- comme les plus !1;rands Hommes du dcrnier 

I 6 l 9, liede, & MAR lED E S, J Os E PH, que la 
Nouvelle France, qui J'a polledee depuis pell 
de terns, rC!1;arde comme un de iC. Angeq 
tuteJaircs, De-Ia elle fe rendit a Dieppe, Oli 
elle avoit donne ordre qu'on lui frettat till 

Navire: cUe y aC,]l!it une troilieme UrliJ!ine, 
& Ie qliatrieme deMaiI 619, elle s'embarqua 
avec les Relie;ieu(cs Hofpitalieres, & Ie P. 
Barthelemy Vimond, qui aUoit [uecedcr all 
P,le Jenne dans I'emploi de Superieur General 
des Millions, & qui condllifoit unenombrell[e 
recruc d'OuvriersApoll:oliquesJl.pres nne lon
gue & perilleu(" nav igatioll , cerre nombreufe 

Rc.:cption 
C]U'Oll kur 
fait. 

troupe arriva aQuebec Ie premier jour d'Aoih. 
On n'omit rien pour faire comprendre aux 

Sauvages combien il falloit qu' on eih it eCfur 
leurs inrerets, & Ie [aim de leurs ames, pni[
que des Femmes memes, & de jeunes r'illes , 
"levees dans J' ahondance & la Mlieatelfe, 
fans craindre les perils de la mer, ,]uirroiem 
une vic donce & tran,]lulle, pour venir in[
rruire leurs Enfans, & prendre [oin de lenrs 
Malades, Le jonr de rarrivee de tant de Per
fonnes fi ardemment delirees f~1: pour toute 
1a Ville un jour de Fhe, tousles rravaux ceC
ferem, & les Boutique, furem fennees, Le 
Gouverneur rc~U[ ces Heroines fur Ie ll.ivage, 
a la tete de res Troupes, qui etoiem fous les 
armes, & au bruit dll caJ1<)n : apr~ les pre
nuers complimens, il les mena all milieu des 
acclamations dll p,cuple, it I'Egli[e, aU Ie 
Te Deum fur chame, en aetions de graces, 

leur fervelIr, Ces [aintes Filles de leur COte, & leur gene
renCe ConduClrice , voulurent dans Ie premier 
u:an(poft cit: leur joye, bauer ,ette Terre, aptis 
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laquelle elles avoiendi lontems foupin! ,qu'e!----
les [e prometroient bien d'arroCer de leurs I 6 3 9· 
fueurs " & ql1'ellcs ne deCe[peroient pas meme 
de teindre de leur (UlV" Les F ran~ois meles avec 
les Sauvagcs , les Inlideles meme confondus 
avec les Chretiens, ne le laffoient point, & 
contiuuerent plulie'lrs jours it fairc tout reten-
tir de leurs cris d'allegreffe, & donnerent In ille 
benedictions it celui , qui feul peut in(pirer 
tant de force & de coura:;e aux pcrCollnes Ies 
plus foibles, A Ia vue des Cabannes S.H1v;]~es~ 
on Pon mena les ReligieuCes le leJ.ldemail~ de 
leur arrivee , elies (e r(otlverenr fai(,es d'utI 
nouveau tranCport d~ joye: Ia pallvrcte s~ la. 
mal-proprete, C]ui y regnoienr , ne les rebu-
terent point, & des objets Ii capables de ralen-
tir leur z<ie, ne le rcndirent que plus vif; 
e1les temoignerent une grande impatience de~ 
commencer l'exercice de leurs fonctiom, 

Madame de la Peltrie, qui n'avoi, j.lmais Cnli~ ,,0 io 

deftn~ d'etre fiche, & qui s'etoitfait panvre de M,lJ.-'lnC dcl~ 
Ii bon creur pour J E S U SoC H R 1ST, ne put Pel,,,", 
s'empecher de dire, qu'elle ellt voulu avoir en 
fa difpolition de quai attir~r routes ks ;,h, iuns 
au Canada it h connojjlallce dn vrai Dim, 
& elle prit une ferme n,[olurion, qn'elle garda 
toute fa vie, de ne s'epargner.'~n [ien, lorl~' 
~u'il s'agiroit de procurer Ie lalut des ames, 
Son ztle la porta meme a cultiver Ia terre de 
(es propres mains, pour avoir de suoi (oula-
ger les~ pauvres Neophytes, Elle 1e depoiiill~ 
en pen de jours de ce qn'elle s'eroit relerv'" 
~onr [on ,,[ao-e, ju[C]u'a Ce r"dlure it manque( 
~n neceffaire

D
, pour vetir les Enfans ,~tlu~on 

'lui pre[entoir prefque meds; & toute la vie> 
"lui fut ailez 10nguIi: > ne fut qu'un tiffu d'ac-

a V} 
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I 6 3 9, dons de la plus hcrolque charite: elles ont 

rendn fa memoire a jamais refpeC1:ablc a route 
la Nouvelle France, mile fruit de fa bonne 
<ruvre fe perretti" aLI grand a vantage de tOllte 
cette Colonic, 

Premiers tr.- Apres les viGtes, dont je viens de parler, 
vauxd" Reli les Religieufes des deux Inftituts s'embralfe
sieu[e" rent tendrement, & fe feparerenr pour s'aller 

renfermer chacllne dans leurs ClOltres , les 
Ur[nlilles a Quebec, & les Hofpitalieres a 
Sylleri, ou lc 110mbre des Sauvages croiiToit 
de jour en jour, & od elles etoient it portee 
de recevoir les Malades de la Ville & de la 
Campagne, Rien n'ttoit plus petit, ni mains 
accommode que co, Monaaeres; les Servantes 
du Seigneur en prirent toute l'incommoditc, 
pour elles, les Malades , ni les Enf.ll1s no sen 
re1Tentirent prefque point, Dien vonlm cepen
dant meme Ie, Wles & les almes aux plusrudes 
<'preuves; Ie Scminaire des Ur[ulines flit d'a
bord attaque de la petite Verole, & une ma
ladie populaire amen a it l'Hopital beaucoup 
plus de Malades, qu'il n'y avoit de Lits, ni 
meme d'erpace pour en meme. 

Ces conne - terns ne deconcercerent point 
les Religieufes ; elles fournirent it rour d'une 
maniere, qu'..,n avoir peine a comprendre , & 
jamais on ne vit mieux juf'lll'od va Ie pouvoir 
de la charittf. Ce 'l"i furptit davant age tout 
Ie monae , c'eft que dans un tel accablement , 
dans un changement Ii extreme de vic & de 
dimat, avec une nourriture grolliere , de Ii 
grandes fatigues, & la privation de romes les 
commodites , que I\uage a rendu com me n~
ceJt'ires , ces faintes Filles , fans ceile au mi
lieu des Malades, joiiircllt lonrems pour]a 
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plupart d'une fante parfaite, & fe trouverent -1-6-,-9-'
enetat d'ajomer a leurs penibles travaux, re-
tude des Langues Sanvages, 

Tam de fecours fpiritne1s , venus de France La Comp •• 
lOut a la fois, ne pouvoient manquer de don- gnicdu C,?a: 
net nne o-rande aCtivite aux affaires de la da CO:1UllUe a 
R Ii ' 1:>'1 r Ii rr d d 1 negli~er ecrte eglon: 1 le t en erret e ~ran S C lange- ColOl;ie. 
mens parmi les Sauvages , & il n'y avoit plus 
qu'a fOltrenir ces premieres demarches, pour 
faire emrer dans Ie fein de l'Eg1iCc Ia plus gran-
de partie des Nations du Canada, Les depen-
fes faires a Sylleri, pour yalfembler les nou-
veaux Convertis , & cenx 'lui vouloient fe 
faire infuuire; les deux EtabiitTemens , dont 
je viens de parler ; rontes les Mil1lons ren-
forcees d'Ouvriers infatigables , & 'lui ne 5e-
pargnoimt point ; la piete & Ia charite des 

\ principaux Habitans ,qui ne fe refi,foienr a 
rien pour les feconder , juCqu'a prerer leurs 
propres Lirs, pour y caucher les Malades : 
c'etoit Ia une de ces conjonCl:ures precieuCes , 
qu'il importe de failir, & 'lui ne reviennent 
plus, quand on les a laitTe echapper, fans en 
tirer tout ravanrage , qu'on pouvoit s'en 
promettre, 

II ell: certain queles eCprits etoient en France 
& en Amerique dans la meilleure difpolition 
citl monde pour peupler cette Colonie , & 
pour etablir toutes les branches de Commerce 
que pent prodnire un Ii bon f'l11d ; mais la 
Compagnie des cem AtTocies demeuroit dans 
nne inaCl:ion, qui fera toujours incampn!hen
['ble ; & il arrivoit de-Ia que les Mil1lons & les 
Communames, qui devoienr tirer leur princi
,pal appni de Ia Colonie, en etoiem preCque Ie 
[ml foutim ; cependant Ie fond qlli faUoit 
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-1-6-3-9-'- {ubfil1:er le~ Mi(Jionnaires & les Religienre~. 

n'"toit en bonne partie que cafuel ; on ne de
voit pas colnprer qu'il continl1at toujours Cur Ie
me me pied, & il diminua en effet peu-a-peu. 

Continuation La Gucrre recommen~oit plus vivement 
de la gumc que jamais entre les Iroquois & les Hurons; 
cntr~ ':5 Hu- Inais quoique les premiers e'1.llfcnt COllVent 
~O"" & les l'avantaO'e, pour les rai{ons que j'ai dites; les 

l()rr
lUJS

. _ feconds ", qui n'avolcnt rIcn rerdll de leur 
I 640, ancienne bravonre, ne lai{foient point d'avoir 

quelquefois leur revanche. U J1 jour que les 
MiJlionnaires s't~roient touS n~unis dans llne 
Bourgadc , pour y conferer de leurs aJf.~ires , 
on V' apprit la no'welle de b Mr.,ite d'nn 

,Parri confiderable d'Irocl'lOis, & on y amena 
un PriCannicr, qui y fm br"le, & qui fnt 
.{fez hellfeux pour parter do cctte eCpece 
d'Enfer, an Seiour des Elus , du mains it en 
juger par les diCpofitians, dalls le[quelles iI 
parm mourir. Com me c'eO: Ie premier Adulte 
de cette Nation, <Jl{on [,ache avoir re,u le
Bapteme, l':1i era devoir iei m'etendre un peu 
Cur les principales circonflmces de Ca morr, 
je les tire du detail de [on [upplice, <Jne Ie 
P. de Brebeuf, qui en fm Ie temoin ocnlaire, 
en fait dans une de fes Lettres. 

Hill:oirc du Des <1ue ce PriConnier rut arrive au Village, 
premier lro- les Anciens tinrent con(eil l 'Donr decider (on 
;~~,;:' Chri- [orr, & la conclufian fm qll'i!' [eroit mis entre 

les n1Jins d'un ViCllX Chef, pour rem placer 7 

s'il Ie vauloi" lin de fes Neveux, pris par les 
hoqnois , au pam en faite ce gUll jUf':eroit ir 
propos. D'amre part Ie P. de Brebenf ne filt 
pas plmot infl:ruit de ce 'lui [e palfoir, 'lu'iI 
alia troll-vcr Ie PriConnier , rcroln de ne Ie 
point quitter, qu"u ne reUt fait entrer dans 
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Ja voye du {alnt: ill'apper~ut d'abord au mi- 1 6 .t o. 
lieu d'une troupe de Guerriers, revem d'nne 
robe de Cafior toute nenve , a;rant au col Ull 
.collier de porcelaine, & Ull autre, qui Ini 
ceip;noit Ie front, en forme de diademe. On 
lefaifoit chamer, f.'lllS lui donner un moment 
de relache ,mais on ne Ie maltraitoit point. 
ee qui etonna Ie plus Ie Miflionnaire , c'ell: 
qu'il etoit aufIl tranquille , & qu'i! avoit Ie vi-
fage aufIl {ereia, que s'il nOeat encore lien 
Loufferr , ou qu';1 rut alllln! de la vie: il avoit 
neanl110ins fort mal pafT" [on terns dans les 
fremiers jours de fa captivirc, & il avoit piuS' 
a craindre qu';, efperer pour la [uite. 

Le P. de Brebeuffut invite, {cIon la cou
IUme, it Ie faire chanter, =i5 i! s'en excu(a , 
& s'etant un peu plus approche de It:i il remar
qua qU'onlui avoit ecraf" une mai" entre des 
cailloux, & qu'on lui en avoit "'!Tache un 
doigt ; qu'il manqnoit aufli" l' autre m:lin deux 
doigts , qu' on lill "voit coupes avec une hache, 
& que tout rapateil, qn'ol1 avoit mis it ces 
playes , conliil:oit en quelques fetiilles d'ai
bres liees avec des petites bandes d'eC0rcc, 
Outre cela les jointures Je res bras etoient 
bndees, & il Y avoit une grande incilion" 
l'un des deux, Cetoitpendantle voyage, qU'on 
ravoit mis en cet teat, car au moment qu'il 
Wit entre dans la premiere Bour~ade Hu
ronne, il n'avoit re~u'1ue de bons traittemens. 
Toutes les Cabannes ravoient regale, & on 
lui avoit donne une jeune fille , pour lui tenir 
lieu de Femme; en un mot, ." Ie voir au 
milieu Je ces Sauvages, on n'eRt jamais ima
gine que des gens, qui lui faiCoient tant d'ami
tit , duJfem etre biem6t comme ~utant de 
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~ Demons, acharnes a Ie tonrmenter. 
. Le P. de Brebeuf, a qui on lailla toute li-

berte de traiter avec lui, commenc;a par lui 
dire, que ne pouvant contribuer en den au 
foulap;emem de [es maux , il vouloit du moins 
lui apprendre ales [oulfrir, non pas preci[e
mcne en Brave, pour acquerir nne gloire, 
qui ne lui [eroit d'aucunc utilite apres [a 
mort, mais par un motif plus [olide & plus 
rdeve; & gue ce motif etoit l'e[perance bied 
fondec que [as peines [eroient [uivies d'un 
bonhenr parbit & fans lin. II lui expliqua en
fuite en peu de mo~s Ies articles les plus ef
fentiels de la Doctrinc Chretienne, & il Ie 
trouva non-Lcuh::ment docile, rnais contre 
l'ordinaire des Sauvaj!;cs , fort <lttentif, & 
prenam plaiGr it ce gll'illlli diCoit. II prolita de 
ces bonnes diCpoGtiolls , & il erut reconnoitre 
gue la Grace operoit puiiTamment dans Ie 
ecrur de cc Captif: il acheva de I'infl:ruire, 
Ie bapti[a, & Ie llomma Jo;; ph. 

Il obtint enfwte Ia permillion de Ie con
duire chez lui tous Ies [oirs, & de Ie »;arder 
pendant la mut. II auroit bien {ouhaitte guel
<jue chofe de plus, mais Ia def!:inee du Pri
[ollnier ne dependoit plus de ceux, de qui il 
auroit pu obtenir [a ddivrance. Ses playes Ie 
faiCoient extrememem [ouffrir , parce qU'elles 
etoient pleines de Vers ; ;] demandoit a. 
inlhnce, ']u'on les arrachat; mais il ne hit 
pas poiTlble d'en venir a bout, ces Infectes 
rentrant, des qu'on [c mcrroir en devoir de 
Ies tirer. Les fe11ins contjnuoient, & c'etoit 
toujours en [on nom, auiTl en faiCoit-ii toUS 

les honnems , en chantam ju[']u'a extinctiol1 
de YOIX. On le promena cl1[uice de Bour-
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gnde en Bourgade , &/pendant tout Ie chemin -1-6-4-0-,
il falloje qu'i! chamar. II n' avoit de repos, que 
quand Ie Pere de Brebeuf, ou quelqu'autre 
lvIilfionnaire, avoie permillion de ]' entreeenir. 
Alors, uon-feulement on ne les interrompoir 
point, mais tous !es Sauvages s'8ifembloient 
autour d'eux, pour ecouter Ie Pere, & plufienrs 
profiterent de ce qu'i!s entendirent. 

Enfin o~ arriva au Village dll Chef, a qlli 
Ie PtiConnier avoie ete donne, & quine s'etoir 
faint encore expliqlH! fur ce qu'il en vouloir 
faire. J oCeph pame devant cee Arbirre [ouve
min de [on [orr , avec la contenance d'un 
Homme, " qui la vie & la mort Cont indiffe
rentes. II ne fut pas longtems dans l'incer
timde de ce q'.I'il devoit devenir. "Mon Ne-« 
veu, lui dit Ie vieux Carit8ine, tu ne [~au-« 
r~is croire Ja joye, que je reiTentis, en appre-« 
nam que tuetois a moi. Je m'imaginai d'abord cc 

que celui, que fai perdu, ctoit n![u[cite, &« 
je drolus de te mettre en ra place. Je t'avois« 
deja pre Fare une natte dans rna Cabanne , & <c 

cem'ctoittID !!;rand plaiGr de pen[er que j'allois« 
couler tranquil1ement Ie rell:e de mes jours" 
avec toi; mais l'~tat , ott je te vois, me force cc 

de changer de rgolution. II ell: evident qu'a- <c 

vee les douleurs, & les incommodit<!s, que <c 

IU {ouffres, la vie ne te pellt plus etre qu'''« 
cha):ge, & tu me {~auras fans doute bon gre« 
d'en abreger Ie cours. Ce font ceux , qui t' ont <c 

mutHe de !a [orre., qui ee font mourir. Cou-« 
rage done, mon Neveu, prepare-coi pour ce oc 

[air, fais voir qlle eu es un Homme, & ne" 
te laiife point abame par la crainte des eour-cc 
mens. 

Le Prjfonrucr leouta ce di{collts, comme: 



16 40. 

l30 HISTOIR£ GENtRAllf 
s'il ne I'eih pas IegaIde ; il ,epondit d'un tOil 

de voix ferme, 'Uoila qui 'U.' bitn. AloIs la 
Seeur de celui, 'lu'i! devoit' Iemplacer, s'ap_ 
p,ocha de lui, &: comme Ii ellc eflt vu fon 
J'ropre frere, elle lui donna a manp;er, & Ie 
[ervit avec toutes les apparences de la pIlls 
(mcere & de la plus tendre amiti". Le viettx 
Che£ lui-meme Ie cardfa beau coup ; illui 
metroit (a pipe a Ia bouche, &: Itlfvoyant tout 

couven de (ueur, iIl'dTnyoit ,&: lui donnoit 
routes les marques pollibles d'une affection 
vraiment paternelle. 

V CIS Ie midi Ie PriConnier fit Con fe!lin d'l-
dieu , aux depens de (on Onele , & rout Ie 

" monde ctam al1emble , il dit :" MC'> Freres , 
"je vais mourir , divertilTez-vom hardiment 
" autom de moi, fongez que je iilis un Homme, 
" & foyez perCuades que je ne craim nila mort , 
,,11i tom ce 'lne vous pouvez me [aire (ouffrir 
" de maux ". II chama enCuite, pluGeurs Guer-

riers chamerenr avec lui; apres 'luoi on (CI
vit a manger. On ne fait point d'invitatiob.. 
pour ces repas, chacun a droit de s'y trou
ver , mais la plupatt n'apportenr point leur 
ecuelle, &: ne veulem erre que (peCl:ateurs. 
Le fe!lin fini, Ie Patient fur ment all lien ,lu 
fi.lpplice , 'lui ewit une Cabanne deflinee a cet 
n(age : cila,!ne v iUagc en a une de cerre na
tute, cUe porte Ie nom de C"b,m,re tie Jang , 
ou des T,;tes coupees, &: c'dt totljOutS celle 
J'un Chef de Gllerre. Des 'lu'un ,PriConnier y 
a mis le pied, il n'efl: plus au pouvoir de per
fonne de lui faire gtace de la vie. Elle n'c!l 
pourtam pas toujours Ie lieu des Executions '" 
on Ies peut faire par-tout. 

Y CIS Ies hellt hcures dll foir ,on alluma 
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ilDze feux , a. IUle braffe de dit1:al1ce Ies nus ~1-· -6-4-

0
-.

:des autres. Tout Ie monde etoit rang6 en 
haye des deux cotes , les Vieillards derriere fur 

. ,one e[pece d'dl:rade, & les jeunes gens, qui 
c!evoient ette ACl:eurs , ·au premier rang. Des 
.que Ie Pri[ol1nier fut entre, un Vieillard s'a
,van~a, exhorra la Jcuneffe a bien faire, & 
Ajollta <ine cette aCtion etoit importante, & 
(ju'elle [eroit regardee D'ARESkouy. eette 
courre harangue fut re~ue avec applalldiffe
:Ijlenr, OU plutOr avec des hurlemens capabIes 
c!'elfrayet les plus raffures. Le Caprif pamr en 
jlJeme terns all milieu de I'Affemblee, entre 
~eux Miilionnaires, & les cris redol1blerem 
Q cerre vue. On Ie fit aifeoit fur line l1atte , 
&: on lui lia les mains. 

II [e leva en[nite , & fir Ie tour de la Ca
hanne, dan[ant' & chantanr [a chan[on· de 
!lIort. Cela fair, il retonrna a [a place, & [c 
remir fur [a natte. Alors lin Chef de Guerre 
lui ota [a robe, & Ie montrant ainG m,d a 
I'Affembl<!e, il dit :" Un Tel (Bommant un" 
~urte Chef) ore a. ce Caprif [a robe, les Ha-'" 
birans de tel Village Ini couReront la tere , " 
&: la donneront avec un bras a un Tel ( qu'il " 
nomma encore) , lequel en fera fefl:in. AlillI-" 
ror la [cene la pins rragigue & la plus horrible 
commen~a, & Ie Perc de Brebeuf , qui flit 
pre[enr a tOLIt , en a faIt nne defcripriol1, 
qui fait fremir. Ce Miilionnaire obtenoit de 
terns en terns des Bonrreal1X qu' on donnat 
\lI1 peu de relache all Patient, & en profitOit 
pour l'exhorrer a offrir res maux a un Dieu , 
qui [~anroit bien I'en dCdommager , & qui 
lui - meme avoit [ouffett pour nOlls toutes 
fortes d'indignites& de rommens. 
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---- Tandi~ qu'il padoit ,on faiCoit lilence, &I 
1 040. chacun I'ecoutoit avec beau coup d'attciltion. 

JoCeph ropondoit a tOut , comme s'lIn'eut 
[emi :lllClUl m,I, & to"t Ie tem~ que dura 
[on Cupplice, it ne lui echappa rien , dont 
res charitables Infl:ruC1:euts putfent Ie repren
dre. II parIoit meme quelguefois des affaires 
de [a Nation, comme s'il elIt ete an milieu de 
[a Famille & de [es Amis. On avoit prolong~ 
[on Curplice , parce 'lue les Vieillards avoient 
declare qu'il etOit de con[cguence, que Ie: 
Solei! Levant Ie tronv"t encore en vie: des 
que Ie jour parnt , on Ie conduifit hors du 
Village, & on ne Ie mena"ea plus, Entin, 
comme on Ie vit Cut Ie poim d'expirer, de peur 
gu'il ne mourut autrement que par Ie fer, contre 
ce qui otOit ordonne dans (., Sentence, on lui 
coupa un pied, une main & la tete. La di!l:ri
burion sen fit, Celon qu'il avoit etC marqne, & 
Je re!l:e du corps fut mis dans Ia chaudiere, 

Simation de La M ilTton Hmonne avoit alars de grande, 
]a Million contradiC1:ions it elTllyer ,mais cUes etoient 
Huronnc. entremeh~cs de {i.lCC~S , qui donnoient de 

grandes eCperances aux Ouvrie" Evangeli
ques. Le detail, 'lu'ils en font elIX-memes dans 
leurs Lettres, a veritablement 'luelque choCe de 
bien touchant , & ces Lettres font ecrites avec 
tant de limplicite & de candeur, qu'on ne 
doit point etre furpris, Ii cUes interetferent 
tant de pcrConnes de piete it la converfion des 
Intidelcs du Canada. On y va it d'un COte des 
Sauvages attires par une impref1ion [ecrette 
de Ia Grace, & par Ia charitc de leurs M3!rres 
en J, C. [e preCenter en foule au Bapteme: 
un grand nombre de PriConniers Iroqnois 
emrer, comme celeli, dom nous par lions tout 
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a tlicure, dans Ia voye du faInt, & pat Ia ---
JI\~nle porte que lui, & faire paroltre juCqu' au I 6 4 Q, 

dernier foupir des Centimens, dont lents En. 
Qemis memes eroient touches : enfin de ces 
converlions inefperees, ou Iedoio-t de Dietl 
{erend Cenlible aux plus incredules~ 

D'autre part, on y rcprcCeate Ies Pr.!dica. 
leurs de l'Evangile roiljours au moment d'ctre 
les viClimes d'une ernenre populaire, exciree 
p~un accident imprevu; dll reilemiment d'un 
Perc; qui s'dl: imagi,;e que la, Priere ,ou Ie 
Bapteme a faJt mounr [on FIls; du caprice 
d'Un mechant eCprit , dom un reve pn;rendu, 
Olt un mauvais rapport a echauffe la bile, ou 
Iloublt I'imagination. On avoit lcs memes 
aJl'auts it foutenir parmi les almes Nations. 
& entre plulieurs exemples, que j'en trouve 
dans mes Memoires, j'en ai choili un, qui 
caratleriCe trop bien les Sauvages , pour Ie 
palfer {ous lilence. 

LeP. Jerome Lallemant, Frere duP. Char- Aventure lin. 
r. L II d" . d" I'" guheredu Pc· ICS -a enlant, ont J al eJa par e ,etolt en re LaLlemam~ 
chemin pour [e rendre chez Ies Hurons, & 
avoit pris [a route par la grande Riviere des 
Olltaouais. II rencontra des AI!1:onquins , qui 
avoiet1t drelfe leurs Cabannes iilr Ie bord de 
cette Riviere, & les Hurons, qui Ie condui. 
klient, jugerent a propos de s'arretcr quelque 
terns avec eux. Le Miflionnaire prit ce mo-
ment pour reciter [on Office, & Ce rerira 1lI1 

peu al'ecart. Ilavoit a peine ~ommenc<;, qu'on, 
I'appella ; on Ie fit entrer dans une Cabanne • 
&. on "lui dit de s'alfeoir aupres d'un AI~on-
quin, dont Fair fombre & courrouce ajotltoit 
quelqu~ chofe de lillill:re a [a mauvaiCe phy. 
Jiononue, 
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---- Le Perc n'em pas plutat pris place a cat~ de 16 4 0 ,. bid d lui, que ce Bar are e regar am e travers, 
lui reprocha qu'un Frall~ois en paffam par fan 
Village • s' ctoit a vile de [ai?ner un de fes 
Parel~s malade, & l'avoit ttle, En achevant 
CC5 mots, il entre en fureur, failit une hache. 
d'une main, prend une corde de ramre, & 
fait entendre au Miffiollnaire , qu'il faut qu'il 
meure, pour appairer l'c[prie de [on Parent, 
& qu'il ne lui lailfe que Ie choix du genre de 
mort, Le Perc ne pouvoie oppoCer que des 
ralCons a cc F uricllx, lTI:1.1S il n' etoit pas ell 
eeat de les entendre; il setoie me me Mjajecu! 
fur lc Mi!lionnaire, & faitoir mille de vou
lair l'L1:rangler ; mals [oie que [a fureur ne· 
fue pas au point. Oll elle paroilToie, foie qU'elle 
ne lui lai!lae pas affez de prerence d'e[prit, 
pour f~avoir ce qu'il failoie • il avoie engage 
dans [a corde Ie collee de la routanne du Pere, 
enrorce '1ue quoiqu'il eide de toute [a force> 
il ne lui fairoie pas beaucoup de mal. 

Apres setre ainli bien fatigue inutilemcnc, 
il s'apper~m de [a betiCe , & voulut d~tacher 
Ie collet de la [omanne, mais n' en ayaut pa 
venir a bout, illeva [a hache, comme pout 
la Mcharger fur la ti:ce du Millionnaire, qui 
s'.chappa de fes mains. Lcs Hurons demeu
roient fpecrateurs tranquilles de cette [cene , 
comme de la chafe du monde, qui les inte
reffoie Ie moins ; mais deux Fral1~ois ecanc 
accoums au bruie , romberent mdemcnt (ur
I' Algonquin • & I'alloienc affommer, li Ie 
Pere Lallemant ne les ell eut empeche , en 
leur repre[entant les [lllres, que pourroit 
avoir la mort cet Homme: il ajouta qu'it 
vallolr mieux avertir f<!rieufemem les Hll. 
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1~ns, que Ie Gouverneur General s'en pren----....;",; 
droit 11 el.1X, s'ilarrivoit qllelqlle malhcur a I 6 4- G. 

Un ReJigieux, qu'il leur avoit conhe) & ils 
prirem ce parri, . 

Les Hurons tinrent con[eil entr' eux , apr': s 
,quoi ils declare~ent a l'Algonquin , que Ie 
Perc Lallemant etoit rOllS leur [auvcgarde. 
Cette declaration n'eut pas d'abord un grand 
elfCt; & cOlUme ceux qui l'avoient faite) 
s'ell tenoient lit , Cans pn'ter main-forte allX 
~rall~ois , & que I'Algonquin etoit bien ac
~ompagne , Ie Millionnaire fut encore alfez 
lontems en tres-grand danger, Enhn les HL1-

rpus voyant ce Barbare un peu plus tranquille, 
ou paree que la lallitude avoit mOdele L2 
fOllgue> ou parce qu'il n'avoit pas pretendn 
poulTer la choCe a l'extremitc, ils luir~irent 
~ue s'il vouloit rclacher Ie Perc, ils couvri
reicnt Ie Mort, c'dr-a-dire, qu'ils lui fe
roiem quelque prc[em, pom Ie conColer de 
!a perte de [on Parent, Cette propolition ache
va de Ie calmer; Ies Hurons lui donnerent 
quefques Pelleteries) comptant bien, qn'ils n'y 
petdtoient rien) & s'embarquerem fur Ie 
champ avec Ie Miilionnaire, 

Ce ne f\lt pas la [cule avanie, que Ie p, Souffrancc. 
LaJlemant eut a e/fnyer pendant ce voyage, des MlfilOll

& it n'y avoit aUCl1n de res Confreres, it 'qui llanes, 

it ne flit arrive quelque chore de femblable ; 
plulicurs memes avoient rc~u de rudes bafl:o-
nades, Rien ne faifoit mieul< voir la foi-

, ble{[e de la Colonie, done Ies Sauvages com
p.renoient touS les jours de plus en plus ~u'iJs 
n:a¥oient pas beancoup a craindre, ni a e[_ 
peter: d' autre parr, l' extreme delir qu' avoient 
~s Mi§IPI1l.l<Wc) de reduire routeS ces Na-
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I , 4 o. rions {ous Ie joug de la Foi, leur rendoir c~~ 
mauvais rraitemens {upporrables, & leur paC
lion pour les {ouffrauces leur y fai{oit merne 
rrouver de la conColation: d':J.ntant plus qu'iJs 
etoient Convent les {uires du {ucces de lents 
travaux, & de glorieufes marques de leurs 
viC1:oires. 

Rien d'ailleurs n'etoit plus Apoil:olique, 
teurs oceu- I - "1 . T I -f.rions. que a Vie qUi S menoient. ous eurs mo· 

mens etoienr comptes par qudque aC1:ioll 
heroique, par de, converfions, on par des 
fonffrances, qu'ils regardoient comme de 
vrais dedommagemens, lorfque leurs rra. 
vanx n'avoient pas produir tollt Ie fmit, 
dont ils ietoienr fiattes. Depllis quarre belll"es 
du marin, qu'ils {e levoient, 10rCqn'ils n'e
toient -point en courfe, juf'lu'i huit, ils de
meuroient ordinairemenr enfermes: c' etoir Ie 
terns de la Priere, & Ie feul, qu'ils euffent 
de libre pour leurs exerciees de piere. A buir 
heures chaelll1 alloit , ou. [on devoir rappel. 
loir ; les uns vifitoienr les Malades , les antres 
fuivoienr dans les Campagnes ceux, qui tra
vailloient a culriver h rerre; d'aunes [e tranf. 
porroient dans les Bourgades voifines, qui 
":loient ddl:ittlees de Pafl:eurs. Ces courees 
prodlliloient plufieurs bom effers ; car en pre
mier lieu il ne mouroir point, ou il mouroir 
bien peu d'Enfans fans Baprelne : des Adulres 
memes, qui a voient refufe de [e faire infl:mire 
randis qu'ils etoient en [ante, [e rendoient 
des qu'ils etoient malades : ils ne pOllvoienr 
tenir contre l'indtlil:rieufe & la con!tanre cba. 
rire de leurs Medecins. En [e(ond lieu ces 
Barbares s'apprivoi[oienr de jour en jour avec 
les MiffiolU1aires; ce commerce adouciffoir 

leurs 
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leUrs rnceurs , & les faiCoit inCenfiblernent re- -1-6-4-0-,
¥enir de leurs prejuges. Rien d'ailleurs n'etoit 
pIns edifiant , que la conduite des nouveaux 
~hrt~~tien,s: plus on avoit en de peine pour les 
gagner a JEsus-CHRIST, plus on avoit de 
canColation de voir les Cemimens de leur ecrm-, 
ou la Grace ne trollvoit pillS d' obfl:acles ~ Cc. 
operations. Lcurs Priercs & leurs autrcs Exer-
cices de piete [e faifoicnt en commun , & am:: 
henres marqllees, & il Y en avoit peu, 'lui 
,n'approchaifenr des SaeremellS, au mOlJ<s 
tous les huir joms. 

Les gueriions frequentes opereos par [a 
verru des remedes, que les Peres lem difl:ri
buoiem Jiberakmenr, conciJioient a ees Mi[
nonnaires encore plus de credit; les J onglenrs 
perdoient beallcoup dllieur, & par ia quantite 
de rnauvaiCes courumes , de pratiques fllpcrfl:i
tieufcs, & de ceremonies indecemes s'aboliC
[oiem. Enfin il refl:oit toujonrs un Religieux 
dans la Maifon , pOllr y tenir nne Ecole, pour 
faite [es Prieres publiques aux hemes rcg;lees 
dans la Chapelle , & pour reeevoir les vilitcs 
des Sauvao-es, qui font extrernemCnt impor
tUns. Sur I~ declin du jour touS fe reuniifoient 
pour teriir nne eCpece de Conference, ou cha
cun propofoit fes domes, comrnuniquoit fes 
vUes, eclaircilfoit les difficultes, qu'il avoic 
fur la Lang;ue: on s'anirnoit & on fe conro[oic 
mutuellement, on prenoit de concert des me
fures pour avancer l'ceuvre de Dieu, & la 
joumee finilfoit par les memes exerciccs, q ni 
fa'Voient commencee. 

Outre les infl:ruetions qui fe faiCoient r~gu
lierement pour les Neophytes, & pour les Pro
Ielytes dans la Chapelle, il y en avoit de terns 
~m.L p 
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---- en tems de pnbliques pour tout Ie monde. 
-% {i + o. Avant que de Jes comme!1cer , ulI; des, ~iflion. 

naires alloit la clochette a la mam, a I exem. 
pie de S. Fran~ois-Xavier, non - feulement 
par tout Ie Village, mais encore aux envi. 
rons, & tachoit d'engager toUS (eux, qu'it 
rencontroit, it Ie fuivre. Ces infiruCHons fe 
faifoient (ouvent en forme de Conferences, 
au chacun avoit la libert': de parler; ce qui 
parmiles Sanvages n'eft jamais fujet aaueune 
cpnfnlion. Rarement on [ortoit de ces Alfem. 
blees, lans avoir fait qnelgne conqu~te. EnJin 
ontre ces Conferences publiqnes, il s'en tenoir 
de particnlieres, ou l' on n' appelloit que les 
Chefs, & d'antres per[onnes confiderables, 
Cetoit lit qu'on di[cntoit avec Coin certains 
articles de la Religion, dom on ne jugeoit 
pas qn' on dut inftruire fitot la Multitude, 
mais tmiqnement cenx , qu' on connoilfoit 
pins capables de les comprendre , & dont 
fautorite pouvoit fervir beaucoup au progrcs 
de I'Evangile. 

J' ai em devoir m' ':tendre -nn peu fur Ie! 
obfiades, qu' on a renconrres it la converGon 
Qes Sauvages du Canada; dn mains ceLlX. 
qui fe font per[uades que la Fay n'a fait aueun 
progres parmi ces Barbares , ne pouront-ill 
pas m'accu[er de les avoir dillimuJes; je ne 
crains point non plus qu' on me f0'!P~nnc 
J'avoir exagere les fatigues, les Cou/ITances, 
&: la per[everance des Ouvriers Apofioliques, 
qui om arroft de leurs fueurs &: de leur fang 
certe partie du champ, qne Ie Pere de Famille 
leur avoit corifiee. T oute la Nouvelle France 
rend depnis plus d'un liede un temoignage'li 
publique it 1a vie dure &: vraimcnt Apol\:oJi. 
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fjue, qu'its ant menee, & a. l'eminente fain

;tete de plufieurs , qU'C11 11e ~er0.it point re~u a. 
le rhoquer en doute , & q 1I1ln ell: pas pollible 
de Ie recu[er. Ce qne je dirai dans la fuite des 
benedictions, que Ie Ciel n!pandit fur leurs 
~ravaux, ell: apnye Cur Ie m~me temoignage. 

Sans vouloir done mettre en parallele ces 
,Apotres, avec les premiers Fondateurs de I'E_ 
gli[e Chn!tienne , je erois etre en dtoit de de
mander Cur que! fondement on pretendroit 
ponvoir douter de Ia realite des eonver(ions , 
aOnt je ne pourrai me di[penfer de parler, (ans 
manquer a ce que la fide lite de [' Hill:oire exige 
.Ie moi ; des grands exemples de venu, qu'on 
a vu pratiquer a. un alfez grand llombre de 
Neophytes; & des merveilles, qlle Dieu a 
operees en leur favellr. L'expcrience no us ap
prend qne trois Cortes de Pcr[onnes [cront 
exttemement en garde Cur tous ces articles, Les 
uns, qlliont connn des Sauvages, en con vonant 
qu'ils ne manqnent point d'une Corte d'e(prit. 
foutie11nenr qU'ils ['ant tout-a.-fait bouch" lur 
ce qui ne tombe point [ous les [ens, au n' ont 
aucun rapport a leurs affaires, dont la [phere 
eft fort bornee ; d'ou iIs concluent qu'iln'ell: 
pas pollible 11e leur faire alfez bien comprendre 
les r;randes verites de notre Religion, pont 
en faire me me des Chretiens ordinaircs, Le" 
autres, ne fai[ant attention qu'au nature! di[
fimul': & volage de ces Barbares , n'imaginent 
t'oint qu'on puiffe venir a bout de les gagner. 
& de les fixer au paine de les etablir dans la 
pratique lin cere & conll:ante des vertus Cluc
tiennes. Les troiliemes [e reerient au [cuI 110m 

de tout ce qui palfe les forces & le cours ordi
aaire dela nature j & fi on les voit tous Ies 

Pij 

I 60+0. 
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--,,-- jours s'inCcrire en faux Cur les miracles, qufI 
-~.- 4 o. font Ie plus juridiql1emel1t atteltes, /k Ie piuS 

{olemnellement approl1VeS par l'Eglife. ave.: 
<Juelle hauteur ne rejetteron~-ils pas ce.qu'a~ 
:leur rapponera en ce genre d une Chr~tJent~. 
compo[ee de Neophytes, dant i1 auroit falln, 
diCent-ils, commencer par faire.des Hommes, 
avant que de les rcndre adorateurs de J ESUS~ 
CHRISTI -

Mais ni les lIDS, ni les autres ne font pas 
arrez reflexion,lo. que la converlion d'Wl Inn~ 
dele ,que! qu'il [oit, non plus que celle d'Wl p~~ 
_cheur, ne pem erre l'Ouvrage que de I. <Srace, 
devant laquelle les plus grands, com me les 
moilldres oblt.des di(paroil[ent. Elle elt ve
,nue a. bout des Juifs , pour qui JESUS-CHRIST 
crucifie etoit un fcandale, & des Gentils , qui 
.uaitoient [a Croix de folie, Elle pelit tirer des 
_pierres momes des Enfans d~Abraham (II); 
£'elt-a.-dire , faire genner la Foi 1a plus vive ; 
& la charit~ la plus ardente dans les cerms les 
plus durs, & dans les e[prits les plus gtoJliers , 
.& portat-on la prevention jufqu'/t douter, 
.comme ant fait quelques-lills , que les Ame~ 
Iiquains fulfent des Hommes, ne pourroit-on 
pas leur repondre avec lcs plus celebres Doc~ 
teurs de l'Egli[e ; Homines & ;umentaflllvllbis 
Domine (Ii)? Or des-Iii que l' operation toute 
puilfante de la Grace a pu faire ces grands 
changemens, elt-il permis d'y mettre des bor
nes , en difant qu' elle n' a pu elever ces nou
veaux Chretiens a. la faintete la plus eminente, 
s'ils lui ant ete fiMles I 

2,0. Que les promelfes, <Jue Ie SaUVelIr dll 
Monde a faites a fes Difciples, fait pour la 

-( a) Math. i. ,. (b) 1'r. Jj. 7. 
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'tQnverfion des Gentils, foit pour les feeours ---
!Junaturel~ , par Ie moyen defquels il devoit I p 4i 0;" 
y,' concounr a vee eux , regardent tous. etux ' 
qui, jufqu'" ce que tOut I~ Troupeau cles Elu~ 
[pit duni, aurol1t re~u une mi!Gon leO'itime· 
FOur travailler a certe reunion, Que ~ Ii les 
miracles, felon S, Augufl:in , furem necelTai-
r~s au commencement de I'E2:life ,.ils Ie fone 
par Ie meme principe, dans t~utes les E",liles 
naiifantes; & que Ie pouvoir de chaif~r les 
:p~mons , accorM , non-feulemenr aux pre-
iniers Fredicateurs de I'E vangile, mais aux 
Fjd~les memes, & qui fair une partie dLl depot 
confi~ ,,, I'Eglife pour toUS les terns, fuppoCe 
I'Empire des Demons fur tons eeux, qui n'ont 
point re~n Ie Caw, caractere , ,qne nous im-
prime Ie Saeremenr de la regeneration. 

30. Que de tontes les Nations de I'U nivers, 
II n'en ell: auewe, pour qui Ie Royatill1e des 
Cieux ne foit ouvert ( a) ni a qui les Apotres 
Ji'ayenr eupour eUK & pour leurs Succcifcurs • 
lin ordre exprcs d'annoncer l'Evangile: DOlCie 
omnes Gentes (b) ; & que d'en vouloir exclure 
Une feule dn bicnfait de la Redemprion, & 
des tretors du Cie!, qu'e11e ren[erme, ce (eroit 
conrredire toutes les Ecritllres, qui s'expri.
ment fur cela de la maniere la plus for111elle. 

Qu'on dife done tout ce 1u'on VOlldra Four 
diminuer la gloire des Apotres du NOllv<:au 
Monde, on I~e f~auroit nier '1u'ils ne (oiem 
compris parmi ccux , a qui Notre-Seigncllf a 
att: Alle2:-. inflruifez tow les Pel/!'Ies, S'jls 
n:ont pas re~u Ienr Miilion immcdiatcn;ctlt 
de lui iI, ['ont recuc de ctUX , qUI aVOlcnt 
autorit'e pour Ia leu'r donner; & charges d'une 

(.a) Matth .• 8. 18. (/,) Ibidem, , pm 
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) 6 4 o. bonne panie de I'Ouvrage, ils ont du comp.. . 
rer Cur les memes Cecours, & s'allurer de 13 
meme afftltance de celui, qui a promis d'Cere 
avec ceux, 9ui Ceroient envoyes pourpr~cher 
fa Loi juCqu'a la conCommation des liedes. Je . 
dis plus, l'augu!1:e Minifiere, dont ils Ont et~ 
honores , doit naturelJement former ce prl
ju~e dans notre eCprit, qu'ils ont ete pour la 
plupart ce qu'ils ont du erre; & tout ce que 
nous rapporterons de leurs hero'iques vertus • 
de ce qu'ils ont fait & Couffert dans I'exercice' 
de ce Mini!1:ere, eO: tellement dans la vraiCem
blance, qu'on devroit etre fttrpris qu'ils n'euf-. 
fent pas ere tels. II ne peut y avoir que ceux , 
'lui Ont ofe! avancer, malgre! la promeffe du 
Sauveur, 'lue les portes de l'Enfer ont prevalll 
contre l'Eglife, 'lui puiffcnt refuCer de recon
noltre qu'elle a encore, & qU'elle anra juCqu'a 
la lin des Apotres, des Martyrs, & des Saints 
dans tous les etats, & dans touS les Pays, ou 
elle etendra Con Empire; & que la vertu des 
miracles ne lui manquera jamais. 

Etat de Ja Tout ce que fai dit ju[qll'a preCent regar
~l1lionR' ~es doir Curtant les Miffions fedentaires; c'eil:-a
re:~lS 1VlC- dire, celle des Hurons & de Sylleri ; rnais 011 

rachoir de pro ceder dalls Ie meme eCprit, & 
de [uivre les memes regles, autant qu'il etoit 
pollible , dans toutes les autres. Aux Troig 
Rivieres, olltre les Algonquins , 'lui y etoient 
pour l'ordinaire en af[ez grand nombre , plu
fieurs Nations des quartiers les plus recules 
vers Ie Nord, commen~oient 11. Ce rnontrer, 
& prenoient I'habitude d'y palfer toute la belle 
Cai[on. La plus conliderable etoit celIe des 
.Attikamegues. dont la relidence ordillaire etoir 
aux cnv irons du Lac de S. Thomas> qU'OD 
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t!guve par les 50 degres de Latitude Septen- -x-6-4-0-.

iIionnale , en remomam la Riviere dam 
ies trois bras om donne Ie nom it ce pofie. On 
p'eut pas beancoup de pei~e a faire gOllter it 
,es Sauvages les verites de la Reliaion Chr,,-
iienne: ils emient naturellemeni' dociles , 
d'une humeur douce, & ils s'affcctionncrent 
,'ahord de teIle forte aux Fran~ois, que riell. 
n'a jamais pu les en f6parer. La Foi lit pour-
tant parmi eux des progr!:s alfez lents, parce 
qu'a l'approche de l'hyver ils retoutnojem 
chez eux, & que quand ils revenoiellt l'annee 
fuivante, il falloit recommencer it les infhuire 
comme Ie premier jour. 

II [e formoit auffi un petit Troupeau de Dc TadQu" 
}'ideles it Tadoulfac, lieu plus fn;queme gu'au- fae. 
run autre dcpuis lomems par les Montagnez, 
les Papinachois , les Berfiarnites , & la Nation 
du Pore Epi. lis arrivoient quelquefais tous 
enfemble , & Ie plus fouvent les uns apres les 
autres; rnais la Traite linie, ils s'en retOur-
noient chez eux , ou plutot ils fe difperfoienc 
dans les Montagnes & dans les Forets, it l'ex-
ception d'un petit 110mbre, qui palfoiem l'hy-
ver aux voi{ll1ages de TadoufTac, & y don-
noient affez d'occupation aux MrfTionnalfes. 
Quelques-uns de ces Peres fuivoient auffi de 
terns en reIns lcs memes Montagnez d;'ln51~l1rs 
,halfes d'hyver , pour laquelle ces Sau~;1ges 
choifilfcllt wujours des lieux aifreux &: 1I1ha-
bitablcs, par la raifon, que les betes fauvcs 
s'y trouvent en plus grand nombre, . 

L'We Mifc0lt, & les envIrons du Golphc Dcscnvlfcns 
de S. Laurcnt ewicnt auffi alors un des plus du Lol),l>e. 

ordinaires rendcz-vous des Sauvages , parcc 
que la Peche y ell: w~s-abolldante ~ .rnais /a, 

,- 111) 
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0
-, - Colonie ne profitoit point de ce commerce; 

ni de celui des Pelleteries, Ceroit des Mar
chands de France, qui wli'1lJ.Cment attaches 
au profit preCent, qn'ils y faifoient, ne pre:
noient aucune me!l!re pour Ie ren:lre durable 
& Colide, Le Mini!l:ere ne s'en meloit point, 
non plus que de l'Acadie , qui etoit entre Ics 
mains des Particuliers, & ne faiCoit aUClme 
attention a Yimportance de rous ces po!l:es 
[epares , qui anroient pu Ce [omenit mmuel
Jemenr , Ii on avoit pris [oin de les fortifier, 
& de les peupler pen it pen, , 

Les Sauvages , avec lefqnels on traitoit au 
environs dl! Golphe, etoient les memes, que 

-cenx de l'Ac~~ie, mais on les appdloit en ces 
quartiers-Ia pins communement GRlp'jiens it 
caufe dll Cap de Gafpe , ou la plupart des 
Vailfeaux venoient moliiller. I1s etoient fort 
doux, mais ils demeuroient Ii 'peu en place, 
que inalgn~ les Coins des Millionnaires, on 
ne pouvoit pre[que parvenir ales in!l:ruire des 
verites de la Reli),:ion, Le p, Charles TUR5IS 
venoit d'etre la viC):ime de fon zele, etant 
mort de fatignes dans J'Iile Mifcou, 'luoique 
dans l'efpace de deux annees il n'y eut baptiCe 
<]u'l1n feul Enfant. Les pp, Julien PERRAULT 
& Martin LIONNES, 'lui etoient dans fan 
voiGnage, n'y travailloicnt pas plus heureu
[ement ) & ne lllontroicnt ni mains de cou
rage, ni moins de patience dans l'excrcice 
.l'unh intruCTuellX Apo!l:olat. 

Enlin par tout, Ollie commerce aericoit les 
~uvagcs , il s'y tro'uvoir 'luelqu\m pour leur 
alCnoncer hsus - CHRIST; malS Ie peu de 
ajour, qu'ils faifoient en un me me eodroit, 
ne donnoit pas k terns a cctte divine [cmentc 
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de la parole de Dieu de germer dans leur ecrur. I 6 4 G. 
Ce lie futqu'apres qu'on eut trouve Ie [ecret 
de les fixer tU1 peu dwantage, qu'on reCOll-
nut les admirables difpofitions, qu'ils avoient 
pour Ie Chrillianifme, & qu' on flit en "tat' 
,I'en profirer , ainfi que nOllS Ie verrons dans' 
]a [uire. Mais je ne etois pas devoir menre 
parmi ces heureufes difpofitions Ie culte de 
la Croix, crab Ii, dir-on, de rems immemo-
rial dans toute cetre partie Orientale du Ca-
nada. 
,M. de S. V AllIE,~' Ev~que de Queb~e l' Du culrc de 

dans une Lettte , qu II publ!a au retont d 1I1lIa Cr,.ix I"'" 
premier voya~e, qu'il fit dans [on DiocCfc, mi k, GaI:"

parle de ce culte, com me d\1l1 [1it avere, & fiem, 
dont il n'el1 pas venni, de domer. II Ie tenoit 
d'un Perc Recoller (a), qui s'dl: donne bien' 
de la peine pour Ie meme en ctedit; In,i. 
qui a eu amant <Ie contradic1:enrs , gue deLee-
teurs inl1ruits. D'ailleurs ee Re1i~ieux ctoit Ie 
feul, qui ei'tt avance ce Paradoxe, aueun de:' 
ceux, qui avant lui avoicnt YCCU avec cc']: 
Sauvages , & dom plufieurs ont r~uIclir Lan·· 
gue, '& erudie Icllts Traditions, beallcoll? 
mieux qu'il n'avoit pu faire, n'y "yant riell 
decouvert de femblable. Mais voiei apparem
ment ce qui avoir trOmpe cct HiO:oricn. 

Une Lerrre dll P. Julien Perrault, eerit'" 
en I 6ll. nous apprend que ces S1!lV"~C' prc
noient plaifir a imiter tollt ce ~u'ils voyoicn~ 
fairc aux Ellropccns ; qu'ayant tllrtont remar ~ 
'Ill" qu'ils fotl1;oient lonvent Ie ,Si?;l1e de la ' 
Croix fur etn:, lIs ell uCo!ent de memo; 'luana'! 
ils en reneontroimt quelques-uns, gu'ils en 

( a) I.e Perc Cb, ecicn de Clo:rq, HiJloi" de I. G,(, 
tifte. 
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-1-6-4-0-. - tra~oient la figure Cur dilferens endroits de 
!enr corps; mais Cans avoil eu d'abord 13: 
moindre idee que ce flIt une marque de Reli
gion. Cet ufuge deja ancien du terns que Ie 
P. Chretien LE CLERQ rtlidoit parmi les Gaf
reliens, & patTe pem-ctre des-Iors en pratique 
[npedl:itien(e , anra perCuade ce Religieux 
qu'il l'etoit dans Con origine; il Ce pent bien 
faire au!Ti qu'ayant interroge Cm cela quelques
uns de ces Sauvages, ces Barbares , qui con
fondent [ouvent tomes !enrs Traditions, lui 
a~lfOnt paru ranger celle-ci parmi les plus an
CIennes. 

Ikllc a/:lion Cependant la guerre s'echaulfoit de plus en 
dcs Hurons. plus entre les lro1u0is & nos Allies; les pre

miers ttant tombes inopinement Cur une Na
tion eloignee, dont je n'ai pu C~avoir Ie nom, 
y lirent ~tn matT acre epouvamable, & con
rraignirent cenx) qui ellrent Ie bonheur d'e
chaper , it cr.ercher nne retraite ailleurs. IIs la 
trouverent chez les Hurons, qui n'eurent pas 
pl,hat appris lem diCgrace , qu'ils envoyerent 
au-devam d'eux avec des rafralchitTemens 7 

& les recl1eillirent avec une alfeCl:ion, 'lui 
auroit fait honneur it des Chn~tiens. Les MiC
fionnailes, it qui il ne convenoit pas de [e 
laitTer vaincre en charite par des Infideles 7 

COnflJfem de leur cote au [ecours de ces pan
Vres Exiles, & ils eurem la conColation d'en 
voir plnlieurs, pour qui leur-infortlme fut un 
coup de Predefbnation. 

Comment iIs Leur joye redoubla, lorfqu'erantretomnes 
en [ont, te- :lUX fonCl:ions de leur Minill:ere , dom ju(~ues
compcn[es. Ia ils n'avoient pas retire a beallcollp pres Ie 

fruit, qll'ils avoient lien d'en attendre , ils 
s'apper<;ment que Dieu, tolldle Cans dome <k 
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la g~nerofite des Hurons, comme il Ie fut ----
autrefois des aumones du Centenier CorneiIIe, 1 6 + 0, 

awit change leur cceur, & 'lue ceux-meme, , 
qui avoient toujours ete Ies plus {ourd, it leur, 
exhortations, fai{oient les plu, grandes inf-
rances pour ctre admis _au rang des Profelytes ; 
mais ce ne flit pas la !cule recompenfe, 'Iue 
Ie Seigneuraccorda it ces charitables Sauvage'i. 

Quelque terns apres t~ois - cent Gncrricrs Dcfaitc d'un. 
Hnrons & Algonquin' ,setant mis en campa- Pani ir'," 

gne, une petite T [(Jupe d'Avemuriers, qui quolS" 
avoit pris les Qevans, rencontra cent Iroquois, 
qui la chargerem, & qui malgre l'inegalire 
dn nombre , ne pment en prendre qU\U1 fcuL 
Contens neanmoins de ce petit (licctS , & 
craignant, s'ils alloient pIllS _loin, d'avoir 
it faire it c'op forte partie, ils !ongeoient a la, 
retraite, lorfque leur PriConnier s'aviCa de leur 
dire qne la Troupe, dont lui & res Camaradc, 
avoient ere detaches, etol, bcaucoup pbs 
foible qu'eux, Sur (a parole ils Ce dercrminc-
rent a attendre l'Enncmi dans un lieu) ou ce 
meme Caprif les a{Elr:l gu'il devoir ral1',r 
toute la precaution qu'ils rrueHt , fut _d' y (1;, e 
nne c[pece de Rerranchcmcnt ) pour lc ~,L:1n 

tir de la furpri!e, . ' 
Les Huro", & les AI<;on'lUlns parurcnt blea~ 

tOt, & les Iroqllois a,~ de[e~)oir de s'ctre loi ' · 
(ts duper, ..,'cn ycngerenr d.>lllC Inal;lcrc [en [
ble fur (clui, 'lui les avoJ[ cn~ag;cs dans ceo 
mauvais pas, & (lui s'y cLoir bien attendu., L~t 
pllip:m fmellt cnClliee ,LlVis de cbcrch~r aCe 
fauver ; 1113.1S lln Brave kvar,t la VOlx ,s eel J.l . 

l\les Frercs, fi no lIS ~vons e:1Vle de co.mmct- c= 

tre une rcHe Hlchcl~, attendons dl' m.)II1S que C~ 
Ie Soleil {oit [ous l'hori:Wl1, afin 'l'{; In,.: Ll <." 

p 1, 1 
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,-1-6-4-0-,- voye pas, " Ce peu de mots em fon-~ , }a; 
rtlolmion fm priCe de combattre jll[qU';l(i'der- . 
nier Coupir , & elle fut executee avec tome l:r 
valeur, q"e peuvem inCpirer Ie depit & la 
craime de Ce deshonorer ell fuyant devant des 
Ennemis ) Ii fouvent vainCllS ; lnais ils avoient 
a faire a des Gens, qui ne leur cedoient point 
en cOt1ra~e, & gui etoient trois contt'un. 

PIllGeurs pri- Aprt's LUll combat fort opini,m~, dix-Cepr 
[onn,crs 100r ou dix-huir Iroquois demenrerent lur h place, 
bap"le, a 1. Ie Retrancbement fut force, & tout ce qui 
morr, refl:oit d'Enllemis, fut deCarm6. & pris, Les 

Hurons emmenerent dans leurs Villages Ies 
Carrifs, guileur etoient echus en rarrage , & 
fe Curpalferent en ernaute a regard de ces In
fortunes ; m~is il Cemble que Dieu n'avoit 
permis la diCe;race de ceux-ci, que pom faire 
eclatter Ca miCericorde fur eux, Los Mill,on
naires, it qui on accord a ]a liberte de les en
netenir tout it leur aire, Ies trollverent d'une 
docilite,gni Ies etonna: ils les inltruifirem Cllfll
fammenr denos Myll:eres, Ies baptiferenttous, 
& ces Neopbytes [(,,'ttiment Ie iilpplice affreux, 
'lu'on leur fit endurer, non avec cette inC en
fibilite brutale , & cette nerre fcroce, dont ces 
llarbares font gloire dans ces occalions, rna is 
avec un'e patience, des fentimens , & un cou
rage, dignes dll Chrifhanifme, & que leurs 
Bourreaux ne purent s'empecher d'amibuer it 
Ia venu du Bapteme, . 

Cet heureux prejuge avan~a fort Ies affaires 
de Ia Religion, & amoriCa les Fideles a Ia pro
felTer plus hamemenr encore, qu'ils n'avoient 
ofe faire; car juCques-l" pluiieurs n'en avoient 
pas une liberte entiere dans les Cabannes, oU 
ils ne fai[oiem ras Ie plus grand nombre. 
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Quelques - uns memes avoient be fort mal- ----
traites a ce [ujee, & quand un Clm!tien tom- I 6 4- 0'. 

boitmalade, 011 n'ometoit rien pour l'obli"er 
d',voir recours aux Jongleurs. Plufleurs" [e 
Iaifferent C.~duire, & Cjuelques Millionmires 
Ont ern que plus d'une fois dans ce. rcncontres 
les prell:iges de ces Charlatans avoient ete ac-
compagnes de l'operation viflblc dlJ Demon. 

Cependant les Allies ne profiterent point de AJ refle do, 
l'avantage , qu'ils avoienr ren1pOftC, ce qui IroquoIs Four 
vim de ce qu'ils n'agirent point de concert. detacbcr ies 
Les Cantons de leur cote, plus animc5 que Fran~ols de! 
jamais par l'tchec, qu'ils -<rVoient re~u, fc Hutons. 

promirent d'en tirer tule ven?;cance ~cLlt-
tante ; mais ponr ne pas s'attirer en meme 
terns Cur les bras trop de forces reunies , ils 
rnirem tont en u[age pour faire prendre 
a ceux - ci de l'ombrage dc, Fran~ois. Ils fi-
lent partir trois-cent Guerrier, ,ql\'ils divi-
relent en plu~enr' trouppes, & tout ce ~ui 
tomba entre leurs mains de Sauvages , fll! 
traitte avec l'inhnmanjtc ordinairc aces 
B.arbares ; au contrairc quelques Fra"{;oi<:.) 

qui furent pri.o.; allX cLlviron<; d<.:5 T roic, Ki-
vieres, ne rC~l1rent ~tlcun 1~21. . 

Quel<jue tems aprcs, pludenrs Pams pal'll
rent aux environs dll n1~me Fort) y tinrc:nt 
plufleurs moi, en echec toutes lcs Habita
tions Fran~oir"s ; puis, lorrqu'Ol: s'y atten
doit Ie moins , ils offrire"t de falre Ja palX, 
it condition <jue noS Allies n'y [cro,ienr pas 
compris. Cette propoflti.on fur f~l.e a M. de 
CHAMFLOtJRS, 'lUI aVOlt [uccede d'~I'l1JS peu 
all Chevalier de Line dans Ie Gouvernement 
des Trois Rivieres, & ce fur un Pri(on.nier 
frall~ois ) nomme MAF.GUERIE , qUI 1m eu 
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-I-6-+-0-.-porta Ia parole. Cet Homme ajouta, que n; 

lui, ni les Compagnons de Ca captivite n'a· 
voient qu';, Ce louer du traitement , qu'ils 
avoient re'iu des Iroquois, mais qu'il ne 
croy?it P?urtant pas qu'il y ellt trop de su
rete a [rauter avec eux. 

lIs traitent L'avis etoit (age) mais on n'eroit point 
d, nlJuvaif, en etat de faire la guerre ; ainu on erut devoir 
foy aVec Ies cntrer en negociation) en [e tenant nean .. 
premiers. moins Cur les gardes. Le Chevalier de Mont-

magny , que M. de Champflours avoit averti 
de ee qui (e patToit, monta ju[qu'aux Trois 
Rivieres dans une Barque bien armee , & ell
voya de-I" aux Iroquois Ie Sieur NICOLET, 

& Ie P. RAGUENEAU, pour leur rcdemander 
les Pri[onniers Fran~ols , qu'ils retenoient, & 
f~avoir leurs clifpofirions touehant la paix. 
Ces Deputes fmcnt bien re~us ; on les fir aC
feoir en qualite de Mecllareurs (ur un Bou
elier ; on leur amena en[uite les Caprifs lies, 
mais legerement , & aufIi-tot un Chef de 
guerre fit une Harangue fort erudiee, dans 
ktqnelle il s'effor~a de per[nader que [a Na
uon n'avoit rien tant a (ceur, que de vivre 
en bonne intelligence avec les Fran~ois. 

Au milieu de Ion di[cours il s'approcha des 
]'ri[onniers, les delia, & jetta leurs liens par
deffus la Palilfade, en di[ant: "Que la Ri
viere les emporte Ii loin, ']tl'il n'en foit plus 
parle. " II 'pn:[~nta,en meme terns un .Colier 
aux deux Deputes & les pna de Ie receVOlr com·, 
me nn gage de la libert", qu'il rendoit aux In
fans d'Onomh,o ( a ): Puis prenant deux pac-

(a) Ono:ltLio en Lan-' avoi[ di[ que rc nommoit 
gUi:: Huronnc & Iroqlloif:: \ M-.dc Mommagny. Depuis 
vcut dire gr.mdc}vlont.l:~ne, ce (cms·U ces Sauvages, 
&. ,'eft ainli qll'on leur & a leur exemplc rous les 
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:quets de Ca!l:ors > illes mit au pied des Cap- I 6 4 c. 
nfs , & ajouta qu'il n'etoit pas raiConnable 
de les renvoyer tout nuds , & qu'il leur don-
noit de quoi Ce faire des robes. II reprit en-
[uite Can diCcours, & dit gue taus les Can-
tons Iroquois deliroienr ardemment une paix 
durable avec les Fran<;ois, & qu'ils Cupplioient 
en leur nom Ononthio de cacher fous fes ha-
bits les haches des Algonguins & des Hurons, 
tandis qu'on negocieroit cette paix, affurant 
que de leur part il ne feroit fait aUClllle hoftilite. 

II parIoit encore, quand deux Canots d' AI
gonquins ayant pam a la vue de l'endroir, 
ou Ce renoir le ConCeil, les Iroquois leur 
donnerent la chalk Les Algonquins, qui 
ne voyoient nnlle apparence de rdi!l:er a rant 
de monde, prirent Ie patti de Ce jetter dans 
reau, & de sellfuir it la nage, abandonnanr 
leurs Canots , qui furent pilles fous les yeux 
<lu Gouverneur General. Un proctdC li in
diCTne mantra Ie Feu de fonds, qu'il y avoir 
a faire fur la parole de ces Barbares , & b ne
gociation fLIt rompuE fur le champ. Les Iro
qnois n'ayant plus de voiles pour cacher leur 
perfidie , leverent entierement Ie maC,]ue, & 
parIerent avec beaucoup d'inColcnce. Le Che
valier de Montmagny vouloit en tirer ralCon , 
rnais its Ini cchapercnr an moment, qu'rl 
croyoit les tenir, & pOllr furcrolr de cha~~i'~ 
il apprit preCquc en me.me terns 9ue 1'"lltltC 
de Canors Hurons, qll1 deCcendolcnt a QLle
bec charges de Pellcteries , craiellt rambes 
enrre leurs mains. 

, auncs ont appclle0l1011thio ! donnent 3U Roy cc1ui d~ 
Ie Gouverneur G~ntL.11 de \ Grlmti Onvlllilu •. 
la Nouvelle FrJ.lh.c. 11s 
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-1-('-4-0-,- C'etoit Cans doute une liruatioh bien tr!J1i!1 
Situation du pour n'.' HOIT':ne en place', que· celle f ou.~c

Gouverneur trouvott ce General" expo[e tOUS les lourS'1I
General. recevoir de pa,erls afftonts ,. fame d'avoir· 

alfez de Troupes poilr tenir [eulement ell 
Cquilibre la balance entre deux. Pards de 
S"auvages, qui tous en[emble n'autoient pas, 
pu tenir en campagne contre quatre ou cinq, 
mille Fran~ois, Mais la Compagnie des cen~ 
AJ[ocies ne revenoit point de' [on alfoupilf.:
ment, & la Colonie Fran~oire. diminuoit de: 
jour en jour en nombre &. en force, au liel,l 
d'augmenter. Une entrerriCe, qui [e fit alors 
pour peupler & fortifier l'Ille de Montreal" 
eon Cola un peu M. de Montmagni, & Ie Batta, 
meme pendant quelque tems 'de l'cCperance 
que les Iroquois n'o[eroient plus Ie venir· 
braver, comme ils venoient de faire preCquei 
fous [on Canon, 

Proic, d'un Lcs prer,\iers MiiTiol1naiTeS avoient d'aborcl 
Irablillemen, compris l'importancc d'occuper nfle de Mon
a Momreal. treal; mais la Compagnie du Canada n'ctoit 

'point entre dans lems vlles. II £~1l11t que ce 
fulfent encore des Particuliers, qui [e char
lSealfent d'executcr un delfein Ii avantagelJX' 
a la Nouvelle France, & que la guerre des 
Iroquois rend"it meme necelfaire. QI\elql1es 
per[onnes puiifantes, & plus re~ornmanda
bles encore par leur piete , & par lellr zel~ 
pour la Relie;ion, formerem donc une So~ 
cie'e, 'lui [e propo[a de faire en grand a. 
Montreal, ce qu'on avoit fait en petit aSyl.; 
leri, II devoit y avoir dans certe HIe une 
Bourg-ade Fran~oiCe, bien fortifiee, & a l'abry 
de route inCnlte, Los Pauvres y devoient Cere 
Ie~us l & mis en etat de [ub[iller de.le1.1ll 
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travail. On projetta de faire occuper tout Ie -1.-6-4-0-.

rell:~ de l'I~e par des Sauvag~s, de quel'lue 
Nanon qu lIs fulfent , pourvu qu'ils filfent 
profefIion du Chri!l:ianiCme, ou 'lu'ils vou-
lulfent [e faire in!l:ruire de nos M y!l:eres , & 
l'~>n ~eoit d'amant plus perCuaM qu'ils y 
vlendrolent en grand nombre, qu' outre tm 
aCyle alfu[(: contre les pour[uitesde leurs 
Ennemis, ils pouvoient [e promettre des [e-
courS eoujours prompts dans leurs maladies, 
& contre la diCette. On [e propoCoit meme 
de les policer avec Ie terns, & de les accou-
mmer a ne plus vivre que du travail de leurs 

. mains. 
Le nombre de ceux, 'lui entroient dans II s'execute 

cette Alfociation, fur de trente-cinq : c'eeoit en paroe. 
beaucoup irop ponr qu'elle aglt Ion-terns de~--;.-
concert; n<:anmoins elle commen~a de ma- 4 4 
niete a donner lien d'en bien augurer. Dcs 
cette annee 1640. en vertu de la concclIion, 
que Ie Roy lui fit de !'Ille , elle en r't prendre 
polfe(Jion a la fin d'une Melfe ColemneHe , 
qni fur celebree rOllS une Tente. L'annec 
fuivame Paul de CHOMEDEY, Sieur de MAI_ 
SONNEUVE , Gentilhomme Champenois, & 
un des Alfocies, y men a plnfieurs FamilIes 
de Frallce. Il an'iva a Quehec avec une Fille 
de condition.noml11ec Madel110irdle MANSE, 
qui eeoit deflinee pour avoir [oin des Perfon-
nes de [on [exe; lc Chevalier de MontJ11Jj!;ny , 
& Ie Superieur General des Jcrnites Jcs con
duifirellt it Montreal, & Ie qninziel11e d'Oc-
tobre M. de Mai(onneuve flit declare Gou-
verneur de nOe. 

Le dix-[cl'tieme de May [uivant, Ie lieu' 
deillnc a l'Habitation Fran~oi[c flit beni par 
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""": ]-6-4-I---4-1.-le m~me Superieur, qni y eelebra les falntf 

Myll:eres, Mdia a la, Mere .Ie Dieu nne p~ 
tite ChapeUe ,qu'on avoit batie, &; il Y laHf'a, 
Ie S. S <cremen!. Cette Ceremonie avoit ete 
precedee d'une autre, trois mois,anparavant; 
~'ell:-a-dire, vers la fin de Fevl"ler ;. taus Ie • 
.(I.ifoeies s'<~tant rendus Wl Jendi matin 11 
Notre-Dame de Paris, ceux , <Jui etoient 
Pretres , y ditent la Meffe, les autres commu~ 
Dierent it J' Amel .Ie la Vierge, &; tons [up
plierent la Reine des Anges .Ie prendre I'lfle 
.Ie Montreal Cons [a protetl:ion. Enfin Ie If. 
<i'Aont, la Fere de l'Aifomption de Ia Mere 
de Dieu fm [olemni[ee dans eette Ifle avec 
uneoncours extraordinaire .Ie Fran~ois /II: 
.Ie Sauvages. On ne negligea rien dans eette 
oeeaJion pour intereifer Ie Ciel en faveur 
d'un ErabJitl'ement Ii utile, &; pour donner 
aux Infideles tIDe haute idee .Ie la Religion 
Chretienne, 

Tradition fur Sur Ie [oir du meme jour M. de Mai[on~ 
lcs anciens. neuve voulut vifirer la Montagne, <Jui a 
Habltans de donne Je nom a !'Ifle, &; deux vienx Sau-
cette We. . I' I' l" • vages, '-J1l1 y aeeompagnerent, ayant ratr 

monter ju[qu'ala cime, lui direm qu'ils etoienC' 
., de la Nation, qui avoir autrefois habit" ee 
" Pays, " Nons etions, ajourerene-ils , en· 
0> trI!s-grand nombre, &; routes Ies Collines, 
"que tu vois au Midi &; a I'Oriene, etoient' 
., peupIees. Les Hurons en ant chaffe noS' 
., Ancetrcs ,done une partie s'eft refugiee chez 
"Ies Abenaquis, d'autres [e font retires dan • 
., les Cantons Iroquois, quelques-uns [ant de-

meures a vee nos Vainqncurs. "Le Gonver
ncur Ies pria d:avertir leurs Freres de [e reu
W dans leurs anciennes poffdlions, qu'ils nOy 
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·manql1eroient de rien, & qu'ils y Ceroient -1-64-1--"'-2.-. 
en alfurance contre quiconque entreprendroit 
de les in~l1letter, lis promirent de faire rollt 
ce qnl dependroit d'el1x pour cela ; mais ils 
ne purent apparemment venir it bout de raC-
ferrtbler les debris de cette Nation di(per-
f~e , laqnelle ponvoit bien etre celie de 
J'Iro'1uel, dont j'ai parle dans mon Journal. 
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LIVRE SIXIE'ME. 
'ASSURANCE, qu'avoienr
cue les Iro'luois de paroltre en 
armes a la vue des Trois Ri
vieres, & raudace, aveclaquellc' 
ils avoicnr infulte' Ie Chevalier 

ele MonrmaQ;ny, donnoienr beaucoup a penCer
a ce Genera!.' II crut avec rairon qu'il ne
devoit rien ne.~Eger pour [e precaudo.t:mer , 
contre la rurpri(e , & pour fe mettrc en etat ' 
ele fourenir les efforts d'une Nation, 'llll nc' 
menageoit plus rien, & 'lui paroiJfoit derer
minee a employer egalement la ruCe & la' 
force, pour donner la Loi a rout Ie Pays: 
a'aurant plus gue fi les Hollandois de la' 
Nouvelle Belgique ne (e declaroienr pas en
core ouvertcment en fa faveur > il n'y avoii 
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pas a donter qu'ils ne lui fontlliifent des --6--'" 
recours de plus d'une fa~on. r 4- '2., 

La n£[olution fnt done priCe de batir un Fort de Ri. 
Fort a ['emree de la Riviere ( to ) , qui por- chclico .• 
Joit alors leur nom, parce que c'ctoit Ie che-
min, qn'ils prenoiem ordinairement pour 
de[eendre dans la Colonie. II fut acheve en 
peu d.e terns" quoique puifem faire pour s', 
oppo[cr [ept-cent Iroquois, (lui vinrent fon-
dre fur les Travailleurs , lortqti'on y penCoit 
Ie moins ; mais clui furent repoulles avec 
perte. On donna it ce Fort Ie nom de Rich,-
lieu, qu'on faifoit deja, porter it la Riviere, 
,& on y mit une aifez bonne GarniCon, Si 
la Compagnie, du Canada elN: voulu faire 
une pareille depenCe pour Ie Pays des Hu-
rons, on auroit epargne bien des manx a 
res Sauvages, & par conCeguent it toute Ia 
Colonie, [ur laquelle retomba bienrt,t Ie 
contrecoup des malheurs , qui accablercnt 
~ette Nation les annees [uivalltes. 

,L'occalion CtOll d'autam plus favorable Conver"on. 
pour oppoCer de ee cote-lit une forte bar- en f',od 
riere aux Iroquois ., que toutes les Bour- ~~ml~~e lLl~'
gadcs Huronncs etoient en 1110uvcment. [ollS. 

pour embraifer Ie Chrillianifme ; & , ce qUl 
~n etoit une [uite neceifaire, pour s' attac her 
a no us de pillS en plus, AHASIST ARI, Capi-
taine de, pillS cltimes dans, cette .;'-I,won, flit 
'Gelui, dol1t Ie Cie! Ce [crvlt i'anlcu!Jcrcmcnt 
peur opercr un cbangement, C]tll panlC 01ua ... 
C\lleux auX Miiftonnaires, en cC que ceux, 
.q.tl'ils avoient trOllVe jnCqlles-ia les pIllS re-
b~llcs a la Grace, tcmo;.gncrcnt alors plus 

( a) 11 nc fam pas nu-I appcltc aujourd'bui la Ri.-
blicr <;lUC ,'efr celle, qu'oll V,O[C de Sord. 
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---- d'ardeur pour ~tre inftruits & baptif~s, Oil 

1 (i of ~. racontoit des chofes etonnantes de ce Cap!
taine ; & dans la verite c' etoit tID tr<!s-hrave 
Homme, mais auquel des atl:ions d'une va
leur peu ordinaire a voient peut-~tre donn6 
lieu d'en attribuer de plus ]}rillantes encore. 
Ce qui ell: certain, c' eft que fon merite feul, 
& Ie credit, ou il etoit dans toUJ:e fa Nation, 
faifoient concevoir depuis lontems aux Prc
dicateurs de I'Evangile un grand deftr de Ie gao 
gner a JEsus-CHRIST. 

'i-lil1:oire d'un ,.Iln'y avoit pas beaucoup d'apparence-qu'i/s 
fa~eux Capi. y reulIilfeDt , parce que ce Sauvage etoit eI. 
tam: de certe tremement attache a fes fuperll:itions ; mais 
l-I.UOIi, la difficulte de ces grandes converfions ell 

fouvent ce qui ralfure les Hommes Apofl:o.. 
ligues, infl:ruits que la Grace, qui ell: toute
puilfante, fe pla1t fouvent a triompher de 
ceux , qui reliftel1t Ie plus a fes inCpirations. 
I1s ne Ce rebuterent done point, & il conti
lluerent de rendre de fn!guentes vilites au 
Capitaine Huron, quoiqu'illes re~t tonjours 
fort mal. II s'humanifa pourtant a la fin, a 
s'accoutuma m~me a les voir d'alfez bon 
reil ; infenliblement ils Ie trouverent moini 
eloigne du Royaume de Dieu, & il en vint 
jufqu'a prendre gout a leurs ducours fur Ja 
Religion. 

II s'appliquerent alors plm; que jamais a 
l'inIl:ruire ; iI h:s ecouta avec attention, iI 
leur propofa fes domes, & qu3l1(! on les 
eut tous eclaircis, iI temoigna qu'a fe ren- ' 
doit. II ;<\emanda Ie Bapteme ; mais les Peres 
lle crurent pas devoir fur une premiere de
mande admettre dans Ie fein de I'Eglife on 
ProCelytc de cc caractcrc:; ils jugerent a pro-
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pos de lui faire affez lontems defirer cette ---
grace. Un jour qu'illa follicitoit. fortement I IS 4 l. 
da~s un~ de ces Confer~nces pubhques, dont 
f;':l par I.e , }e Pere, qlll y prefidott , Ie pria 
.cIlllfirlllre I Affemblee de ce qui lui av oit fait 
~attre la.rr~miere. penCee de f<! faire Chre-
tIen : & I repondlt en ces termes , que j' ai 
~ir~s fiMlement de la Lcttre du MilIionnaitc 
meme, 

"Cette penCee m'a occupe avant meme" 
que vous vinlIiez dans ce Pays. J'ai [ouvent " 
coutu de grands riCques, & en plulieurs" 
rencontres r ai eu Ie bonheur d' echaper , " 
Iorfqae tous ceux, qui m'accompa~noient,,, 
l'eriffoient it mes COtes. Je me diCois alors" 
a moi-meme , il faut que quelque puiffant <c 

Genie prelU1c un Coin tout particulier de mes <c 

jours, & je n'ai jamais pu me tirer de I'c{- <c 

frit qne ce Genie ne fut infinimem Cupericur <c 

a ceux , qui font honores parmi nous. Je" 
~'ai pu m'empecher aull, de regarder com-" 
~e des [ottiCes tour ce ']u'on nous debite au '" 
[ujet des fonges, & it peine ai-je emendu oc 

parler de JESUS, ']UC fai Centi comme une" 
aLf"urance, qu'it etoit Ie Protecteur, it ,]ui u: 

favols ed fi Couvent redevable de la libcrte <c 

& de la vie. Quel,]ue entet':, que fa'ie pam <0 

Ilepuis de nos Pratiques & de nos Tradi- c. 
tions , je me {entOlS n~anmoins int~rien- C~ 
rement porte it n'adorer ']ue lill, & fi fai« 
tant dilter': a fuivre ce mouvement de mon '" 
(;(l!ur, cell: ']ue je voulois m'inthuire ,avant .. 
<jue de me declarer. Lors memo ']ue je pa-" 
roiffois moins difpofe it vous ecourer , je ne « 
,faifois anCllnc enrreprife, lans me recom-" 
mander it JESUS, & je mcttois en Jui toute&< 

Sa voca. 
tion :lli 

ChriIbol. 
nifmc~ 
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-'-'--1-.-" rri~ coMance. ~epui~ lo~tems.ie .?,'adrelle 1 
4 "Im touS les matIns ;" Je 1m attnbue tous me~ 

., [UCCl~S , & je vous demande en [on nom Ie' 
"Bapteme , afin qU'iJ ait pitie de moi apres 
"rna mort. " 

Son Rapt~mc Les Peres ne crurent pas devoir attendre 
S<; fa fcrveur .. plus Iontems a [atisfaire un Homme fi bien 

prepare; il fut !:aptiCe Ie me me jour & nom
me EUST ACHE. Peu de terns apres illeva 
un grand Pani de guerre, dans leque! "il ne 
voulut recevoir que des Cbretiens, Sa Trou
pe etant prete a partir, ilIa mena chez Ie 
Miffionnaire de fa Bonrgade, en preCence 
duquel il leur parla en ces termes: 

n~ "Mes Freres, nous [ervons taus un Ineme 
"Maitre, ne [oyons dllnc plus qUilll cceur & 
"qu'un e[prit. No us devons eviter avec Coin 
"tout commerce avec les Infideles, & il faut 
" que tous cellx de nos F reres , qui font 
"dans Ie be[oin & dans l'affiiB:ion, trouvent 
", aupres de nous de la conColation, & dll [ou
"Ia~ement. Cachons avec Coin les fautes des 
'" Chretiens aux yeux des Infideles, & qu'en 
"toute rencontre on reconnoiife que Ia Re
O> ligion nous unit plus etroitement, que ne 
., [~auroient jamais faire les liaiCons de fang 
,,& de l'interet. Qnant a ceux de nos Proches , 
"qui ne profeifent pas la meme Religion que 
" nous , il eA: bon qu'ils [~achent que la mort 
"nous [eparera d' avec eux pOllr toujours, & 
»que nos cendres ne doivent pas meme errc 
" melees avec Ics leurs. Publiolls en tout lieu; 
"mais par nos exemples encor~ plus que par 
'" nos paroles, la [aintete & I'excellence de la 
" Foi en J E sus, & tachons de la faire em
... braifer ,s·iJ. ell: po11ible , a tout Ie monde 

Si 
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Si les Sauvages du Canada ne parloienc ----

lfIinli que dans les Relations des Millionnaires , 1 64':· 
j'avoiie que faurois tenu ces di[cours pour c R[ ,Amons 
l' ,r r fl. I ". .. ,ur es Haran
Iort1Ulpe~ls, q.ue qu~ veneration, que Jiire gues des \au,-
pour ceux, qm les Iapportent, & qUOlqU11 vages. 
regne dans leur Memoire un air de linccrite 
'lui previenr beaucoup en leur faveur; mai~ 
outre que t'experience de tous les lieeles a eli! 
nous convaincre que Ie bon {ens, l'el{)quence 
naturelie, & la nobleffe des Cemimens Ce 
trouvent par tout, {)" il Y a des Hommes, & 
ne dependent pas toujours de I'education ; jt 
ne crains point que ccnx J qui ont vu de 
pteS ces Barbaecs, l1l'accuCent de leur avoir 
iuppoCe une elevation, un patheti,]ue, & ulle 
energie, qu'i!s n'ont point. Les Grees ellX-
hl0mes n'ont-ils pas avouc qu'il y avoit plus 
de nobleffe dans la umplieitc du diCeonrs des 
Barbares, que dans les Harangues ctudices 
d'Athenes? ( a) D'aillenrs il n'y a point de 
doute que I'ECprit Saint n'in[pirat ee Nco-
phyte. 

A peu pres dans Ie mome tems qucll]ues Ixcudi" 
Jelilites re~urenc une Deputation de la part ell" ie, ,,"'.I 
.des Saulteurs, qui les invitoient it [e tran[- (Curs. 
porter chez eux. Ces Sauvages oecupoient 
~lors les environs d'un Rapide, qui [e trouve 
au milieu dl! Canal, par ou Ie L:le [upcrieur 
Ce Meharge dans Ie Lac Huron. Ce Rapidc a 
. .aepuis etC nomme Ie Sault Samle Marte, & 
c'ell: de-lil. que nous avon~ donne a co., Sau-
vages, qui font une Natlon Algon<]lllne, & 
dont Ie nom ell: tres-dlfllcllc a pronollccr, 
()) cclui de Saulteurs. Lcs Millionnaircs ne 

It) Strabon. L. vn. p3.g. ~or. 
(b) PA liOlRIGoiiEIEUHA K. 

Tome I. Q 
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---- furent point faches de cette occaJion, qui [~ 
I 6 1- 2., pn!Cenwit de connoltre les Pays fitu~s au~ 

dela du Lac Huron, qu'aucun d'eux n'avoi.t 
eni)re traverC6 : Les pp, tCaac J OGUES , Ik 
Cnarks RAIMBAUT furent detaches pour ac
compagner les Deputes des Sal1!teurs , & leur 
voyag;e eut COUt Ie [ueees qu'ils en pouvoient 
uiConnablement attendre. Ils furent bien re
«us de ces Sauvages, qui leur parurent de 
nos-bonnes gens; 111ais ayallt ete rappelles, 
10rCqu'ils commen~oient a les infiruire, 13. 
femence de la divine parole n'eut pas Ie 101-
fIr de fruCtifier , & cette Nation ne s'etant pas 
,trouvee dans les memes diCpofitions , lor[que 
quelques annees apres on recouma ehez ellx • 
ces hemeux commencemens n' ement pas de 
[uite; de forte que les Sanlteurs n'ont eu 
juCqu'a pre[ent que fort peu de Chretiens. 

L Balbo. Cependant Ies Iroquois, a/Hires d'etre [oil:. 
<lo~: [uurni[· tenus des HolJandois de Manhatte, qui leur 
fcOl des ar· fournilfoient deja des armes & des muni. 
mos. & des tions, & a qui ils vendoient les PelJeteries, 
~~~n;;~onusois. qu'ils enlevoient a nos. Allies ) cOlltinu~ic.nt 
. 9 leurs cour[es & leurs bngaBdag;es. Les RIVICl-

res & les Lacs ecoient infefies de leurs Panis • 
& Ie Commerce ne POUVO;t plus [e fair<c: 
fans de grands rirques. Le Chevalier de Mont· 
magny en fit res plaintes au Gouvemell£ de 
la Nouvelle Belgique. lequel [e contenta de 
lui faire une repon[e honnete , mais fort 
vague, & ne changea rien 11 [a conduite; 
·.on Ie Coup'i0nna meme, ou du moms ceux • 
qui ecoient [ous res ordres, d'animer les Iro-
<]uois contre nous , quoiqu'on fut convenu 
que Ies Allies des deux Nations ne faro. 
;;l\lcune holl:ilite fur les deux Colonies> &: qu~ 
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Ie s Fran~ois euifent ete trc!s-fideles it garder ----
Ia convention. I 6 41.· 

II ell: vrai que nos Sauvages Il'ctoient ni Indolence 
.:n etat , ni ell humeur d'inquietter les Hol- des HurollS, 
landois ; bien loin de chercher it Ce faire de 
nouveaux Ennernis , it peine Congeoienr-ils it 
Ce defendre des Iroquois, Les Hurons [ur-
tout Coit par indolence, [oit par Ia crainte 
tt'lrriter un Ennemi, qui avoit pris fur eux 
u~le Cuperiorite , qu'ils ne,. pouvoient plus Ce 
<di.ffimuler ; COlt enfin qu lIs ne fulTcnt pas 
encore perCuades que les Iroquois en VO\l-

loient a toute Ia Nation, IailToient de-
foler leurs F rontieres , Cans prendre aucune 
meCure pour ':teindre un incendie , qui Ies 
cnvironnoit de toutes parts. Ces pertes 
neanmoins, (ilr IeC~uellC5 ils demenroicm fi 
tranquilles , Ies affoiblirent a la fin de telle 
forte, que Ia terreur fo ropandit dans toute, 
les Bonrgades , & que qU:1nd l'En'lemi ne 
jllgea pIllS a propos de cOllvrir d'auClII1 pI e-
texte [011 veritable dcifeil1, il tronva J cam-
me iI I'avoit bien PH;"ll, W1 PeupIc effi·aye. 
& preCqu'ineapabIe de faire Ia moindrc rehC-
tance. II arriva de lit. qu'iI peine l'Eglife Hu-
tonne, cultivce avec tant de fatir-;ues ) COln~ 
mencoit a produire des fruits de Calur, clue (., 
Paft~urs furent frappes, & Ie Trempeau , non-
{eulement diCper[e, mais meme prc(qlle en-
tierernent detruit. 

Le Perc Jogues, dont no liS parlions iI n'y a pluli'~llrs fOllt 

pas lonrems fur Ie premier, fur qui l'orag;e furpm far Ie, 
tomba. A fOl~ retour du Sault Sainte M"rj~ , IroquoIS. 

it avoit re~u ordre de dcreen.dre ~ QllCI,CC pour 
tme affaire, qui ne [ouffrolt pomt de r~~arde-
ment & il n'jgnoroit pas a quels pcnIs ce 

, Qij 
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----- ~oyage l'cxpofoit: il oboit neanmoins Call! 
) 6 + ., repliquer, il s'embarqua Ie treizieme de Jain 

J 64., arriya Cans aucune mauvaife renconrrc 
it In Capitale, & Ie premier jour .du mois 
d'Aollt il en repartit avec un ·convoi de treize 
Canots bien armcs, & conduits par de braves 
gens. 
. La force de cerre Efcorre [ut apparemment 
ce qui caufa len maIh~ur, par l'excellive con
fiance, qU'cHe infpira a ceux, qui Ia compo
Coiem, On a C~ll meme depuis, par Ies Lettres 
du p, Jognes, que Ies Chefs de cette Troupe, 
011 it n'y avoit gueres que des Cluetiens, ou 
des l'rofelytes) fongeoicnt bien moins it Ce 
precautionner contr.e Ies Curprifes de l'Enne~ 
mi) qu'" exhorter leurs gens it Couffrir pour 
JESPs-CHRIST , & 'lue Ia pIllpart [aifoient 
paroltte Cur cela des lentimens , qui lui don
JlOient de Ia confufion; Ia merveille ell: qu'ils 
[e ielltinrent jufqu'a Ia mort dans des difpoli
rions Ii hero'iques, II dell: pas ,eronnanr que 
celui, qui C~ait tirer Ie bien du crime meme , 
permerre queI'luefois ) pour rimen!t de fa 
gloire, qu'on s'ecarte des Ioix de la prudence. 

Quoiqu'j] en [oit , Ies Hurons ncroienr 
guores gu'" guinze ou feize Iieues de Qnebec, 
10rfguc Ie Iendemain de leur depart, it Ia poime 
du jour, commeils [e difpofoient a 5embar
''luer, ils apper~urent des rra,ce,s des ,Ir?quois 
fur Ies bords du Fleuve; malS IIs mepnCerent 
11n E1Ulemi, auguel ils [e croyoient fort ftlpe
rieurs en nombre, & que, par cetre raiCon, 
iis ne crurent pas a/fez hardis pour Ies attaquer: 
ils pourCuivirent leur chemin, [ans prendre 
aocnne precaution contre Ia furprife: auffi 
[urcnt-ils les duppes d'une fecurite Ii peupar. 
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.lonnable. Les Iroquois etoient au nombre de ----
foixante & dix: une partie s'eroit mife en r 6 + :. 
embuCcade derriere des bui{fons , qui cou-
vroient une pointe, qu'il falloit que les Voya-
geurs rangeaifent de fort pres; rantre avoit 
traver[e Ie Fleuve, & s'eroit cachee dans les 
Bois. 

Des que les Hurons fment a portce des La plur,"" 
Premiers ,une de charge de fuiils, faite avec {ant peis. 

beau coup d'ordre, en blcll" plulieurs , & 'per~~ 
tous les Canots. Dans Ie defordre, ou llne 
attaque Ii brufque & Ii imprevllc, mit le, 
Chretiens, quelques-uns des plus alerres {ou-
terent promptement it terre, & furont a{fez 
heureux pour fe fallver ; Ies plus braves, {{,:,. 
tenus par trois ou C]uatre Fransois , gniacconl-
pagnoient Ie Perd ogues, Ie detlendirent ailez 
bien pendant qnelquc tems dans leurs Conots; 
mais comme reau y emroit , & gu'il ne ref-
toit plus auenne voye de falm, ils furent entin 
obliges de (e rendre, a la rC[erve d'nn retit 
nombre, 9ui tchafrperent enco,re da,ns la C011-

fullon, ou leur reflf1ance avolt m15 Ie, Iro-
quois: les annes furcnt {ailis & li(;, 

II n'a~oit tcnu, qu'a~l P. J~[!;UCS de, [ujv,rc [cL~(~;I~::;';~;~" 
Ies PrelTI!erS, qUI avo~.ent pns la fU1C~, 115 Prifollllicr. 
firent menlC tOllt ce lilt Jl., purcnt pour ,I !' en-
gager; mais Ie Ser, item de Dieu aull! t':1I1-
quille parnli cc tUlllul[e, qlle s'il ell[ erc CIl' 
pleine liberte, bapti[oit un CathtcumCl~c, & Ie 
difpofoit a tourevenemcnt ; d rep(J~ldJt:' cel~x , 
'll~i l~ pre{foient de (c mett~e en (urete '. qUlls 
fa'[Clem [ao-emem de [e buver , ma15 gue 
pour lui il n~ lui convenoit point d'abandon-
ncr res Enf.~ns, lor[qu'ils noicm Ie plus de 
be{oin de [on alIifiance. U ne charite, quo k, 

Qiij 
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---- devoir exige, ne {atisfair pas pleinement' ui 

l (,4 2
• ctrur Apoltoliqne ; Ie com bar fini, & !OllS les 

Hnrons etant pris on {auves, Ie P. Jogues 
avoir rempli roure retendue de {on Miniftere; 
mais il {oupiroit apres Ie Marryre ; il crut 
<jue les {ervices, qu'il ponvoit rendre am: Pri. 
{onniers, en les confolanr & les exhorranr 11 
la mort, eroit pour lui nn {ujer alfez i<:gitime 
de s'y expo fer , & il ne voulur pas en man· 
quer I'occalion. 

Un Fran ois 11 s'avan"a done vers les Iroquois, qui 
raj [ la m~me l'aroilfanr ne faire aucnne attention it lui, ne 
<hare. {ongeoiem plus qu'it s'embarquer avec lellr 

proye, & {e fit Ie Pri{onnier d'.1 Prem-ier ,.qu'it 
renconrra , en difant, qu'il ne vonloit poillt 
':ere cepar~ de res chers Enfalls, dOllt il ne 
prevoyoit que rrop que! {eroit Ie fUllefte {orr. 
Un Fran,!ois , nomme Guillaume COUTURJI, 
avec qui Ie {aint Homme eroit venn du Pays 
des HLlrons, avoit pris la fuite des premiers; 
mais ilne {e vit pas plutot hors du peril, que 
la honre Ie prit d'avoir abandonne Ie p, Jo
gtl~S , & {ails faire reflexion, qu'ilne pouvoit 
pins lui etre bon it rien emre les mains des. 
lroquois, il fit pour {e remetrre dans Ie &m· 
ger, la me me diligence, qu'il venoit de faire 
pour l' ev iter. 

Le P. Jogues fur fort chae;rin de Ie revoir, 
& Inireprocha doucement I'irnprudence d'une 
demarche, qui ne pouvoir erre d'ancnne nti. 
lite it perfonne; mais la fante etoir faite, Con· 
rure avoir ere {aili, des qu'il avoir parn, & 
lie avec les autres Captifs. D'ailleurs quelqnes 
Iroquois des plus leftes s' eroient mis anx rrollfi, 
res des Fuyards, & en ramenerent pllllieurs, A: 
me{ure qu'us arrivoient, les {cupirs. du.J?UCl 
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:togues redoubloient, & dans une Lettre, '1u'il ----
6crivit en France a lOn Provincial, aulli-tot I 6 ~ ,", 
apres {on arrivee chez les Iroquois, il allure 
qu'il eprouva bien dans cette reacontre Ie con-' 
traire de cer axiome Ii univer{ellement re~ ,. 
que la con{olatioll des MiCerables, eO: d'avoir 
des Compagnons, qui partagent leur i11for-
tune, 

La premiere chore, que firent les victorieux , De guene 
quand ils n'eurent plus a craindrc d'etre pour- m.1nien.: ~'Ju~ 
{uivis, ce fut de faire emendre a leurs Prilon- [ont [Wle5. 

niers, qu'ils n'avoient allcun quartier a ~Cpe-
rer, CtlUrure au commencement de l'attaguc 
avoit tue un Iroquois, il avo it etc remarque ,. 
& il fur Ie premier, Cur qui ces Barbares de-
thargerent leur rage. I1s hu ':craterent d'abord: 
Cous les doigts des mains, apn,s en avoir arra~ 
the les ongles avec les dents, enCuite ils lut. 
percerent la main droite avec une epee, Le 
}'ere Joglles ne pnt Ie voir ainli mutiler , Cans· 
ctre emu juCqu'au fond de l'ame : ilcourutem
braifer ce jeunc Homme, & commc il vonlue 
l'encouragtr par Ie Couvenir des ~erites eter:
.nelles, il Ie tronva dans des {entlmen>, qlll 
k charmerent, & plus occure, diCoit-il, des 
fonffrances de {on duin Sa.lYeur , que de! 
!iennes propres. 

Dans Je nl~me momelt trojs ou qna'Te 
Iroquois s'etant jetteS avec une elrece ~c 1:1 
feur Cur Ie Miilionnaire, dCcharv;crcl1t ill, la 
retc & fur {on corps nud, car all avoit COITl

mence par Mpoiiiller toUS les ~nronnlCl"s, 
ram de coups de pierres & de baton, _qu 115 
([urem l'avoir ailommc. Il flit en eflct un 
rems aifez coniidcrablc (~ns connoiifallce. A 
,eine avoit-ilu11 peu rcpris res eCpri" .'. 'l\1'on 

Qllli 
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--6-4'-l-.-lui atracha tous Ies angles des mains, & qu'olt 

lui coupa Ies deux index a vee Ies dents. U 11 
autre Fran~ois , 110mm" Rene GOUPIL, alfez 
habiIe Chirurgien, & qui avoit .ore re~ll de. 
Euis peu ,Par Ies J e(wtes , en qualite de Frere> 
fur traite de Ia me me maniere, & ce jour.liI 
on ne lit rien aux annes PriConniers. 

Quelque tems apres Ie bmin fm partage , & 
les Captifs, qui etoient au nombre de vingt. 
deux, f!.!rent aulli diCttibues, contre la Cou
tume ; car c'ell: ordinairement dans Ie Village, 
d'ol, les Guerriers (ont parri:s , que cette dilhi
bmion Ce fait. Enlin on (e mit en marche , & 
dIe dura quane (emaines. Les playes du Pere 
Jogues & des deux Fran~ois, n'avoient point 
ere pa n(ees , & Ies Vers s'y mirent bientot; H 
falloit pourtant marcher du matin au (air, & 
on ne donnoit pre[']ue rien it manger aux Pri
[onn ters : mais Ie (aint Miflionnaire n' etoit 
touch" que de Ia vui:' de Ces chers Neophytes, 
defb,,"s au fell, & parmi IeCquels il y en avoir 
<juatro au cinC] , qui "taient les principaux [011' 
ticns de l'EgliCe H!.!ronne. Pour lui il n'o(o;t 
fe flatter d'avoit Ie me me fan, ne nouvant (e 
perCuader que les Iroquois (e porra'lfent it (on 
egatd aux demieres extremites , & voululfent 
par [a mort [e rendre les F ran~ois irreconci
liables. 

Renconrre A pres huit jours de marche on rencontra 
d'un PJrti,au- lUl Parti de deux cent Iroquois, qui alloient 
que! aD abaD· tenter C]uelqlle aventure. Leur joye fur grande 
~~~~:;~:pn. a la viie de tant de PriConniers, qu'~n lent 

abandonna pendant C]lIelque tems, & qu'il, 
traiterent avec line barbarie incroyable, apres, 
avoir faitune decharge O"enerale de leurs fnfils 
en l'honneur d'AGR!'.si~UE', Les Sauva~e$ 
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s'1maginem que plus ils ferom cruels en ces -1-6'-4-2-.
tJccalions , & plus leur emreprife fera heurell-
fe. Ceux - ci furem neanmoins trompes dan, 
kur attente, car s· ctam prefemcs devant Ie 
Fort de Richelieu, ils y trouverent Ie Cheva-
lier de Mommagny , qui en rna plu/ieurs, & 
wntraignit les autres de fe retirer fort en 
defordre. 

Dans la rencontte, dom je viens de parler, L, P. rogues 
Ie P. Joglles ne fur pas plus eparglle que les rdu:',Ie~~ou
autres) mais on ne l'avoit pas murile de ma- d~~u de ~ en.
niere it Ie mettre hors d'erar de rendre les 10r- eL. 

vices, qu'on exige des Eklaves; ce 'lui Ie 
confirma dans Ia penCee , que Ies Iroguois ne 
vouloient pas fe priver, en Ie fai[am mourir, 
de l'avantage, gu'ils pouvoient tirer d'un orage 
de [on caraaere. Du lieu, od Ies deux Parris 
~;etoient rencontres, on fit dix jourJ1(~es en 
Canor, apres CJuoi il faUur marcher de nou-
veau, & les Pri[onniers , donr Ia plupart 
avoiem bien de Ia peine it fe [ourenir, furene 
encore charges dll bagage de leurs impiwya-
bIes Maltres. 

Le P. Jogues margue dans fes M,(moires , 
que Ies premiers jours on ne leur epargna pac. 
1es vivres, mais 'lue cela diminua peu-a-peu, 
& gue fiu la fin du voyage il fur juCCJu'a truis 
fois vingt-guatre heures fans rien ~rcndre, I~:s 
provilions ayant pref']ue rour-a;(olr lllangt1~ , 
a call(e dn grand detour, (111 on avon LtC 

oblige de prendre, pour evire," b re?con,rre dc, 
Parris Ennemis. II ajollre 'lue nllUl, 111 Gou
pil (on Compagnon , n'ctoicnt p~in[ attache~ 
(omme les autres pendanr la nmr, en (orre 
'lu'illenr auroir ere facile de s'tdUFper ; mais 
que pour lui ). les rai[olls, qlll 1 en aV01C)1t 

Qv 
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----- empech~ d'abord, I'en dc!tournerent jufql1'air 

1 6 4 2 • h . bout, & que Ie jeune C intrglen ne put jamai~ 
[e reCondre it l'abandonner. 

Le' PriCon- Enfin toute la troupe aniva dans un VilIag'e 
niers Com du Canton d'Aunier, Oll 1'011 confirma aux 
wunnem.,. Captifs, qu'ils 6:oienr del1:ines au feu, & o~ 
.ian, rrotsV,[· I' d" h . e 'i1 lages [ucceffi- on es craHa avec tant 111 umatllt , ~ll ~O 
vemeDr. leur rel1:a' pas [ur Ie corps tm endrOle, qui 

ne fut meureri ou cicatriCe , ni aucun traie 
reconnoiifable au viCage. Apres qu'its eurent 
e!lilye la premiere fureur des Femmes & des 
Enfans, on les fit monter fur Ime eCpece de 
theatre, & pour lignal on dechargea aux trois 
Fran~ois quelques coups de foiiet lirr les trau
Ies ; enCuite un Vieillard s'approcha du P. Jo
gues, accompagne d'uue ECclaveAlgonql1ine, 
a qui il mit un couteau en main, en lui or
donnant de couper au Miffionnaire Ie poulee 
de la main droite. 

Cette Femme, qui ttoit Chretienne, de
meura d'abord comme interdite, puis Mclara 
que ce qu'on lui demandoit , Jui etoit abColu
ment impollible. Cependant Ie Vieillard lui 
fit de Ii terribles menaces, qU'eHe obeit. Le 
[,int Homme a depuis aiftire que la crainte , 
ou il avoit ete de voir cette Femme tourmencee 
a Con occalion, & la joye, qu'il avoit eue en
fuite , en lot voyant hors du peril par Con 
e>beiifance , lui avoient rendu nes-Cupportable 
1a douleur, qU'elle lui cauCa ; elle Ie fit pourtant 
beaucoup plus [oufff,r, par la maniere peu 
:aifurce & tremblante , dont elle fit cette ope
:tation, que Ii la cruautc eut conduit Ca main. 

Les Pri'onniers demeurerent fur ce thc!atre 
un jour &. demi , environnes d'uue multitude 
(ollfufe de Barbares , it qui on avoit toue per-
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mis a leur egara, except'; de Ies faire mourir. ----
On les men~ enfuite a un f~cona Village, ou , r 6 4 2.. 

contre Ja coutume, 0'1 Ies re~llt encore avec 
tUle bafl:onnaae, car felon les regles cela ne 
fe aoit pratiquer que aans Ie premier, ou 1'0n 
entre. Cc fut lit que Ie P. J oglles ne pouvant 
plus fe fouffrir tout nud, aemanaa a un Iro-
quois, s'il n'avoir pas ae honte de Ie laiJfer en 
eet erat, lui qui avoir eu tant ae parr au burin? 
le Sauvage pamr touch" de ce reproche , alla 
chercher ['enveloppe a'un ballot, & [a donna 
au Pere , qui s'en couvrit ae fon miel1x : mais 
<amme toute la peau ae fon corps eroir levee, 
,ette roile ruae par eile-meme , & toute femee 
.Ie brins ae paille, lui caufa des aouleurs Ii 
aigues, qu'il fur bientot contraint ae Ia jerter. 
Alors Ie Soleil aonnant fut fes playes , '1""e ce 
vetement avoit enfanglanrees, iJ s'y forma 
une croute , qui comba avec Ie terns par mor-
~eaux, 

Ce que Ies Caprifs e(fuycrem dans ce fecond 
Village de mauvais traitemens, & d'indigni
aes, fur-tout de Ia parr des Enfans, ne peut 
s'exprimer, & cela duri deux jours, faos '1ue 
fon fongd'zt a leur dbnner a manger. La l1lut 
fll'l!eS lioit & on les enfermoir toUS enfcmble 
cans une Cabanne, O1lla douleur & la bim 
ne leur permetcoienr pas de trouver aucune 
",eve a leurs maux dans Ie fammeil. Ils ne 
fluent gll~S mains inhnmainement traites 
dans un tr6i!ieme Village, O1l]'on avoir encor.e 
ament '1uane Hurons, qu'un autre Parti avolt 
fair Prifonniers. 

Ceu::<-ci eroicnr des Catecumenes, que Ie "iet~ & ft<-
P. Jogues [cconnnt & baptif~. On conpa cn- veur des Pli

(G'Call nd.lIle licutUl doigt de !amain a COllr ronm"" 
. Qvj 



;72. HIS TO 1 REG ENE RAt E 

-1-6-4-'-'- fil\f~,' ~a~i::~~ d:~~iv:~~~~e 1;:i~~~[~:[e~~r1 
res BOllneaux, & ne r etlt conduit dans [<to 
Cabanne, atl it ne vonlut pIns permertre qu'on 
lni fit aucun mal. Rien n'etoit plus confolant 
pour Ie Miilionnaire, que Ja piete de ce jeune 
Homme, & en peneral de toUS les Compa
gnons de res chames. II n'y en eut aucnn , qui 
au milien de tant & de fi effroyables tortures, 
ne con[ervar toute fa ferveur ; quelques-uns: 
meme ne paroilfoient affiiges , que de ce qu'ils. 
ne [onffroient pas alfez. 

On leur don· Enlin aprcs fcpt fcmaines d'un martyre con
ne I~ vi;, c~- dnne!) tOllS, contre leur attentc, & malgre
cit;:" a t[C1S les :nenaces, qu'on I~ur a;.oit fi [ouvent !"Y_ 

, cerees > furent averns qu ils ne mourrolenc 
point, a l'exception d'e trois Chefs, parmi 
]eCquels etoit ce brave EuHache, dont j'ai rap
r0rte il n'y a pas lomems la converfion. n 
rel'ut auili-bien que les deux autres, rAnee 
de [a mort en vrai Chn!tien, & jufqu'au der
nier [oupir ils porterent I'heroYCme auffi loin, 
<]u'il [oit poilible de [e Ie figurer. Des qu'ils' 
eurent ete livn,s aux ~utes des Villages, ou 
ils devoiem ecre briH':s , les atmes Caprifs fu
rent reconduits au premier des trois , qu' all 

leur avoir fait parcourir , & ou la diHribution 
s'en devoit faire. 

Des HolIan- Jtt[ques-E>, comme ils n'ecoient a perf on
doi, reel,· ne, per[atme ne prenoit foin ~, & en 
menr les fran· arrivant dans ce Village, ils fMrouverent 
SOlS. dans un abbatrement extreme; mais ils re-

comberent bientor dans !'incertitude de leur 
[art, d'ot! ils ne faifoient que de [onir. Le 
Parti ~e Gnene, qui avoir ere repoulfe au 
Fort de RIChclku, arriva ~ns Ie meme Vii-
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lage, ne refpirant que la vengeance, Le Chef ---
& quelques-w1s des plus braves avoient ete I 64'. 
tues , & Ie nombre des blelles etoit confidCra-
ble" Ii, n: reftoit plus aux Prilonniers, aprey 
avolr ete fi lontems en butte it l'in{olence des 
Vainqu:ills, que d'elfuy~r .Ie depit & la r~ge 
des Vamcus, & malgre I e[perance , qu'on 
leur aVOlt,dol1l~ee, ils s'attendoicnt bien 'lu'il 
leur en couterOI! la VIe, Les Parens & les Ami, 
des Morts comptoiem aulli fur cela, lor[que 
les Hollandois , qui [e rencomrcrent par ha-
zard dans ce Village, demanderem qu' on leur 
remit les trois Fran~ois, 

Cette demande embaralfa les Iro'luois, & lIs (onr ref.,. 
donna liell a nne forte de negociarion) pen- fr~. 
dam laC[uelle Ie feu, qui [c rallumoit contre 
les Pri[onniers, fe ralentit un peu; mais ce 
fm toutle fruit, que les Fran~ois ell retirerem, 
Le Con[eil n!pondit eniin aux Hollandois , 
'lu'il n'ctoit plus Ie maitre des Frall~ois I'ri-
(onniers, & gu'on s'crolt cnga~~ a lcs rcndrc 
a leur Nation. C'etoit nne pure dtfairc j mais 
[oit que les Hollandois Ie compriiTellt, 011 
non, ils n'infiftercnt pas davanta:.;" , & le 
retirerent, II eft vrai'1ue quelqucs - uns des 
plus modcnfs d'cntre les Iroquois) avoicnt erc 
d'avis qu'on renv0i'at Ie Perc Jogues & les 
deux C?111fa~nons a Ononthio ; m~(j~ tOllt; J.e., 
autres s y ctOlent fortcment oppallS, & ll, 
fmont donnes it trois diffcrens Maltrcs,cclui de 
Couture eroit d'LUl autre Vjllag;e 1 & ('eroit 
apparemment ce memc Chef, 'lui l'avoit dep 
tire des mains de fes Bomre:llIx, 

Rene Goupil ne connm!e lien, 'lll'au m,o- M;rtyr'c d. 
ment que ce Barbare lut dcclurr;ca fur 1a tete Rene Goupil, 

, un C:;'''P de hache, dont il cxplra lin II1thm 
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----- apres, C'~toit un jeune Homme d'unegr:tn<f"e-' 

1 6 4 2, innocence de mceuIS, & d'une fimplicit'! ad
mirable: quoiqu'il eih commence [on Novi
ciat a Rauen, all I'avoit envoy'! en Canad:I 
avec [on habit [eculier, afin qu'il put exercer 
[on Art avec plus de Iiberte & de decence • 
mnis pour- l1'avoir pas I'habit Relif!;ieux, [a 
conJuite l1'el1 trait pas mains r~guliere, & [a 
piete lui merita d'etre Ie premier Martyr de la
Nouvelle France: car Ie morif, qni porta (on 
Maitre a s'en dofaire de la fa~OI1 , que je viens 
de dire, fur qu'nl1 Vicillard lui ayant vu faire 
Ie Signe de la Croix fur un Enfant, dit qne Ii 
on Ie gardoit, il feroit mantir tour Ie Village 
par res pre!l:iges, 

Le p, Jogues, qui avoit admire [a verta 
pendant [a vie, ne fit aucune diiliculr€ de 
J'invoql1er, apres une mort Ii precieu[e, com
me un Canfelfeur de J, c. il strait bien 
:tttendu a partager avec Ini [a COUIonne, if 
avoit ~te temain de I'execution , & ne dou
tant point qu'on n'e'lt auJIi drolu de Ce de.:. 
liaire de lui, il alia Ce jetter a genoux aux pieds 
eln Meurtrier , pour recevoir en cette po{ture 
Ie conp de la mort; mais Ie Sauvage Ini dit 
.Ie fe relever, parce qu'encore qu'il Ie erut 
aulli coupable qne (on Compagnon, il n'a
voit pas droit fur Ca vie, L'Homme Apoll:o
lique frufrre encore une fois de I'e[perance 
.It I Martyre, ne fongea pros qu'it [anCl:ifier 
fes chaInes, & a rendte fa captivitt utile 11 
£eux , qui lui avoiem fair tant de mal1X, 

l.ePere Jo- Dans les commencemens on l'obfervoir 
laes pro/ite, d'alfez pres, mais dans Ia fuite il eut un 
~e fa capnvl_ I d lib ' ', • tC pOut faire peu P US e ertc , & 1 parconrut meme, 
~o~nol<re Ie fans que [{m Ma1tre s'y oppofat, t()lJt Ie 
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Canton d'Agnier, Otl il fo trouvoit , & Ie -1-6-4-1-. -
reul, qui fe fUt jufqu'alors bien ouverte- ., 
ment declare contre naus. 11 lui arriva daDs ;ral Dl~U aux 
une de ces COUIreS une aventure , <.lui h-:i ~~1~1,~~16~n 
donna une grande confolation. Com me il mcrvCllleu[c. 
alloit de Cabanne en Cabanne dans un Vil-
lage vollin du hen, pour voir s'il n'y 1'en-
contreroit point d'Enfans moribons , anf'luel, 
il PUt conferer Ie Bapteme ; il emendit une 
voix, qui I'appelloit d'alfez loin; il y courut 
fur Ie champ, & en entrant dans la Caban-
ne , d'on la voix trait fortie , il apper~oit un 
Malade, 'lui Ie regarde fixement, & lui 
.lemande s'il ne Ie reconnoilfoit point l II 
re,Pondit gu'il,ne fe ~ouvenoit pas de I'avoir 
'Vll ~ "Et mOl) repnt Ie Sauvage) JC te rc- n 

connois bien; rappelle-toi Ie jour, augne! " 
nJ flOis fufpendu par les bras avec des COf- " 

.Ies , qui te [erroient bien fort, & te fai[oient " 
exrrernement fouffrjr. Je m'en (onviens·) dit (c 

Ie Pere ; c'ell: moi, continua Ie Sauvage,,, 
qui ens pirie de rai , & te detachai. 

Le Serviteur de Dieu ravi d'avoir retrollVe 
tm Homme, gu'il avoit lontems cherch', 
pour lui temoigner [a reconnoIifance , [e 
jette it [on col , & l'embralfant tendremenr: 
Mon Frere, lui dit-il les larmes aux yeux , " 
il ne dent 'lu'a toi , que je ne te re~de au " 
<cntuple tont Ie bien, gne til m'as {alt, &" 
dont Ie fouvenir m'ell: aul1i pte(cne, 'lU"" 
d.ans Ie moment meme 1 Otl tU cxcr~as nne {C 

li grande charite envers moL Un Ennemi ~ 
bi~n plus cruel'9u~ toUS ceux''l~l1 me tOUlmen- " 
tOJem alors, te t!en! dans res fers ,tlJ t~U
.hes peut-etrc all demier moment de ta vle,' « 

~ Ii avant ce moment fatal, qui va ternu- " 
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, ner tes jours, tu ne Cecoues Ie joug de ce 

~ b 4 t. " Maitre impitoyable , que deviendras-tu ? Je: 
" fremis pour toi, ql1and j"y penCe. Des flam~ 
" mes e[emelles t'eI1vironnerom & te bruleronr" 
"Cans te confumer jamais. Les tortures les 
" plus horribles, dont vous vous avitez pom. 
" VOtlS ven<rer de vos Ennemis , n'approchenc 
" <>. d I" 
:n P?1!1t de ce qt: cndureront pen ant ~o.ute etcr-
):1 nIce ceux, qUI ne Ineurent p~s Chrcucns. . 

Ce peu de mots prononces de ce ton, qUI 
rend les Hommes Apoll:oliques G. puilfans ell 
paroles, firem tome l"imprellion, que pou
voit Couhaiter Ie Mi1Tionnaire Cur un cccur, 
en 'lui la charite avoit prepare les voyes aux 
operations de Grace. Le Malade demanda a 
erre inilruit, & le Pere eut a peine C0111mCnCC 
a lui expli'luer les principaux articles de la 
Foi, qU'il s'apper~ut qU'un Maitre invilible 
prevenoit Ces le~ons, & gravoit pro[onde
lllent les verites Chnftienucs dans· certe arne 
predell:inee. Le Malade ne lui oppoCa aucun 
dome Cur nos Myll:eres les plus incompre
henlibles 7 il ClUt , il fur baptife, & mourut 
peu de jours apres entre les bras du Serv;
rcur de Dieu, dans tous- les [e)1timens, qui 
cara8:eriCent la mort des Saints. 

Grand nom' Une conquete de cette nature etoit plus 
bre d'aurres que CuffiCante pour rendre a l"Homme de 
oonycrJiuns. Dieu Ca capt;v;te prccieuCe ; mais elle ne fur 

pas la Ceule ,& biemot tom Ie Canton d'Ag
nier, qu';1 avoit anoCe de Can Canu, pro
dllifir un abondanre recolte. Un au~e Sau
vage, en voulant lui [auver la vie, avoit 
rqu [ur Ie bras un coup de hache, <ju'on 
lui portoir, Ie Ciel l'en recompen[a de]a 
m~mc manierc, que celui, dam je viens de 
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parler. Plufieurs autres Malades [e rendirent ---
aocHes aux InfrruC1:ions du St. Miilionnaire I 6 4 '. 
qui les accompagnoit tolljOurS de tout c~ 
que !a charite l~ pl~s te?dre & Ja plus in-
<lufrneufe peut. m[puer a ~n grand cerur, 
& par fes [oms emprelfes un tres-arand 
nombre d'E11fa11s aUa dans le Ciel aro'llir Ja 
troupe innocente, qui [uit ],Agn~au fans 
tache. Ces convedions lui colltoient bean-
COIlP, la felue fatigue des voyages ttoit un 
grand tourment pour un homme epuiC" de 
forces, & preCque toiljoms reduit a vivre de 
racines ; ce n'efr Fas qu'on lui refuGit Ie ne-
ceJfaire pour la vie, mais com me Ia plupart 
<lu terns on ne lui preCentoit rico, qui n'el11: 
et~ offert a AGRESKOUE , il ne croyoit po, 
qu'il lui fUt permis d'y toucher. 

Ce fut vcrs ce meme tems gu'une Nation De 1a ~Jtjon 
etablie vers Ie Sud Sud-Eft a guatre au cioq mutre. 
journees du Pays des Hurons, fur vilit,'e 
par Ies J e[uites , qui lui anooncercnt Ie Royau-
me de Dieu. Ces Peres ne lui doonent poiot 
d'autre nom dans leurs Memoires, gue cclui 
de Nation ntf!tre, apparet11me11t rarce 'lucIle 
n'avort VOllJU prendre auc\·o rarti dam fa 
guerre, 'lui dCfoJoit tout ce Pays. MalS elle 
ne put evirer dans la Cuite Can en,riere ddtruc-
tion ; guoigl1e pour Ce meme a couvert de 
la fmem des 1r00lllOis, glli C~ns aucun [u-
jet avoient fait [ur elle pllllicurs JlTUprlOnS , 
cIleeut VOllIn (c ranger de leur e(ne '.& S'Ulllt 
avec eux contre Ies Hurons, dam 11 parolt 
<Jll'cIle droit (on origine. . , . 

Elle n'" 2<lL",:na ricH, Ies JrocHlOlS eto~cnt 
~.Iors en 'hl~Jl1'cur cle tout d'~ntlirc; &. (cm

blablcs allX Lions, 'lui, d", ql\ils ant com-



l'1S H I $ T 0 I 1l E G E N J! It II t ., . 
-.-6-+-,.- menee it gouter du Cang, ne peuvent plus s'e!! 

raifalier, & n'cpargnent pas pins ceux, qui' 
Ies careffent & les Dourriifent , que ceux, 
qui leur donnent la chaife, ces Barbares [e 
jettoient indifferemment Cur tout ce qui [e 
renconrroit Cur leur paJ1age ,. & il ne rel!:e 
pins aujourd'hui aucune trace de la Nation
Neutre. Ces Sauvages etoient, dit-on, piuS' 
grands, pins forts, & mienx faits, que la' 
pillpart des autres. I1s avoient preCqlle toutes· 
fes coutumes & les mocuis Huronnes , eJ/
cepte qll'ils eruient encore plus cruels envers 
leurs Prifonniers de guerre ; car ils bruloient· 
les Femmes avec amant de barbarie, que les 
Hommes , au lieu que les Hurons les aifom
Hloient d'abord. lis faifoient aulfi paroltrc' 
moins de pudeur,.ils etoient moins [edeAtaires" 
& ils vivoient beaucollp plus du fruit de la' 
chafle, que du produit de leuts terres , qu'i!$' 
cnltivoient pell. 

Fruits de la Diell avoit Ces Eills parmi ces Barbares • 
Grace dans mais e.n petit nombre & ce fment les Pl". 
<e!te Mulion'CHAUMONOT & de' Brebeuf, dont il [e [ervit. 

pOllr Ceparer ce pen de bon grain , ~ui Ce trOll

voir mille avec tant d'yvroye. Des l' annee 
] 62. 6. Ie P. de Daillon , Recollet, avoit pene, 
tre jnCques dans leur Pays, mais comrne iI 
ne C~avoit pas leur Langue, il n'avoir pll 
leur annoncer J E S U s-C H R 1ST, que par 
iignes. Ce Caint Re1igieux fouffrit beaucoup 
dans certe excurfion ; mais il s'en confola dans 
refperanee que Ces Cuems fertiliferoienr ltne 
Terre fi iMriJe. 

Les deux Jefuites, que je viens de nOIll
'mer, avoient ete invites par les Principaux 
ole la Nation a. lew: rcpdrc nne vilite.; maw· 
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il s'en falut bien qn'ils trouvalfent les ef- ---
prits aufli favorablement difpofes it les ecou- I 6 4 3· 
ter, qu'ils fe l'etoient promis. Toutefois leur 
charite envers les Malades , leur douceur & 
leur patience leur concilierent les ceeurs de 
quelques-uns ,dom ils parvinrent it faire de 
fervens Profe1ytes. Ces premiers fucees au-
toient en peut-etre d'heureufes iUites, Ii les 
Peres avoient pu demeurer plus lontems 
parmi ce Peuple ; mais ils fluent bieRto t 
{appellts chez les Hurons, dont les di[graces 
:tugmemoient chague jour. 

Ce n'etoit pas feulement la guerre, 'lui _ Julbcc ~, 
Ie< Jefoloit la famine & les maladies ne DleU fLlr un 
f: 'f . 'd - d -Villas" HI>
a! Olent pas e mom res ravages parmI rOll. 

eux; mais Ii tant de maux compligues etoient 
des pierres de fcandale pour les Endureis , ils 
fortmoient la Foy , & fai[oient eroltre la 
piete des veritables Fideles : ils furent meme 
les infl:rumens, dom Dieu [e [ervit pour atti-
rer a fon eulte un grand nombre d'InEd"Ies. 
Quelques traits bien marques de la Jn1tice 
vengerelfe d'un Dieu inirc y contribuerent 
:tuill. Peu apres la priCe du _ P. Jogues tout 
un Village Huron fut dernm ; Ies IIoguols 
y entrerent a la Fointe du jour , & annt Ie 
lever du Soleil i n'y avoir ras une Cabann~ , 
'lui ne flU redllire en eendres, OJ un HabI-
tant, de qucl'lue age, & de ,qucIque ( (eXc 
que ce fUt ,que les Vain,]ucurs n cuiTent egor~ 
~e. II n'y eut qu'cnVir?l1 vin[ rcr(onne~ ) Cjlll 
[e fauverent d'abord a travel s ks flame<. Ce 
Village n'avoir jamais voulll :~ce~oi~ rE:a~~ 
gile, & 1'011 Y avoit F?rrt Ilmr1he JlI:~:l1 ,1 
defier Ie Dim des Chretlens. Sa ddhuldon 
fm rcgardce commc une pun;1ion du C,d. 
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& plulieurs profiterent d'un trait jj frappanr 

I 64 3, de la colere divine, 
Belle aClion U II eVenemem moins' fllne!l:e ne prodllilia 

cl'UD jcunc pas des effers moins heurcux pour Ie ,ralnt 
Cluctiel1, de la Nation Huronne, Un de [es Pams de 

guerre ewit fur Ie point de [e mettre err 
campagne ; Ies Idolatres, qui fai[oient Ie 
}'Ius grand nombre, voulurent confulter" 
[uivanr la coutume, Ie Dieu de la Guerre, 
& Ie Jongleur, auquel ils s'adrefferent pOllr 
connolrre [a volonte, leur promit la viCtoire" 
s'ils alloiem du cote du Midi, Tandis qll'il~ 
s'occupoienr ainli de leurs pratiques [uper!l:i
tienfes, les Chretiens s'affemblerent [epare~ 
ment pour faire leurs Prieres , & comme ils 
eurent appris la n!pon[e dOl Demon, ou de 
fon Supot, Ie plus }elme d' entr' eux, arme 
d'wle [ainte indignation, & avec lme aCtion " 
qui attira fur lui les yeux de tout Ie village, 
conjnra Ie Sei~neur de ne pas permettre que' 
Ie [lICCCS vermar la parole du Pere du men-

., fonge, " II Y va, Dieu Tollt-Puiffant, de' 
"votte e;loire, ajolha-t-il, de momrer que 
., vous feul etes rArbitre' [onverai" de notre 
., [ort, Si les promeffes de l'Ennemi- de notte 
" falut s'accomphlfem, ceux-ci blafphemeronr 
•• voue Saint Nom : mais pllhot periffions
" nous tons, que d'etre temoi.ns d'tm Ii grand, 
,,, ll1alheur. :)) 

Les fuitcs, Ces [emimens parolrront pellt-~tre It qud-
'lu'clle cut, ques-uns ac)·deffus dela portee d'U11 Sauvage 7 

& [Urtout d:un Sauvage Neophyte; mais on 
doir [e fouvenir que dans qui que ce [oit 
ils ne peuvenr venir que de celui, It qui il. 
ne coure pas plus de les in[pirer aux plug 
grailicrs ''lu'aux plus eelai,,:s de touS les Hom" 
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meso Lc jeune Chretien 11'en demeura pas la . ----
.car adrelTant la parole afes Comp agnons d~ I 64-', 
'guerre :" Mes Freres,leur dit-iI,gardons-nou~ " 
.1)ien de deferer a I'Ennemi mortel de nos ames <c 

& de{uivre la rome, qu'il a marquee: allon's '" 
'a I'Oecident, nOUS courrons apparemmem« 
plus de rifques ; mais no us aurons pour no us '" 
Je Dieu des Armees . ." Les deux Troupes '" 
1e Ceparerenr donc -; Ies Chretiens ne trou-
verent point d'Ennemis, & n'eurent aueune 
Hchenfe rencoutre: Ies IdoI1mes furent bat-
,tus,& perdirem beauconp de monde. Alor.' 
.plullems Infideles frappes d\ll1 evcnement, gn i 
mettoit dans une parfaite evidence'l'igno-
ranee, & l'impuia'lllce d'Agreskoue , on plutot 
j'impo!l:ure des Jongleurs, fe declarerent pour 
1e Dieu, dom Ie jenne Chretien a voit Ii fort 
~xalte la puilTance. 
, Sur ces emrefaines on eut de Quebec des A v;, ~U, Ie 
nouvelles dll P. Jogues , qL1'~n y .CToyoi; ~~~l~le ~;rlk~ 
.1TI?rt. Un ~uro!?/ de ceux) qUI aVOlcnt etC GouvLrnnlr 
pm avec 1m , s evada, & alIa trouver Ie General . 
. Chevalier de Montmagny : il lui dit gue Ie 
Millionnaire etoit a la fuite d'un Capitaine 
Iroquois, leguel n'avoit aucl1n pouvoir fur 
lui, Ie Canton n'ayaut pas vonlu fe dc{[al-
lir du droit d'en difpoCer ; gue de tems en 
terns .on paroilToit recoIn it Ie. renvoyer , 
mais que Ie faint Homme et~lt dans 11~' 
eominnel danger, & gue fa VIC ne teno~t 
,a rien au milieu d'nn Penple feroce, carr~-
.cieux, & fuper!l:itieux, auqllcI ~cs I-Iolhlldols 
fournifToient des boilTons, gill rempblTOIcnt 
.tout Ie Pays d'Yvrognes, & y cani"iellt d'ef-
.froyables dCfordres. , 
, l'Cll de jotuS ~pr';s Ie Gouverneur General 
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-1-6-+-3-. - re~ut une Lettre au Pere meme. Elle porrou: 
que toute la Nation lroquoiCe ewit en armes, 
& patoiifoit reColue a ne plus donner de treve 
aux Hurons , juCqu'a ce qu'dle les eut de
truits, Que Con projet etoit de miner toull 
leurs Villages , & d'y faire Ie plus qu'eUc 
poutroit de PriConniers, pour Ies incorporer 
dans Ies Cantons, & rcparer les breches, 
que la guerre Y avoit faites. Que fi on dif
feroit davantage a Cecourir ill1 Peuple Allie, 
parmi lequel il Y avoit ill1 grand nombre de 
ClltIeriens, & dont Ie commerce 'pollvoit erre 
nes-urile, pour ne pas dire neceifaire a la 
Colonie Fran~oiCe, Ca perre etoit certaine, & 
qu'on Cc repentiroit, qual1d it n'en [erait 
plus terns, de ne l'avoir pas empechee, II 
ajolltoit qu'il ne falloit pas erre retenu par la 
craime de ce qui pourroit lui arriver fi on 
repouifoit Ies efforts des Iroqnois , qU'on 
devoir meme erre une bonne fois convain
eu, que ce n' etoit pas en m~nageant ces. 
Barbares aux depens de nos Allies, mais en 
leur iilCpiram du reCpect pour Ie nom Fran
~ois, qu'on les rendroit plus traitab!es, & 
qu'on travailleroit plus efli.cacemem a la 
surere de Ca peoConne; qu'en tout cas j] Ceroit 
ray; d'etre [acrifie pour !'interet de la Reli
gion , pour Ie bien de la Colonie , pour 
J'honneur de Ca Patrie, & pour Ia conCerva
tion de Ces chers Hurons. 

On e,ir d'i· Le Gouverneur admira la O'enerofite du 
nu"j" ,lEms Miilionnaire & dans l'impofl?!,ilite on iI 
pour Ie deli. Ce trouvoit d~ donner aux Hurons les [~cours, 
"fCr, dom ils avoient beroin , il crnt qu'i[ ne devoit 

rien negliger, & qu'illl'Y avoit pas un mo
ment a perdre pour [auver un Homme, 



Tl1lLAN. FRANCE.Lxv.VI. 3g l 

,iont la captivite avoit deja fait ver[er tant ----
de !armes. Ii venoit d'apprendre que ies 1 643· 
Algonquins avoient amene de Qnebec un E[_ 
clave $OKOKJ:. Cell: une Naoion voiline de 
la Nouvelle Angleterre, :..lors Alliee des Iro-
quois: ille racheta, & quoigu'iI eut ete fort 
maltraite par ceux. qui l'avoient eu en leur 
difpo.tition, ille, ~t Ii bien rraitter , gU'il fur 
.parfaitement guett. n Ie cambIa enCuite de 
prefens , puis ille mit entre les mains d'un 
Abeuagui, lequel Ie recanduilit dans [on 
Village, 

eet Homme, n011-[eulement p'lblia hau_ 
ternent les obligations, qllil avoit aux Fran
~ois, mais il engagea encore fa Nation a en
voyer demander Ie P. Jogues aux Agluers. 
On nom rna des Dcpmes ,qui accornpagne
r..:nt leurs inll:ances de prerens ; ces Deputes 
furellt bien re~us , leurs prCfens furent accep
tes, & ils ne dolltoient plus dll [ucces de leur 
.negociation, parce qu'il n'y a rien de plus 
(acre parmi les Sauvages , que l'engagement, 
<]ui Ce prend par cette acceptation: toutefolS, 
lorfgn'il fut quell:ion de s'expli~uer, on leur 
.oedara netrement 'lu'on ctoit determinc a ne 
pas rendre la Iiberte au Millionnaire. 

Vers Ie mois de Juiller de cerre meme an- !l 'PP,TCI1J 
I I V'lI ' 'to't Ie Serviteur de qu ,""Ildolu nee '. e 1 age , on e , 1 1.1 mort. 

Dieu , fir un grand Detacbe,melH rO'r; Ia 
Peehe, II a voit change de MaItre, & 11 etolt 
.it Ia charge d'llne vi~ille Matronne, don; il 
-avoit ail'ez lieu de Ie loiier : die voulut ette 
:du voyage, & il fut oblige de I'y accomr~-
gner, A peine ctc:it-il arrive au t~r:ne , 'I" 11 
apprit qu'on aVolt ~n:cnt: & billIe dan~ Ie 
Village, d'ou il ecoltiortl, quelques l'nlou-
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----- niers Hurons; it relfentit une tres-vive dOl!';' 

I I> 4- 3· Jeur de ne s'y em pas trouve pour Ics aflir
rcr it Ja mort, & dans la crainte que la memc 
chofe n'arriv:h pendant [on abfence, il de
manda & obtint la permiiIion de s'~n re
tom"ner. 

II rencontra fur [on chemin nne Habita
tion Hollandoife , ou il entra , & au on I'a[
[ura qn'a [on arrivee au Village il feroit 
infailliblement brule, & la preuve, qu'on lui 
en donna , fur qu'un Parti Iroquois ayant 
cncore ete repoulTe an Fort de Richelien J 

on s'cn prenoir a lui de cet echec , parce 
<]u'un Huron de ce Parti avoit de[erte, & 
a voir porte une Lettre de fa part an Gott
vcrneur des Fran~ois: c'etoir la Lettre, dont 
j'ai parle, & toutes les circonll:ances du fait 
etoient exactement vrayes, Le Saint Homme 
a depuis avoue que fur cct avis il fur d'a
bard [aili dc frayeur ; mais qu'apn:s s'etre 
fottilie par la Priere , il olfrit faus peine 11. 

Dietl Ie facrifice de [a vie, C'ell: ainli que Ie 
Seigneur {",rmet que les pins grandes ames ref
[cntent de tems en tems toute leur foiblelfe , 
"fin qn'clles ne comprent nullement fur leur 
vertn; maio quand eUes s'humilient en fa pre
fence , en reconnoiilant Ie beroin , qu' elles ont 
de [on recours , il ne lelu manque jamais, 

Le Serviteur de Dien [e difpol"ir done it 
pour[uivre [on chemin, n,[olu 11. tout evene
ment, 10r[qu'wl0fl1cier Hollandois, qui com
mandoir dans ce Canton, arriva dans l'Ha
bitation : ayant aper~u un Europeen , qu'une 
Troupe de Sauvages conduifoit, il s'informa 
'luiil ttoir : on lui dit que c'etoit Ie p, Jogues, 
_ex. on lui ajouta qu'iJ etoit fur Ie pow d'ecre 

bl-U16 
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brule. Il en fm touche, & colUme il cher- ----~ 
~11Oit une oeealion de faire plailir au CheV<l.- I 6 4 3· 
lie: de Momma)!;ny, .dom il avoit re~u do-
pUIS pe\1 quekJue [ervlee, II comprit qu'il ne 
pouvoit rien faire , qui flit plllS agreable it 
ce Gouverneur, que de proemcr la libcrre 
1111 Milfiollluire : il en forma lc deifein, & 
p11 pretend n1~me que l'ordre en avoit ecc 
envoye a toUS les Commandans de la NOll_ 

velle Bel~ique par Its,Etats Generaux, it qui 
Ia Reine Rc~ente de France l'avoit fait de-
wander, d~la manier~ la'p'lm pre~1nte. , 

Q'-l?l~U 11 en (Olt 1 O~-ECl~r, a;)res aY01: un U,1 ()'t,-i~r 
peu n:vc J~lX n10ycns ~ ex,:cut.cr (~n pro)ct, 1 ~-!oll:l.') J.\)~ . 

appella lc P. J oO'ues, cc 1m drt qu aifez, pres > "~,, act'· 
1 rl b' . :J °l ' V 'Ii 'ret" des 1I1J.ln~ ae la Itatlon 1 y avolt LIn ;111 cau a Jc~ ItVP..i'Jl~. 
ranere, qui devoit apparcilkr inceifammem 
pour la Virginie ; 'l"'il y pourroit etre ell 

Sllrete, & que quand il (crait ani \'e it Ja-
mefto\vn, it y trouveroit dt's com1lloLli~~<.) 
pOLlr aller par tout, Ott il vOlldwit. Le (aillt 
Reliaieux) aprcs lui avair ttmoigl1~ ['1 rc
<:01l1~uiifancc, demanda la nllit pOllr dClibe-
rer Cur [on 011:1'e, & cela (iu'Prit fort ce 
COlTImandal1t) qui ne comprclluit pas COI11: 

tnent un Homme, dans une htllatJon .1u!lt 
critique , pouvo"it balancer un moment :t 
s'en tirer. ' 
, Lc Scrviteur de Diell ran" toutc la nuit en II ""pte 

, "cd' r 1'0~". pneres ) & apres aVOH (01111, t',rc ~(lLLL l~ 1110n 
croit ccnaine ) s'il rctournolt :1 lon V dbgc ; 
que ccere 1110rt ne pOll.voi.t cC.rc ll~~lc fa !'icn, 
'qu'au contrairc elIe ne ier':'lrOlt qll a c101g~1Cr 
la paix entre les lro~L1oJS 0: k' Fran~ols; 
que n'<~tant point pani (ur L1 parole ,.111.115 

quc fes Maltres lui 'yallt JOlln': lllle elLoree 
Tom. I. R 
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--6--- pour Ie garder, il n'etoit pas oblige de refd~ 

I + 3, fet Ies moyens, qu'on lui preCen:toit de Ce 
fauver; & qu'en metrMt fa vie 'ell surere it 
poutoit encore em utile aux Pelipies du Ca~ 
nada, il retourna Ie Iendemaih Je grand 
marin chez Ie Commandal\( , & lui dit qu'iJ 
[e mettoit entre {es maillS, Cet Officier ne 
perdit pas 'tm momem , & commen~a par 
enga&er Ies Sauvages it ne POillt partir ce 
jour-la, comme iis I'avoient recoIn. II alla 
enCuite s'alTuret de I'Equi,Page du Navire, 
& tout ctam bien dirpore , il avertit Ie III 
J ogues de Ce rendre Ia nuit fui vance fur Ie 
rivage de Ia Mer, au il trol1veroit une 
Chaloupe toute prete ponr Ie conduire a 
bard. 

OC:l haG on. La difficulte ctoit de tromper la vigilance 
de Ces Gardes , bcaucoup plus grande Ia mtit 
qne Ie jonr, & d'eviter Ia rellCOllrre de pIu
fleurs autres 1rotluois, qui alJoiem & 'fcnoicnt 
fans celle dans ces quartiers-la. On I'enfer
moit Ie fair dans nne Grange, & com me on 
ne Ini avoit pas laiife la libertcd'examiner s'il 
n'y avo it pas nne autre ilTne, que la porte 
ordinalre, par ad il PUt Ce Mrober , des qu'!} 
fe vit enferme avec fes SurveilJans, il pn!texdt 
un bcfoin ; mais a peine etoit-il deh6rs, qU't111 
Dogue, qn'on avoit lac he d'uneMetairle vOl
tne .. courut fur Ini, & Ie mordit it Ja jiunbe : 
il remfa ,fort blelfe, & aulIi-tot la pdrte de I:' 
Gra";';t iet barricadee de ma!liete , qu'OD. 
DC pouvoir, l'onvrir fans faire beaucoup de 
bm;t~. 'Enfuitnons ie, Sauvages fe coucherent 
anroUI de ieur Prito'nnier. 

Ie '$crvireur de Dieu jugea aJars fa (uite 
,,,,:,,,I:;r:c, & fe F,'rluada ["lS peine que Ie 
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'Ciel ne l'approuvoit point. II [e {oumit a fes ---
brdres, ~ repo[a tranquillement. Un peu I 6' 4 3· 
avant Ie JOur un Valet de l"habitation emra 
par une porte, que les Sauvages n'avoient 
point aper~ue ; Ie Perc, q~i s' eve ilIa , ou qui 
ne dormolt plus, fit ligne a cet homme d'ar-
reter Ies Chiens, fe leva doucement, fortit 
~vec lui, & gagna Ie bord de Ia Mer. Arrive 
ala Chaloupe, il la tro'.IVa fans allcun Mate-
lot, & tdlement echom£e, qu'il lui 'fm im-
polEble de Ia remettre a flor. II s'approche Ic 
plus pres qu'il pCnt du Vaiifcau, & crie gu'oll 
lui envoie quclgu'un ; perfonne ne rcpond ; il 
retourne a Ja Chaloupe, conjure Ie Seigneur 

,de redoubler res forces, II [a volante ell: qu'il 
echappe dcs mains des Iroquois; il fait de 
nouveaux efforts, met enfin Ia Chaloupe a 
l"eau, & gagne Ie Navirc. 

Onl"y re'iut bien, on Ie detcendit a fond 
de calle, & on mit un coffte fur ['ecomille, 
afin que, Illes Sallvages venoient Ie redeman
der, on plU leur Iaiffcr Ia Iibertc de chercher 
par tout, fans craindre ou'ils Ie trouvaffent. 
II fm deux fois vingt~qllatre hcmes dans cette 
e[pece de caehot , fans voir Ie jour, & il penta 
yetouffcr. Au bout de ce tell1S-Ia on vint lui 
dire que Ies Iroquois Ie redemandoient avec 
de gran des menaces, & Ia manicre, dont 01\ 

lui par1a , lui fit juger gu'ol.' n~ VOuiOlt pas {e 
faire des affaires avec euX: II reponJlt (omme 
Jonas, puifque celte temphe (,jI ele'tJ~e ," 
mon ji'jet , jette:G·moi a I" Mer, .on, lUI dl~ 
cn[uitc que Ie Commandant [ouhamolt d~ I~ 
parler, & Ie prioit de (e rcndrc chez Ill! : ~ 
ne repliqua rien , & maIgrc Ies Matelats , ~Lll 
v!luloi~,t lc retcnir de force) II dercendlt dans 

, RIJ 
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---- !a Chaloupe, & [e lailfa condLlire it l'habita .. 
1 b 4-~ • . tion. 

Le Commandant lui prote!1:a qu'il Ceroiten 
SiLCc': dans [a maiCon, & ajouta que tout Ie 
.monde avoit ete d'avis dans l'habitation qu'i! 
forrlt du Navire, lequcl ~toi, Cur Ie point de 
[,1irc voile, a/jn que [m l'airurallce , ql1'OIl 
i.lol1netoit alL",{ Sau\'~~cs, qu'il It'crait point 
~p;Hti, Oil put n~soeicI :lvee eux plus amiable. 
ment. ie Perc comprit rour Ie danger, ou it 
('~Git; Inais ilne dercndoit pas de lui de s'ell 
til cr ; il repondit a l'Offieicr gu'il feroit de lui 
fOLit ce '1u'il voudroit. All bour de quinze jours, 
c'dl:~a-dire, vers la mi-Septembre, plufieurs 
Sauvages arri verent dLl Village, ort il avoit ete 
Efcla,'c, & parnreat reColus de eontrailldre 
~,:; HoU.mdois it Ie leur rememc. 

I: ,l[~irc Cl Le C0111il1andant fut fort elubarraffe; if 
Anb-:ererrc. n'c:tuit pas en etat (le rtrifler aces Barbares ) 

~'il~ cntreprenoicnt de lui faire violence: il 
leur offrit de racheter ,cur PriConnier, & iJ 
vim eafin a bout de leur faire3.ccepterquelques 
prerens. II envoya eniilitele P. Jogucs a Man
hatte, Oll 011 l'embarqua dans lm Batiment 
<10 cin'1uanre Tonneaux, qui appareilla Ie cin
<]l1ieme de Novembre pour la Hollande. La 
ir:1Verae Em heureu[c ; mais un coup de vent 
<pi lurvint, IorCqlle Ie Navire ctcit fur Ie point 
<I'entrer dans Ia Manche, oblige a Ie Patron 
de reHlcher a Falmnth en Angleterre. A peine 
eut-il jette J'ancre, que rous les Matelots deC. 
ccndirent a terre, nelaifI"antqu'un [eul Homme 
a Ia garde du Batiment. Sur Ie Coir des voleurs 
yinrendl bord, y prirent rour ce qui pouvoit 
les aecommoder, & mirent Ie p, Jogues pree. 
que rout n>!d. 
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II [eroit mort de faim & de froid, Ii lIn ----

NaviIe Fral1~ois n'ctoit venu par hazard I 6 -t 1· 

moiiiller dans ce meme Port. Le Capitailie II Fe11, Ul 

ayant ete averti de l'etat) ou [c trou\'oit Ie Fran~c. 
P. Jogl1es, Ie [ecourut it propos. 12 veille de ~ 6 _\ +
Noelle Pere eut aV1S qu'cme Barque, chargee 
de char~on de terre, alloit parrir pom la B[J~ 
tagne, Ii y fit demander k FJ.;1.i:'C, (pii 1m 
fut accordc de bonne ~race) & it lLt, H I~:J. 
en habit de Ma~elot entre Bre'} & S. P d'l I . de 
Leon. Le cin1uicmc de J:l.l1vic'" il p;1r;n chw; 
Ie m~me cql1ipage it la porte d'l Colic" ,k 
Rennes , & demanda a parler an P. Rcel:eur , 
it qui, diCoit-il, il vonloit "prrendre de, '<Oil-
velles dl! P. Jogues. Le P. Reaem deCcendit 
[ur Ie champ, '& Ie prctendu Matclot, Cans 
lui dire llne parole, llli remit une P J.t~l1tC " 

que Ie Gouverneur de Manhatte lui avoit don-
nee, it deffein qu'on lui fournlt en Hollande 
tout ce dont il auroit beroin pour Ie rcndre 
en France. 

Le Reccenr, avant que de lire eet Eerie, 11 d':.I~~II'I'I~ 
I . d d ", d I)' J ' UII" d,'p'" c Ul en1an a cc 'lll eta It cvcnn ~ . o~uc.:;. f,)llt" dl,,- ~.! 

Le S. I-IOlllITIC lc re~arda en [ollnant. Lc Rcc- j'dd;';.l\'CC !::; 

teur Ie reconnltt, {c jetta a (on cou, Ie tuigLl:l J1,1.1l11S 1;IU~l
de res larl11cs t:.: dcmctlrJ. tellcmcnt Ciiil, qu'il kl'~, H.epon:~ 
lc tint lontC\;lS cn~bra:r~, C~n<; potlvOir'j'l\lllll·,l r ..:. 
parler. Lc SerVlrCllr de DiC\1 rcrt; PC'! {~.: i )~I:'(: 
a R~nnes, & en p:Htir pOllr P.l: i-; 1 Dul'on {I; 1-
voit'deja [on (\'atian 1 2.:. OLl i! ewil: acclldu 
avec inlpatiencc. La Rci\le J\1c11.' .lc, ;'c:ukl: 
voir & lui fit un accucil d\~.n.: ,k !a P1Ctl', I c 
Pape', a qui i1 del11;111da la rcr~l1illi?n I..k (c: 1':'I.:r 
leo;; divillS l'v1yftercs avec (ec; m;uns mt~t1j:l.'<; l 

r~pondit 'lu'iI I'C (eroit pas jlll}e dc rerl1ler., lHl 

Martyr de hSl'S-CHRIST , de bOlre Ie ::..Il1co; 
Rill 
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-}-6-4-"-"- de JESUS - CHRIST, lndtgnum ejJ.t Chrifi; 

Martyrum Chrifli non bib ere Sanguinem, ' 
Son caratitre II faut avoiier que Ie St. MiiIionnaire (e 

rropr.. trouvoit alors dans une lituation bien delicate 
pour Ul1e vertu, qui n'auroit pas e[(! aua; {o
lide que la lienne. Rien n'efl: plus capable de 
fi\dnire un cernr, oll it refl:eroir une etillCelle 
d'ambition & d'amonr propre, que de {e voir 
honore a Ii jttl1:e titre, comme un Saint, qui 

• a fait & [ouffert ce qui [embloit palfer Jes 
forces dcl'humanire. Mais Ie P. Joguesin!l:rnit 
que Dieu efl: jaloux , non - [eu\emeut de 13 
gloire , qui emane de [a propre excellence, 
mais encore de celie, qu'j[ rire de nos vertus , 
dom nous [ommes redevables it la Grace, 
n'avoit garde de s'expo[er it perdre Ie fruit de 
fes travaux & de res [ouffrances par Ie moin
dre retour li.tr lui-meme, Jamais Homme llt 
fut miellx fonde en humilite ; elle fit toujours 
fon caradere propre , ainli il etait bien eloio
gnt de croire qu'il n'eut jamaisrienfait, dom: 
Ie Ciel d'le lui tenir compte, 

11 retourne II ne fLlr pa~ [e"lement tenee de refl:er en 
"" Canada, France, od i\ ne recevoir que des applaudilfe
N':~ ;clles , mens, & iI n'y demeura en effer que jll[qu'all 
~~Ie~l. .p. depart des premiers Vailfeaux , qui firene voile 

pour QLlebec. II trouva les affaires de la Nou
velle France dans un etat bien trifl:e. Ses chers 
Hurons etaiene de tonte part en proye aux 
Iroquois, & depui, quelque tems on ne rece
voit plus it Quebec allCtme nouvelle de lem 
Pays, qui n'annondt ou la dc!faite d'un Pani> 
ou la ddhu.:rion d\me Bour[!;ade, Le nombre 
des Chrbiens y croilfoit neanmoins tous les 
joms, & leur Foi Ce fortilioit dans ces memes 
adverlltes , qui avoient Ii lontems retard': lc:ur 
converJion. 
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Ces terns d'orage & de per[eclltion am c:" ~-

dans toutes les EgIifes naiJfantes des terns ~ 
d'at.ondance en toute forte de btlledic'lions 
ceJe!1:es, & n'ont jamais manque d'ct,-e feconds 
en bans Chretiens. Le Canada jufqu'a la fin 
du Iiede paJfe a ete une preuve bien fenlible 
pe cerre verite, & nous en avons vu plu!ie~lr5 
ilhill:res temoins. J'ai meme eu Ie bonheur de 
"ivre avec que!qu<;s-uns de ceux, qui ont etc 
Acteurs fur ce Ian giant Theatre, & 'lui pou-
'Voicl1[ ) cqlumc S. Paul, 1l10ntrer [Ul" leur 
chair les !l:igmates de JESUS-CHRIST; mais 
non-fenlemem ks Apotres de la t,ouvdlc 
France n\~toient pas indigl\CS d'tcre mis en 
paralJelc ayec les Fondatenrs des pIns belles 
Eglifes, 'luclques-uns de leurs Neophytes ont 
rappelle Ies pIns beaux jours de l'E~Jj[c Primi· 
tive: & je croirois man'luer a la fidel it" de 
l'Hi!l:oire, Ii par deference pour ce <lll'Oil ap-
I'elle aujourd'hui Ie gOllt du liede , je palTois 
Ious Iilencc ce que je trouve en ce genre dans 
Ies Annales du Canada de plus mervellk"x , 
& de plus capable de gloriJ~er c(ill;, 'lui ,iu 
centre de la Ilarbarie a l~u rirer de veritables 
Enfans d'Abraham. 

Dans Ie rems meme que Dieu fembloit . FcrvClIt /I.; 

avoir abandonne lcs J-Iurons ~u fer & au fpl ~'~llI{'l~ d.;s 
des Iro<]uois} on dentroit dans aucullc de UlUUS, 
!ems Bonrgades, 'lu'on I1'V rmconrr;\, 'Jllcl-
ques-unes cle ces omes choilies , <1uC I" .Grace 
elevc au-deJfus de J'l-Iolllll1e , pour coniuJldre 
ceux , guo leurs paflions r.lbaiJlent all-dello", 
de 1a bete. L'Efprit Apoftoli'l"e ell JlJiOlait 
plllficlIrs; il y en ~ut ,trois, 911i c.ntrcrtjren~ 
de preci!er l'Evanglle a b N:ltlOll Nomrc , au 
Ies Milhonnaircs, a cau(c de leur pe:lt nom-

Riii) 
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--1-6-4-4-.-bre, ne pOllvoient pas faire un long Cejonr 7 

& Ie Seigneur y benit leUr zele au-deG de leurs 
dperances. Auf Ii a cette eloquence vive &·pa
thetique , qui ef!: namrelle a ce Peuple , ils joi~ 
gnoient la force de l'exemple) toujours plus 
perCuafif, que Ies plus tloquens diCcours. Par
mi ces nouveaux Apotres., H y en avoit un 
nomme JoCeph T AONDECHOREN , qui avoit 
eu~ Fris avec Je P. Joglles; t'etoit celui-la me
me) 'lui avoit por£a Quebec les premieres 
nouvelles d" St. Miflionnaire. Un jour quan
tite d'Inlideles Ce trOllvant avec Ill!) tc'moi
g"erent une extreme CurpriCe de ce gu'ayant 
ete fi ~rlleJrement tralte par les Iroquois) i1 ~e 
lui avoit pas encore echapp'; une patoIe) gni 
marquat Ie moindre rcflentiment contr'el1x. 

" Celt ) reponditil) g"e Dieu rep and fur Ies 
,,[cufTi-ances) gu'on a endurees pour lui, des 
"joyes fi pures ) & des confolations fi [enfibles, 
:)J qu' on ne reUt en {~avoir D1auvais g,re a ceux, 
:n qui en ont ere Ies in!humens. :) II leur rarla 

cnfl1.ite avcc tant de fGice de l'excellencc de 
Ja Religion Chrttienne) & de la maniere' ml
raeulet;Cc, dom elle change Ie ccem de I'Hom
me, gue la pl:l!'arr en C furent ebranles, & 
fltt~'e,',s convaincus de la necellitc de l'em
braJfer. 

Conl'erG(;ll L'rne de MonTreal (c pellploit inCeniible-
lTIi';1'_U~_lI{'e I I d r 
"j''-t!1 J.1 on- me"}t, &. l~ r i-:~,~ de ces nouveaux .Co ons ir-
qlllO. poCoit peu a Ftl Ies SCWV;Je,cs, gUlles "ppro-

chelem, aCe ["'C'L-Ott!C anioug de la Foy. Les 
A!gollT..:.ins etabj,) 'dlllS unc IDe, que forme 
1a RiviL'~C des Ou":atlois l ctJient crux) avec 
q1..11 iIs ;"lYOiCllt plus (~C CGrr.,:·,~:-cc; Inais leur 
Chef :r-roii1oit :1Yoir Ene ot'l'o(::ion in~!illci
.ble au C.hrilli~ni[me, & tom Allie qu'il ttoit; 
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()It du .moins gt1~il vouloit qU'on Ie ,[llt des -l-.-,--~ -
Fran~oJs , les MlfIionnanes rrOllvoient en lui 4 'T' 

un Adverfaire pIllS redvlltable , qne Ie;; Iro-
quois memes. Ce n'ell: pas qu'il CUt bea'1conp 
d'auachemem pour res pra·'i<J'.1es [upcrfti,ieu_ 
res; mais ('croit un Homme violent jUlqll'a 
Ja ftto~ir" ,extrememcm fier , ,;'{ d'w! c(prit 
maUVals. 

II femble que Dicu preille de rems en rem3 
plaiiir it triompher de quelques - uns de ces 
cocurs intraitables , & de ces amcs pervcrCcs , 
dont il ell: viiib!c que la conquere ne pc", erre 
l'ol1vrage guc de (a tollte-puif!~n~c mirClicor

,de, Telle flit vraiicmhlablemc:Jr la converjir.n 
dn Chef AI)2;on'1\lin. Iln'y c.1t ri:11 que cle (ur
narnrd dans la maniere, dom (c fir un ,ho" 
gemenr ii inell,ere. Cc Barba]T avoir Ull Ne
veu) agui il vine ell penfce de ,'c,:ablir (hi)'. 

!'I{]e de Montreal: il alia rrOllVer lvl. de M,,,· 
[onncnve, CJlli n'ollbUJ ricn ponr Ie Cl)jl~ll11',·'· 
dans [on deilein; S: com me Ca princ,.:dc \(1;'; 

eroit de Ie "a[ncr a ] t ,,'<-CHRIST, iJ prja Ie 
P. Vin1011lt&:' Ie P. PONCET, qui L~tLrCll(crncnt 
[e rencontrere\1t :1.10rs au!'r", de lui, de l'in[
crnite de JlOS 111}' true,. 

Ils y conCcntircnr avec }oye·, (.( jI" trom c
rent dans cer Homme & dans (a remme U~\r. 
de dOllccur & de cloeilj-", 'lll'apr"s Ie> cpreu
Yes ordillaircs pour ~',111~'m:.:r de leur con/bnce, 
TIs les baptiLerenr.Ccs d'2UX Ncopl.yres avoicnt 
promis de (e ti,u d.,,,; nne, &ils tJ11rC\1( pa
role.Ils [irene- plus, 12 c:r.tcc du Sacrcmcnr .1V()Jt 

produir en ell~ Ie z':!c du L11ut des ames, ill. i15 
fexcrc~n.!"lt avec I tlcct:" , InalS b (onV,..:r lion ~ 
'1tTi 1em renoir plus au cecllr , eroir cdle de. 
11:lJr Ondc ; qlloi'ju'ils nc vdfc)lr allC\1l1e "ppJ.-

TI~ Y 
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-I -6-4-4-. - renee humaine d'y n!ulflf, ils ne laiiferent pag: 

de 1'cntreprenclre, &: ils [e di(po[oient a taller 
chereher dans [on Village, lor[gu'lls apprirent
qu'il en etoit pani pour la ebaffe d'hyvet. Ce 
contretcms les affiigea, mais ils comprirent 
hie mot que la divine Providence a c1esrefforts. 
qui (Ont inconnus aux Hommes, &: s'ils n'eu
rent pas 1'honn= d'avoir eu d'autte part au 
fuece:s d'une conver/ion ii delide , que de 
l'avoir pem - etre obtenue du Cie! par leurs 
prieres, la maniere dont elle reuRit, l1eJeu.r 
donna pas 1110ins de eon[olation, &: forrififl 
leur Foy, 

Un jour que Ie Mati 5' entrerenoit avec I.e 
P. Vimond de certe affaire, ils fment I'un Be 
l'amre extr!!mement [urptis de vorr ee Chef 
entrer dans la chambre) oll iIs etoient; mais 
leur etonnement allgmema heaucoup , lorique' 
lui ayant demancle Ie (uja, qui J'amenolt, iI 
leur n!pondit qu'il venoit pour [e faite Chrc!
tien. L~ P. Vimond voulut [~avoir Ie motif 
d'une re[olution fi [ubite, Be Ii conrraire au; 
fentimens, ou i1 avolt ete ju[ques-lit, &: il 
protella qu'il lui etoit impoilible de le dire: 
que com me il traverfoit dn Fort _de Richc1ie-u 
aux Trois Rivieres, il s'eroit fait tont-a-eoup 
dans [on arne unchangement, qu'il ne eom
p-renoitpas-encore, &: que par unIDonvemem, 
dont iln' avoit pas ete Ie maitre, il avolt repris 
lilr Ie champ la route de Montreal, pour s'y 
faire infl:ruire de 1a Doctrine des Chretiens. II 
ajouta que fa Femme etoit dans la meme di[
polition que lui; puis adrefI'am la parole au 
P. Vimond : '" Mon Pere, lui dir-il, je ne 

" me porre pas bien , ntanmoins fi tu me refufes 
'" la grace ,que je t-e demande , j!: [ms refolu 
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d aller allX Hurons, ou J e[pere qu' on me l'ac- ----
cordera. " I 6 44· 

Son Neveu ecoutoir ce di[cours, comm e " 
lin Homme, ql!l ne [~ait s'il reve, au s'il 
veille; euCuire lle pouvant plus cantenir Ia 
joye, dont il eroir tran[porrc, il (OUIur chez 
M. de MaiConncuve, pour lui faire part de ce 
qu'i1 venoir de voir & d'entendre. Le Gouver
neur voulut s'infuuire fat lui - meme d'une 
~ho[e {i peu vraiCcmblable , &: Ia trouvant 
vraye, il embralra Ie ProCcly,e, l'a[ielta de 
[on amine, & lui tlit qu'il Ce faiCoit fort d'en· 
gager Ie SUFcricnr General a lc colltcnrer. Le 
1', Vimond n'avoit Fas maills d'emprciTcmer,t 
que lui, de voir b con[ommatioll d'une tru
vrc, dont les fllite~ ne pouvoient manql1cr 
J'ettc (i avantagcu(cs a la Religion; m;1;': 
l'affaire n'etoit pas de na,nrc a em trairec 
avec prtcipiration. D'aillcnro; un grlnd nOfi1-

bre d~autrcs Sauvascs Jnivoient tou'> lcs jours 
pour etre aufIi inltruirs, & deux Prtnes, qui 
~voicnt encore d'autrcs devons a templir ) nr.; 
fuffiCoiellt pas pour \lll fi ~ralld travaiL • 

Cette demiere difficult" fut pounant blento! 
levee, tOUt Ie maude & Ie GOllVcrncm mi-mc 
fe joigui:rent ;"IX Miiliollnaires pour inllruire 
Ies CatheculTIencs, les Femmes [0 cbar";UCi11 
~es perConnes de leur [exe? & commc on ~~~p
per~ut que Ia Gr,lce aglifolt encore plus CJ.l' . .1· 

cement au dedans, que ne pouVOlent laIrc au 
dehors les exhortations les plus totlCbame3 , 
au bom de btlit Jours d'un tr,1\'ail afiidu, rous 
filrenr iU!2c-. en ttat de recevoir Ie Ihptemc. 
M. de iv1;'itCmnetive fne Ie Parrain du Cbet d" 
nne & la Marrainc fllt Madame ,1- Ia Pd
ulc, 'lill'UUe {aillie de zele un peu in'lucet 0 

~. Y I 
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-1-6-4-4-.- mais qui ne tarda p~, beaucoup a [e calmer. 

avoit conduite a :·10.1tre<l1. 
Ferveur des Le P. V'imond n'ellt aucun lienJe [erepcn

MirGons AI rir de fa ['lcili,e i rcrevoir ces Sanvages danS' 
gUllqlllllCS, le berrail cammis a fa vi!lilance : Ie terns ne 

ralentit point leur ferveL1r'~ tout s'etoit fait en. 
qnelc1ue [one par in[piration, & I"on reCO!l11llt 
alors d\l11e maniere bien [enlible, ce 'lui eil: 
un des poims les plus importans de la' fcience 
ptopre des Hommes Apofl:oliques, que fi l'Au
teur de la Namre paffc 'l,lIelquefois par-deffus 
les Loix, qn'il a lui-meme ctablies dans Ie 
cours ordinaire des chofes ; il ell: allfli des oc·: 
cafiolls , ou fes Mini!!:res ne doivent pas s'at: 
traindre fcrupulcufement aux regles d'une pnt" 
dence rrop mefnroe. 

Tome la Natiol1 Af~on~tline fe reffentit de 
ce gui venoit de fe paiTer a Montreal, & pelt 
a peale 110mbre des Chrer!enS y paif.'t ceilli 
des Infideles. Les Trois Riviere, & Tadouffac 
eurent aufli leurs Millionnaires Sauvages; orr 
y voyoit des Neophytes entreprendre de tres
grands voya'!es dans la pIns mde fal[on, uni
<]uement it deffei" d'annon~er JEsus-CHRIST 
a des Nations forr eloignees ; & ceux, qui ne 
ponvoient pas ,abfenter fi lonterns de leurs 
Bonrgades , n'y retenoient point leur zele' oi· 
fif. I1s ne ceff"iem dans les Affcmblees rubE
ques & parriculieres de rccommander l'obei(: 
[an ce a leurs Pall:cnrs , & la fOllmillion aux 
Loix facrees de I'EF;li[e; & tollS ccux, qui 
avoient guelque autorit': fur fa Multitude, ne 
pouvoiem fe re[oadre it laiffet la rnoindre faute 
impuBie, pour peu qU'elle cut "datte, Oil 

caufe de [candale; & I'on avoit fouvent affea 
d~ peine a moderer [mce!a leur averite.. 
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IlialS c etolt Currout a Syllen que !'on admi

rolt ce que pellVent les prcmices de la Greco 
dans une ChreIicntc naiilante, Cette Peupladc 
n'etoit pas encore expoCec , comme die Ie fm 
pell de tems apres , aux inluites des IroQuois· 
mais pour pei.l que tcs Habitans s'eCart~lrtnr; 
ils couroient rl[que d'tCH: enleves) t.{ ccIa 
etoit cleja arrive' a pluficllrs l ce qui les privant 
deb chaiTe, Cur laquelle ces PC'.r"lc, ne peu
vent s'cmpecher de comFter, Its r~d~liruit Con
vent a ll1anqu{:t du needE',ire. Les Fran~oio:; 
faiCoient bien tout leur polllbic pour les [on
lager dans leurs plus preiTans be Coins , moi, 
ttant pallvres eux - memes pour la piupart, 
lellr ch;1rin~ emit nne foible re/Touree pour 
rant de Gens ::di~nlli:<.,. Avec ccia , outre Ie pen 
de g"enie &: de f!;Oltt J gn'ont toujonrs ell k" 
Nations Al,;cl1'luines [Jam ia cuimre des tenTs, 
ces Chretie'lls cbli\!cs 'Convcnr de (c tenir rcn
fermes dans reac~inte de leurs Bnur~adc\, a 
cauCe des Parris Iroquois, qui couroicnr b 
Campagne} DC pouvoiell[ ni travaillcr CI~ ',\1-
rett a leurs champs) ni L promcttrc de 1C

cueillir Ie pC'.!, tlU'ils oyoient, Cem~. 
Vne: ii i!randc ml!l'rC, a laqntlle on ,ne 

voyoir poi;{r de r(mede, !1C fut pomtant pas 
capable de diminuer la confiancc. de ces k,.
vms Profclytes en ia dIVIDe ProvIdence. Dc 
n1auvals eCprils mirent inlJ[ilc~cn~ tOt1~ ell 

€Cuvre pour les eIoigncr .d_u p~rvl.cc d ,~1n ?1;1l, , 
qui Ie:; abandonl1oit , ~ltOjent-lJs 1':--: ,J.U!,.,1 1C 

triOlTIpher leurs E.n~1Cn?lS, /& k" hen,S i ~ :,1~)11-
fwlemenr leur fOI fur ;) I "pre live d line tLI,ta~ 
tion } laqn~ne ;lba: Convent ct:Lix-mCIl1C~ .. , CJ~ll 
font DeS -& qui ont et~ (lcv{~ dans lc fell: 11( 

I'Eg,liCe ; )nais elk ne raicnw P" leur 2ck , 

r 6 -+ 4. 
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-)-6-4-4-.- & leur nombre augmelltoit touS Ies jonrs. It 

velloir a Syllcri des Profelyres des cxtremites 
du Nord, & il n'tto;t point rare de voir elmer 
dans Ie bercaiI, ceux , qui avoiem fait de pIllS 
o-rands efforts DOur Ie dilliper. 

Calomnics" Telle etoit'Ia lituation du Chri!l:ianifme 
fu:citees en dalls la Nouvelle France, ror[qu'on y relint 
fr:lnce auxJe. des nouvelles, qui furprirent etrangementr 
lu"" du Ca- "1' d G d'h 'J n.,Ja. tout ce qu I y avolt e eus . Ol1neur <1ans 

cette Colonie. Qui aurolt pu en effet s'ima
giner que des Millionnaires, dom on y ad~ 
miroit Ia faintete, Ies travaux & le de[mte
reifement , fe trouvaflent dans Ia' necellite 
de faire des Apologies pour jnfiifier Ienr 
conduite, & perfnader an Pnblic qele ce a'e
toir pas Ie- commerce, qui les retenoir dans 
Ie centre de Ia Barbarie, expo(cs a touS Ie!> 
dangers ,. que nous avons vfls ? Voila n<~an
moins ce qui fe publioit en Europe, & queI· 
que denues de vraifemblance, que fuifent ces 
calormlies, elles fe debitoient avec tant d'af
mrance,que quamiro de perfonnes y ajoflterent 
foi. 

La Compagnie des cellt Aifocies nefntgue
re moins etonnee de ces clameurs, qne Ies 
Habitans de Ia ~onvelle France, qui en 
voyoient de leurs yeux Ia fauifete. Comme elIe 
eroit Ia plus intercifee a empecher Ie tralic, 
qu'on imputoit aux Je[llires , & Ia plus a, 
POrtee de [<iavoir ce qui en eroit, par Ie 
moyen des Commis , qU'elie cntrctenoit dans: 
Je Canada, die jutrea 'In'il eroit de fou devoir 
.Ie juHiiier les Acc~u6s, & eUe Ie fit par nne 
Declaration antentiqne, dont voici les pro-

leur jul\ifi- pres rern:es. , 
cation. "Les D.u:eC1:eurs &-Aifecies en Ia Compagnie 
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de la Nouvelle France, dite de Canada, -,,-,--
ayant [~u que quelques per[onne5 [e per[lla-" 6 4 4-
de~t, & font COlUlr Ie bruit que Ia Compa-" 
gllle des Peres JeLllites a part aux Embar- " 
quem ens , retour & commerce) qui [c font t>:. 

audit Pays, vallIant par ce moyen ranier" 
& Cupprimer l"efhme & Ie prix des grands '0 
travaux ,quIls entreprennent audit 'Pays, " 
avec ·des peJnes & des fatigues incroiablcs , cc 

au peril de leur vie, pour "Ie [crvice & la" 
gloire "de Dietl, dans la converfion (h Sal>-" 
vages a la Foi du Chri!l:iani(me, & Religion" 
Catholique , Apo!l:oIique & Romaine , en" 
'l"oi ils ant fait , & font toll> Ies Jours de" 
grands l'rogEes , dont Iadire Com?a~nie ell: " 
particlllieremenr Informee; ont crll crre obli- ,0: 

l',e5 par Ie devoir de Ia charite Ch",rienne" 
d.e de[abll[er ceux ,qui auroienr cene crean- c<; 

ce , par la D,~claration ,( Ccninc~t) qu'its u: 

fom par ces Protentes, que letdits pp, JeI"itc, " 
ne font aBodes en ladite Compagl1il': de la co: 

Nouvelle France) oi dircEt.emcnt, ni Indi- lC 

recren1ent, & n'ont aucune part an tralle de,> (~ 
marchandi(cs , 'lui s'y fait: en foi dCqllOi" 
Ia pre!ente Declaration a ete ii~n~e del,!i" " 
DireC1:eurs & Alfoci~s, & (cellce du [ceall" 
de Iadire Compagnie, Ie pren:ier jour de 1',," " 
cembre 1643. DE LA FERTE , Abbe de Ia" 
MAGDE1.EINE ; 1\1ARGONFT ) BERRllYER) c(. 

ROBINEAU, SABOU1T J BERRUYER l VE!t- ,.;. 

DIER , FLEURIAU J CASET , BOllGUEr ? &. 0;(. 

CLARENTlN. Scellee d'un cochet ; co1l3uon- " 
nee a l'Ori~inal par un Coo(ciller, SCCll- (<. 

taire dl! Roy , Mallon & COurOlU1C de" 
France. J OLL Y. , 

Cet Ecr.it cut fon dfct parmi ceux, '1Ul 
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-. --- n'avoient beCoin que d'etre detrompes, &; 

I 6 4 4·- ce ne flit pas fans quelque forte d'indigna-:
tiOll de leur part, qu'on vir quelque terns. 
apros Ies JeCllites du Canada, li reveres dans 
l'Ancienne & la Nouvelle France ,- f2ire dans 
les LettresProvinciaies Ie perlQlll12ge de Com
mer~~ns; mais !enr jll.fl:ification furem lcs 
nouvelles conCecntives, qu'on re';nt Ies an
nees [uivantes, & qui apprirem que randis. 
'1U'on Ies dcnigroit ain1, d~ns leur Patrie,
tous, fans exception, s'expo[oientavec t1l1COU

rage digne de lcm vocation aux bucbers & 
a rontes les horreurs de la captivite; que plu-
:liems avoient deja peri par Ie fer -& par Ie. 
feu des Iroquois; que d'autres ..!;tngnilfoient
clan; les fe,rs , & . q~e les places d~ (eu,x,. qui 
aVOlent ete les Vl1.11111eS de leur z-de, etolent 
anllltot templies pat leurs Freres, 'lu\lll pardI. 
fort avoir rendu joJoux de. leurs [ouffiances .. 
En voici la premiere preuve. 

II y avoit trois annees entieres, que les
Miffionnaires des Hurons n'avoient re~u au
cun recours de Quebec, de Corte que lents. 
habits romboient en pieces, que Ie yin ayant 
manqne pour Ie< Melles, ils eroiem comraints, 
d'aller chercher d~!15 les Bois des raifins Sau
vages , pour y [llpplcer , & qne faute de pain. 
ils eroient fi,r Ie point de ne ponvoir plus. 
ceiebrer. On n'l~~no[ojt point cette cxtn.~m.ite 
dans la Capi,.11e , rnais 11 n'eroit pas facile
d'y apporrer remede. EnEn quelques Hurons. 
seram expo{es pendant I hyver a faire Cur 
les glaces Ie voya~e de Quebec, on les char-
gea a lem dtpar~ de Quebec de·tollte's. les 
<hofcs , dam lentS MilIionnaire5 avoient be
fain. On fouhairoit fort que 'l.uel'lue J eiiJte. 
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Ies accompagnih , d'autant plus qu'omre Ie ----

• p, Jogues, qui n'otoit pO,i"t, encore revenu I 6 .;.;, 

de France, Ie p, Davor, "'01t hor, de com-
bat, & mourtlt Fen de telm apr':,; mais Ie 
Superieur General n'oCoir prordtr a perionoe 
lIDe commiffion, dont il conooilfoit tOut 

Ie danger. 
" Le p, Fran~ois JoCcph BRESS ANI , JeCuite Ie p, nrdI," 

Romain, a qui 1'011 avo it predit en France ni S\.;i~- .. ..: J. 
tout cc qt~i lui eO: arriv~ en Amerique, & un~l ... n: '''''L
dont cette pn,diEtion n'avait fait ~u'accroJtrc get" 
Ie courag;e, n'eut pas rlut6t appris l'cmbarras, 
Ott eroit fon, Surcri-eut, qu'il s'oflrit a con-
duire Ie Convoi & [on afhe fnt accerr""' 
Il s'cmbarqua vcrs 1a fin d'Avril 1644, avec 
un jeune Frall~ois & fix Hurons, parmi 1c[-
(-}uels i1 y en avoit deux) qui ~'etGient rcccl11-' 
ment (allves d~s mains des Jr01...lllOis. Lellr 
voyage fut alfez henrenx jll[qU'oux Trois Ri-
vieres ; mais \1n J.ccidcnr ) (]lli lcs :ureta tOl.!t 

un jour ai' entree du be de S. Pierre, les li-
vra a lenrs Ennc11l1 ... , Lc C.ltlot) nl! cIvir Ie 
1\1iffionn;1irc, fit nallti-a)!,c:, b nuit (iliv,lnlt' if 
tOlnba beallcoup de ncj~c, Cl: (ll1i rct:uda 
encore lcs' Voya~~cur5 , d:H1t (llJ(:lCJLH.:s-uns 
ayant ilnprudcmmcnt til~ lur J:'r.; ~utJrd:,,} 
Ies firent dtCOll;,Tir par un Part:! d (rOlluo1s ) 
qui n\~toit pas loi.n) ~~ (lui leur drci1a un(; 
cmbulcadc. 

ie jour [uivant k P. Breir:iI1i dnl.l,bll~ llllC L Jl pi ,', [,,It 

poil1':c, (e trOllVa tout-a-collP entre truj'~ CJ_lo hU'lilulS. 

nots enncn1i.:; i fa partk !;coit trap inL1;alc, &. 
il n'y eut point de comh.1t. ,Lc.;; dellx :mrrc$" 
Canors Hiltons , 'lui [UiVOlCll~) .VOY',lnt Ie 
Mi!lionnairc pris 1 fircnt force d aVlrO,l1'i rOl1~ 
i(; [au,vcr, mais deux CallotS IroquoIs, rlu, 
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-1-6-4-4-.- forts de monde les attend\Jicnt derriere uno 

autre pointe, & les arreterenr. Les Chr~tiens, 
quoiqu'ils ne fulfent que deux daus chaquo 
CanoI, & forr embarraifes de bagages , vou
lurel,t (e defendre ; un des plus b~aves cou
cha en jouc un Iroquois, l11ais il fut prevena 
par un autre, qui Ie jetta roide mort dans 
[on Canot. IIn'en £;illut pas davantage POlIr 
faire tomber les armes des mains de (on 
Cam:lrade, & de ceUK, qui etoient daus l'au
tre Canot. lis fment pris & lies dans Ie mo
ment. 

Les Iroquois (ongerent en(l,\ite a parta
ger Ie burin ; car depuis ~u'ils fai(oieur la 
guerre aUX Fra,'~ois, ou plmot depuis qu'i!s 
avoient Vll de qll~lle maniere ceux-ci [e com
portoient en parei!!e occaGon, ils ne (e con
tentoiem ph~s , comml! allparayant, de Ia gloire 
de vainere , & l'e[perallce dll budn avoit bien 
amant de part it leurs COllrfes, qlIC Ie ddir de 
[e venger de leurs Enl1emis; d'aiUeurs ils cpm
men<;oiem ~ comprendre Ie beroin , qu'ils 
avoient des Hollandois leurs voi!ins ,& les 
depoiiilles , gll'ils enlevoient it leurs Enne
mis, leur (ervoient it tirer de la Nouvelle 
Belgique les mlll1itions neceifaires pour con
tinuer la gu~rre. 

Ce gu'iI eut Le p,.rtage fait, ces Barbares mirent en 
a foufrrir pen- pitces Ie corps dn Huron, qui avoit ere rue. 
da~( fa C'P"- Ie £irent boiiillir , & Ie .l11angeren:. Ils repri
Vile, rent en{uite fori joyenx k ch~min de leur 

Vmage, emmen'!-!lt le)lIs Pri(onniers, qu'ils 
laiiferent pre(gue mourir de faim pendant Ie 
voyage & qu'its obligereLlt neanmoins de 
nager (ans cdle. Comme 0'11 approchoit du 
terme , on n:ncolltra des Pecheurs,. a~l(qucll 
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()n abandonna quelque tems les Captifs ; lis ~ 
Ies re~nrent avec une rude baftonnade, & 44· 
les Hurons en furem quittes pour cela; mais 
Ie MifIionnaire eut enco~e la ,;,ain gauche 
fendue entre les deux dermers doltS. Des qu'il 
fur arrive an premier Villao-e du Canton 
d'Agnier, on lui fit des mau~ horribles ; il 
tomba enlin fans mOLlvement & fans con-
noiffance , & pour Ie faire revenir, on lui 
coupa Ie poulce de la main gauche, & deux 
doigrs de la draitte. 

Un orage) qni Cu!vint alors ) ecarta tout 
Ie monde , & Ie MifIionnaire deme!:ra [eul , 
etendu [nr une e[p~ce de theatre, fans pou
'Voir [e rclever, & perdant beau coup de [ang. 
Le [air on Ie porta dans une Cabanne, ou on 
lui bri'da les onf!;les, & on lui dil10gna Ics 
pieds, & au livd fans mena~emcnr a une 
Jetmeffe p~rulenre &. feroce , iJ fut ra!faile 
d'opprobres, & traitrt de la maniere ]a rlus 
barbare. On Ie lailTa enfi.lite , apres lui avoir 
jette de la fienre dans la bouche. Le lcn
demain on recommen~a) 3: on en~heri~ en
core fur' co qu'on ,lui avoit, f.l~t (ouffnr !a 
veilIe. On en vint a cct cxces d 1J11wm:ulJrl" , 
que de donner " man~er aux chiens fur {on 
ventre, afin que ces animanx t?llJours affa ... 
mes Ie dechiraffel)e , comme lis lirenr en 
plllGeurs endroits.. " 

Au boUt de quelques Jo~r<, [on corps ne
tant rlus qu\me playe , ?u b ,vcrs. foltfmll
loiem de routes parts, II dCVI11t iI l11fe~ , 
<Jue perfonne n'en POUVOlt plus [upporter 10-
deur. II {ouffroit de< dOllleurs 1l1expnmablcs , 
furtOllt ?t une Ctli([e, oll it <troir forme ~1Ile 
apoftume > de [orre qu'it ne pot1voit gOllter 
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---- un mOment de [ommei!. La Providehc~ lui lie: 

I 6 4 4· trouver Un remede it ce mal dans la cruam.! de' 
fes Bourreaux : un de ces Barbares VOUlall[ 
lui faire une nouvelle playe, Ini donna un 
coup de coateau dans I'apoltnme, & Ja fit 
crever. II ne refl:oit plus que Ie demier acte 
de certe tragedie, & tour paroilloit s'.y diC
po[er. Cette [eule pen[~e cau[oit au PriColl
nier un [aiiiifement, qui alloit que1quefois 
jltlqU';" Ini oter Ie fentiment de ·f~s maux. 

II er! dHi- Hontenx de [e trouver encore Ii foible, i! 
no , & palle em recours it la Priere, & conjura Ie Sei
on France. gneur d'etre [a force & fan [ontien , [ur

tont de ne pas permettre quil deshonnorar 
par une lachet': [a Religion & l' augufie Mi
niftere , gu'il etoit venu exercer de Ii loin. 
II aper~ut dans ce moment des Vieillatds, qui 
lortoient du ConCeil, au 1'on avoit delibere 
de [on [art , & bientot apn:s on vint lui 
annoncer gue la rerolution etoit priCe de ne 
Ie pas faire mourit. II ne s'atendoit a rien 
mains, qu'" cette nouvelle, & tout Ie monde 
en fut aum [urpris que lui, vu l' etat aifreux , 
ou on l'avoit rcduit. Ceux-memes) qui avoient 
a{[u'l:e au ConCeil , ne pouvoient comprendre 
ce qui leur avoir fait prendre ceo parti. 

Le Cain t Homme en rendit graces it cclui , 
<Jui toume les c<:eurs comme'il lui plait, & 
s'humilia en [a pretence, [e co"feifant Indi
gne de la g;race du Martyrc. II fut donne a 
une Matrone , qui Ie traitt ... fort hun1aine
ment ; mais la puameur, que [on corps ex
haloie , Ie rendant inCupp6rtable a tonte la 
Cabanne, & n'y ayant nuJ1e apparence, gue 
mutile comme il ':toit, -il put jamais etre en 
':tat de rendre aUCW1 eery ice, fa Maitrelll: 
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Ie fit condUlre a la plus prochaine HaLi:a:ion --__ 
aes Hollandois pour Ie vendre , sil s'y trou_ I 6 + 4· 
v~it ~uelgu'un, qui VOUlllt rachertr, 'n y rut 
tres-blen re~u, on C~t1Sfit les Sauvao-es, all 

I,e fit panCer ~vec [oin, & dcs gu'i] fut en 
etat de [ouifnr Ie vOlage ) on Ie mit fur un 
VaitTeau, gui Ie debargua vcrs la fin de No-
ve!TIbre it la Rochelle. 

P~llr revenir aux Iro'l'-1oio;, g'Llclquc cletcl"- Tri{t,? {i~Ii1-
mines '(L1C parntTcm ces Darbarel it po utTer la tiD". de la Cu· 

gllcrrc a to ute ontrance [OPUC nOlls) aurTi- lon!l. 

bien que contrc nos Alli~s , ils nc laitToicnt 
ponnant pas de Ino~1trer de [ems en tcm5 tlLlC!-

<:Juc inclination a h p:1i:.-. ie ChcYJ!icl: de 
Molltma)!;ny la dcftroit avec arJcur , t{ porce 
qu'it ne [e voyoit ras en etat d.: (olItcnir 1.1 
g"erre , & parce qu'cn la [adam meme avec 
avantage, il n'y trouvoir ricn a g:1gncr. 
S'il lui avoit etC du mains poflibIc de o-
cher fa foiblclTe allX Enncmis, il auroit pLl 
profiter de quclque hellrcu(c conjont~llrc , 
ponr faire un accommodcmenr, qL1i iauvJ.r 
l'honneur de la Nation; mais cette retTollrce 
lui manCJlloit J & les Irolluois en vinrem CIl-
fin jUl'lu'a [e vanter haLltemcn~ qu'ils obli-
1!;eroient bientat les t'ran~oJs a repairer b 
Mer. 

Ainfi, tout convaincn, ql1'~toit Ic Gouvcr
neur fll1L: Ie l'jl0lcn de dC(;HIll~r ceo; Ihrbafcs 
l1'ctoit pas de Ies rcchcrchcr , 1IIlC (c rrOllva 

jamais en l1tuation de Ie prendre :1.v~c ('II},: [m Ie 
ton, gui [cuI am·oit pn lcs contcn!l" dans nne 
·cxaC1:c neutralitc a notre eg:l!"d. RCl~tJj.t done 
a fair~ des ncmarchcs pen [C;1I1tcS. a (on. C.1-

rattcrc il cherchoit, ne POll\' Jnt I11ICLlX CUIC l 

a .Ics cdLlvrir de quelqLtC pr"tcxtc honnecc , & 
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---- all hazard d'etre la dupe des avances feintet 
I 64 4, d'Wl Ennemi egalemenr rnCe & fcroce , i1 

faif oit Cemblant de les eroile fineeres, dans 
la vue d' en tirer parti, foit pour procurer la 
liberte it qllelqlle Captif, foit pour faire palTer 
rlus librement qllelqlle COllvoi, & ne pas voir 
ruiner abfoillment Ie commerce ; foit enfin 
pour gagner quelques 1110is de treve, qui lui 
donnat Ie moyen de reCpirer un peu, 

Ie Gouver- Quelque terns apres la priCe du p, BrelTani, 
n,"'" General M. de Champflour, GOllverneur des Trois 
tache ~c fam: Rivieres) lui manda '1ue des Hurons venoiem: 
la palx avec d' .. ' . d [, P fl: . p,'r . lcs Irolluois. aIIlver ans on 0 e avec troIS Illonnlers 

Iroquois, 'lu'ils en avoient cede lln aux Algon
qUillS & qu'il avoit obtenu de ceux-ci, quoi
qu'avec bien de la peine, qu'ils ne feroient 
point mourir leur Captif avant que-d'avoir re~u 
de Ces nouvelles. Sur cet .. vis Ie Genenl] mont a 
:lUX Trois Rivieres, alTembla les Principaux des 
deux Nations, & leur dit que s'ils vouloiellt 
lui lailTer la diCpolition de leurs PriConniers , 
il cCperoit de s'en [ervir pour etablir une paix 
durable enrr'eux & les lroqllois, 

II leur fit voir en[lIite les marchandi[es , 
dont il comptoit bien de payer la complai
[ance, qu'ils auroient pour lui; & il ajouta 
que pour ne pas s'expo[er a etre trompe par 
leurs Ennemis commW1S , il lle relwerroit 
d'abord qu'un de ces Captifs; qu'il feroit 
avertir en meme terns les Cantons, que s'ils 
vOllloient [allver la vie allX dellx antres, il 
falloit qu'ils leur envo'ialTent an plurot des 
Depntes, charges de pleins pouvoirs pour trait
ter d'un accommodemellt, 'lui r':tabBt la tran
qnillite da,"s Ie Pays .Des qu'il ellt celTe de par~ 
ler, un Capitaine Algonquin feleva, & prc~ 
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~~tdE~~~.i faa~a~~o;,:t'i~it~;ec~~:a ~v~:~ -1-6-+-+-.""'" 
~!Ifant qu II ne pouvoit rien refll[er a fan 
Pe;e : que s'il acceptait fes prClem , c'<,roit 
,11111quell1~nt pOllI'.avoir ~e guoi e!fuyer lcs 
larmes dune faml11e, all ce CapriE devoir 
remplacer un Mort : qu'au refte illeroitchar_ 
p1~ qu'O!, pfh faire la £aix, mals que la cho[e 
1m parOl!fOlt b,en diffiClle. 

Le Gouverneur Ce tourna en[uite vcrs Ies Co 'lui (0 
Hurons, pour avoir auHl leur repon[c ; mais pllL.: _Illi ~ lui 
lin d'eux prenant la parole, Illi Jit licremcnt & ks Ilurol1' 
qll'il ~toit Guerrier J & non point Marchand J .1 CC IllJd. 

qu'j! n'etait point forti de (a Bourgade pam 
rraliquer ,.mais pam faire la, guerre ; que Ces 
etofes & ies chaudieres ne Ie rc"roienr point ; 
que 5il avoir tam d'cnvie de Ces PriConuic", , 
iI pouvoir les prendre , qu'il ("auroir bien 
en aller faire d'autres, ou perir it b peine; 
que Ii ce malheur lui arrivoir , il auroir du 
1110ins la confoLuion de mOllrir en Homme; 
111.aisque fa Narioll diroir qU'Ononthio auroir 
ete canCe de fa mort. C<;tte reponCe embar-
raffa Ie Gouverneur Gt!1('ral, mais nn autre 
Hilton , qui cwit Chretien 1c rira bicnror 
d'inquictude. 

" Onol1thio , lui dit-iI, que Ie diCcours d: <. 
Inon Frere nc t'indifpo[c pas CO~1trC nous; h (<

nOns ne pouvons nons rc{ol1dr~ J [c rcme[[n: (c 

'110S Prifonnicrs , c'cf1 par des ral(ons) que [~ ne (c 

d-tGtprOllveras peine. NOliS nOllS p~rdnon~ cc 

d'hol1l1cur, {i nOllS Ie fai(\ons; til ne VOlS parmI c, 

nons 'aucUll Anci~n j dc jcullcs ~"':Ijc.; , [els cc 

CJue nous fommes, nc font pas malues de leurs (c 

actions, & des Guerricrs (croicl1[ dcshollno- « 

xes) {i 1 au hell de rctourncr chez CtL'{ avec (to 
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-1-.6-4-4--" des·Captifs , ils y paroitfoicnt avec des mar .. 
" chandiCes, Toi-memc, mon Pere, que dirois
,~tl1 it tes Soldats, ft tl1 les voyois revenir de 
".ta guerre en equipaITe de March~hds ? Le' 
" feul deftr, que tl1 fais paroltre d'avoir 1105 
" ECda yes , pourroit leur tenir lieu dc ran~on; 
" mais ce n'ell: pas it 110ns , qu'il appartient d'en 
"diCpo[er,Nos Frcres les Algonqnins Ont pn 
" faire ce que tl1 Conhaitois d'cux, parce que 

. " <:e font d·" Anciens, qni n'ont a repondre it 
" per[ollne de leur conduite; n'etant pas rete-
" nns par les memes motifs qne nons, ils n'au-
,:) rolent pu honnctemcnt te refuLer une .cho
,,[e de ft pen de con[equence. 'N os AncIens; • 
:., .quand ils (canronr res intentions , ell uCe-
" ront Cans d~ute de meme. Nons dcftrons touS . 
.:) la palx, nOllS entrons dans res vues , naus Ies. 
:)) avaHS 111elne prevenues, car nous n'avons fait 
.:) aucun ll1al a nos Prifonniers; nOllS Ies avans 
:J) traires cOlnnlc devant erre blentot 1105 Amis ; 
" mais il ne nons convient point de prevenir Ie 
"conCentement de nos Vieillards, ni de les 
" Driver d'une ft belle occafton de monter it 
,,:,0tre Pere, confl'en ils reCpeClem fes vo-
:I) IOIHeS. 

:)j "Une autre rallon nOllS redent encore, 
." & je m'aillire qU'elle ne te paroltra pas moins 
"lep;itime qne la premiere, Nons [~avons que 
"le f lenve eft couvert de nos Ennemis ;ft 110l1S 
~,en rencontrons , qui [oient plus forts que 
" nous, de quoi nOllS ferviront tes pre[ens) 
" qu'it nOllS embarraifer , & it les ani mer da
"vanta?;e au combat , pour profiter de nos 
" dCpoUilies ? Mais s'ils voyent parmi nOllS de 
" leurs Freres , qui leur tcmoignent que nOllS 
., voulons la paix, qu'Ol1onthio Veut erre Ie 

Pere 
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Pere de routes l~s Nations, qu'ilne pellt plus ---
(ouffrir que fes Enfans) 'lu'il porte tous egale- : I 6 4 4-
ment dans fon [ein, eontinuent it s' entre-de- " 
chlrer, les armes leur tomberont des mains, " 
nos Prifonniers nous fauveront la vie & ils " 
navailleront bien J'lus eflleaeement it I; paix, « 
que /i on [e preffolt trop de leur reudre la '" 
liberte. " 
• M. ~e Momma)1;ny u'eut rien it repli1uer <~" Huron, 
a un dlcours /i meLure & Ii Judicieux : il trou- ,·,np~"" 
voit meme un gran.d avanta~c a bitTer fairc (raitcr d..: :.. 
les premieres avances pour G paix aux Hu- p'lX. 

rons, & il Jl'omit rien pour les y cnpgcr, 
II rcpondit dOlle a cdui, 'lui venoit de lui 
Earler avec tant de fagelfe, qu'il approuvoit 
fort res raifons , & guO apros tout la paix etoir 
beauconp plus leur affaire, 'Jue la lienne. Ce-
pendant ayaLlt C~ll gue Ie P. de Brebeuf vou-
loir profiter de cerre occalion pour retourtler 
it COil EgliCe, dont les beLoins prdfans l'woienr 
obli!!e de deLcendre a Quebec, &. ou il me-
noit"deux nouveaux Ouvriers , il jugea J pro-
pos , pour ",e les point lailfer c'poCcs aux .mal-
heurs arrives aux PP. Jogues & Brelfanl, de 
leur donner UJle ELeone capable de les garau-
tir de tout inC"lte. 

lis firent en effet Ie voyage Cans aueun ac- les !roquoi. 
cident, & a leur aniv<::e aux Hurons, it fC

1
:
1
b:"'jlt I. !. '! 

d li 'l G r , 1 d r'rC!l..'[I.:u,-lll' 
fut reColu ans lTI~ Con Cl cm:r . .1 c n.:n· lle f,'J.Lc.. 

voyer les dellx PnCol1ners IroqUOIS 'u Cbe.- -"--
valier de MOlltmagllY. Ce GOllvcmcur aVOlt 1 6 ~ \. 
deja donne la liberte it eclui , que les AI::;on-
quins lui avoient remis, & les Cant~I", pour 
It).Olltfer combien ils etOient di[po[es 1 b pal~, 
luiavoient renvoycCoutme,ce jelllc Fran~ols. 
qui s'etoitlai1fe prendre avec Ie P. Jogucs. Il 

Tom, I. S 
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-1-,-6-4-r.- avoir ere accompagn~ par Ie, m~me Prllb". 
nier Iroquois, dom je viens de parler, & pat 
des Deputes des Cantons, munis de pieing 
pollvoirS, tels, qne Ie Gouverneur General 
les avoit demandes. 

Audi,ence 1'''- Sitot qu'on em appris I'arrivee des uns 8c 
blique qu'on des autres am: Trois Rivieres, M. de Mont. 
Jour donne, & magny s'y rendie avec Ie P. Vimond, & apr~' 
CC'lUI s'y paC· les avoir bien regales , il feur marqua Ie 
te. jour, auquel il leur donneroit Audience. Cc 

jour venn, Ie General parue dans la Place dll 
Fort des Trois Riviere! , qu'il avoir fait eou~ 
'vrlr de voiles de Barques, il etoit allis dans 
un Fauteiiil , ayant a fes coteS M. de Champ~ 
liour & Ie P. Vimond , & fur les ailes- plu. 
hems Officiers , & les principaux Habirans de 
la Colonie, Les Deputes Iroquois, an nom. 
bre de cinq, etoienr a fes pieds, allis li.rr une 
natte ; ils avoient choiii certe !,Iace, pour
marquer plus de refpea -it Onomhio , qu'ils 
n'appellerem jamais autrement que leur Pere. 

Les Algonquins, les Montagnez, les At
tikamegues , & quelques aurres Sauvages de 
!a meme langne etoient vis-a-vis, & Ies 
-HuTonsdemenrerenr meUs avec les Fran~ois. 
Tout Ie milien de la Place etoit vuide , alin 
quO onpllt faire Ies evolutions fans embarras ; 
car ces fortes d'aaions font des efpeces de 
Comedies, ou l' on dit, & ron exprime pat 
ees geltes & des manieres alfez bouffonnes 
ides chofes rres-fenfees. Dans les Nations Oc
'cidentales I'ufage efi de planter au milieu un 
'gra,;d ~alumet.' ce'lui s' elt anlli quel'}uefoi,' 
-pratique parmI les anrres ; Cat depws qua 
!I,oiie. occ,allon ~ons ce~ Pcu~les om eu 'p'~ 
. e. aifmes a dcmcler cnrr eux, ils our em~)"W)iC 
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1es lIDS des autres plufieurs uCages , & funout 
celui du Calumet, dont ils fe fervent aujour- I G ... 5· 
d'hui communement dans leurs Traites, 

Les Ir09uois avoient apport': dix-[ept Co-
. liers , qui etoient autant de paroles, c'efl:-a
dire, de propoutiol1s, qu'ils avoiem it faire ; 
& pour Ies expo[er it Ia vlle de tout Ie monde. 
a me[ure qu'ils les expliquetoient , ils avoient 

fait planter deux piequets , & tendre nne cord~ 
de traver[e , [lIr laquelie ils devoient Ies [u[· 
pendre, Chacun ctant place [uivant l'ordre. 
que j'ai dit, rOrateur des Cantons [e leva. 
prit un Coliier , & Ie pre[entam au Gouver
neur General, il lui .lit: " Onolltbio , prete '" 
r oreille a rna voix , taus Ies ltoquois parlem « 

par rna boucbe: mon cceur n'a point de mau- '" 
vais CC111imens ) routes mes intentions font co 

droites, NallS voulons ollblier to utes nos« 
chan[ons de guerre , & leur [ub!l:ituer de. '" 
chants d'aliegrelfe, " Auffitot il [e mit a cban- <c 

ter ,fes Collegues marquant [a me[ute avec 
leur h. , qu'ils tiroient en cadance du fond de 
leur poitrine, & tout en chant2nt i! [e pro. 
menoit it grands pas, & ge!l:iculoit d'une rna· 
niere alfez comique, 

II regardoit COllvent Ie So[ei!, i! [e frot
toit [es bl'as, comme pour [e preparer a la 
lutte ; enfin il reprit un air plus compo[e, & 
continua ainu [on di[cours, " Le Collier, que cc 

je te I'rCfente,' mon Pere, te r~merci~ d'avoir« 
d0l1l1e la vie a man Frere; tu [as retue de la oc 

dent de ['Algonquin; mais comment as-tu cc 

pu Ie lailfer partir [eu[? Si [on Canot cut» 
tonrne, qui ['ellt aide a Ie rclever ? S'il Ce fut" 
Goye , ou qu'il cut peri par qllelgue autre ~c-« 
cident tlln'aurois aucunc nouvelle de la palx, '" 

, S ij 
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• 4 5." & peut-etre euffes-tu rejette fur nous WIC fau~ 

,., que tu n'aurois dll imputer qu'it toi. "En~che.., 
'Vant ces mots, il fulpend;t f~ll Collier fur 1a 
cprde, en prit un aritre> II? apr~s l'avo,ir atta~ 
che au bras de C()utur,e , i1 Ce tourna de JIOU' 

veau versle-Gouverneur, & lui dit: 
s, Mon Pere, ce Collier te ramene tall SUo 
". jet ; mais je me fuis bien gard.! dl: 111i ,d,ire ; 
.. mon Neveu, prens un Callot, & reepll,rnc 
~, dans ton Pays. J e n'aurois jamais ete tranqujJle 
~, juiqu'Jt ee qtw J euffe appris des ,11ouvel!C§ c,er-
0) taines de fon arrivee. Mon Frere, que,tu !,lOUS 

"as reuvoye, a beaucoup fouifert, & COtlrt\ 
., bien des rifques; il lui falloit porter feul Con 
., pacquet , uager toute la jourm:e ,trainer fon 
'" Canot dans Ies Rapides "etre toujours en gatd.e 
"comre les CurpriCcs. " L'Orateur aecol11pa~ 

tl~lOit ~e ~iCco~trs de gefl:es m!s-expreffifs : ?ll 
S Imagl1l0lt voir WI Homm.e , tOlntOt eoud,ur!! 
fon Canot avec 1a perehe ,ee qU'Oll appell/= 
;icquer de fond, tamot l'a~er uue vague ave~ 
fon avirpn ; quelquefois il paroi/lOit hors 
,;l'haleine , puis i1 repreno,it courage , & d~ 
memoit qudque terns alfez trauquiUe. , 

II faifoit enCuite krriblam.de heuner du pied 
~ontre une pierre, en po:rtam fou bagagc', 
puis il marcltoit en clopinam comme s'if f\: 

." fUt blelfe: " EncoLe, s' eeria-t-il apres tout, cc 
" manege., Ii on J' cut aide alalfer les endroits 
., Ies plus d:ifficiles. En yerit ,mon Pere, je ne 
., C~ai , ou etOit Ion eiprit, de renvoyer ainli UQ. 
'" de tes Enfans , tout feul & fans feeours. Ie 
., n'ai pas fait de tI,leme a regard de Conture, 
"je lui a,i dit: Allons, tI,lon Neveu, fuis-moi'. 
,,'je verrx te rendre a ta Famille au peril de m~ 
'" vie. " L~s aums Colliers avo,iem {aport lI)a 
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"aix; dont la concluiion etoit Ie Cujet de cette ---
·:Anrliaifade, chacun avoit [a lignification par- 1 6 4 S· 
ticuliere, & rO~atellr les expliglla d'une ma-
ruereauf!i graphiq\.1e, 'leu'i! avoil fait les deux 
premiers, . 
.. L'on applaniifoit les c~eniins, l'autie ren
doir la Riviere calme, I1n autre enterroil Ies 
haches ;il yen avoitpour faire entendre gu'on 
fe viliteroir defortnais fans crainte & [an~ 
defiance; Ies fell:ins, qu'on [e feroit mUtllelle
ment ; l'alliance entre toutes lcs Nations; Ie 
d'eifein, qu'on avoit roujours eu de ramener 
Ie PP. Jogues & Iirelfani ; !'impatience, ou 
1'0n etcit de les revoir ; l'accueil, qll'on [c 
preparoit it leur faire; lcs remercimens pour 
fadelivrance des trois dernierstaptlfs Iroquois: 

-chacun de ces articles etoit exprime par wi 
Collier, & 'Juand J'Orateur n'eut point parle., 
fon action auroit rendu [enfible tout c. 'lu'il 
vouloit dire. Ce qui [urprit davanta!!:e, c'ell: 
qu'il jOlt:! [011 perConnage pendant trois heures, 
fans en paroltre plus echauife: il fut encore 
Ie premier a donner Ie branfle pour une apece 
de fcre , qui termina la [eance , & ~ui fe paifa 
en chams, en danfes , & en fell·ins. 

Denx J·ours apres Ie Chevalier de Mont- R~pnnrc dll 
. Ii . d J . Goun:IJ1I:Ur 

rnag.ny n~'pondit aux ~roro Juons es" rO<1:101s; General. 
car pmalS on ne falt reponCe Ie memo Jour. 
L'AJfemblee fur auflt nomorenCe ectte (oconde 
fois , que la premiere, & Ie Gouverneur Ge-
neral fit autant de prefellS, qu·il avoi, WiU 

de CoHiers, Ce fin Couture, qui port:! la pa-
role, & il parla en 1roqllOis; rnais. Cans !!:dl:i-
euler, & fans interrompre fo~ d,fcours ; au 
~ontraire il affect" nne ~ravlte , 9111 COnve-
nolt a cclui· dom il etoit l'interprere, QuanCi 

, ~ iij 



;414 }-J.I5TOIJ\..~. Gl!.NEJ\.AJ,~,,~. 
1 Ii -+ 5. d eut fim PIf.SkA1\l!T, Chef.AIgonqwn, rcj. 

" leva, &. fit fon pn!fent : " Voila, dit-il, nne 
I " pierre, que je mets fur la Cepulture de ceux, 

~,qui font morts pendant la guerre, afin que 
" perfonne ne s'aviCe d'aller remner leurs os ,& 
" qu' on ne Cun~e point a les venger. " Ce ea. 

pitaine etoH un des plus 'braves Hommes, 
qu' on ait vu en Canada &. on raconte .Ies 
(hoCes preCque incroyables de fa valeur. 

NEGAI!AMAT, Chef des Montagnez, p[~~ 
fenta ell!tute une pean d'Elan , &. dit que 
,'etoit pour faire des Couliers aux Depnt~s 
Iroquois, de peur qu'ils ne Ce bleifaifent les 
pieds en re~ournant chez eux. Les alUres Na
tions ne parlerent point, al'paremment , parce 
qU'elles n'avoient ni Chefs, ni Orateurs. La 
feance finit I'at trois coups de canon, &. Ie 
Gonverneur fit dire aux Sauvages , que c'etoi!; 
pour porter par tout les nouvelles de la pau. 
Le Superieur des J eCuites regala aulTi les 
Ambaifadeurs ,qtU lui dirent les plus belles 
choCes du monde. La bonne chere rend ces 
Gens-Iii fort eloquens, &. il n'ell: point d'e
loge, it guoi on ne doive s'attendre, qllan~ 
on leur donne un bon repas; il ell: vrai que 
ces louanges ne doivent p~s Ce prendre au picd 
de la lettre ; mais elles coutent pen, car il ne 
faut pas Ce meme beaucoup en frais pour con
tenter des Gens, it qui tout ell: bon. 

la p,ix ell Le Lendemainles Depute~ repment la route. 
ratinee par les de leur Pays. Deux Fran'iois, deux Hurons, &; 
Canwns. deux Algonquins s'embarquerent avec eux , 

&. trois Iroquois demeurerent en Drage dans. 
la Colonie. Le Traite fut rarilie par Ie Canton, 
d' Agnier , Ie feul, qui cut encore ere en guerre; 
DUVerte contre; nollS, les deux Fran~ois &. ~ • 
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1IJuatre Sauvages reviment au terns) qui leur -1-6-4-5-.
avoit ete marque) c·eft-a.-dire ) a la mi-Sep-
tembre ; ils rapporterent que touS les Iroquois 
demandoient des MitIionnaires ) que les Hu-
rons & les Algonquins de !'Ille avoiel1t aufTi 
accede au Trait~) & que tout paroilfoit calme. 

Le P. Brelfani arriva fur ces entrcfaines 11 tc P. TIrer
Quebec) & a pein\! avoit-il pris quelques (ani rctourne 
jOtu'S pour [e delaiTer, qu'il partit avec Ie P. aux Huron,_ 
Poncet pour retourner aux Hurons. Jl ttmoi-
gna en parrant que) Ii on acccordoit des Mi[-
Ilonnaires aux Iroquois) il deliroit fort otte 
du nombre de ceux) qu'on y dcltineroit. II 
fit me me une quete pour res Bourreaux) ann 
de leur apprendre de q\lclle maniere la Reli-
gion Chrtticnnc cn[eignc a [e ven[;cr : [enti-
ment bien dignc d'un Homme A po!1:olique, 
& d'un Confelfeur de JESUS-CHRIST; mais 
dont ces Barbares n'ctoicnt point encore capa-
bles de connohe la lloblelfe, & dont ils ne 
pronterent point, 

L'hyvcr [uivant on vit ce qu'on n'~voit 
point encore vu depuis l'arivce des Franio;s 
en Canada, les lroq\lois , les Hurons, & les 
Algonquins meles en[emble chalfer autIi pai
fibJement , quc sils avoient ete d'une meme 
Nation. A la faveur de certc bonnc intelli
gence les MitIionnaires des Hurons rc<;nrent 
tous les recours , dont ils avoient ete {i Ion

,terns prives , nrent en toute [llrete leurs com
(es Apoftoliques , & recuciHirent avec joyc ce 
qu'ilsavoient [cme'cnl'arro[ant de leurs l~nnes; 
mais ces beaux jours durerenr peu , & JI fCI11-
hie que ce calme ne leur eflt ere accord", 
que pour leur donner Ie, rems de reprendre 
haleine) & de [e dlfpofer a de nou~c.allx com~ 
bats, 5 lllJ 
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-1-6-4-6-.- Au commencement de cette menie annie 
M _ d TIp 16+6. la Nonvelle France perdit deux de'fes 
In~~ton~' . premiers Miflionnaires. Le P. Enemond Malfe 
}.lotIc &Annc mO'.lfm d Sylleri dans I'exerci·:~ d'un zele, que 
<k Noue. rien ne n!buta jamais,& qui iotitenn d'pn grand 

tab··, fut toajours tres-frntlnenx. II n'etoit 
pas encore ,tans nn £t"c fort avance ; mms fes 
voyages 6{ fes travat;~ I'avoient extremement 
ufe. Le P. Anne de None Ie fuivit de pres. II 
etoit parti de Trois Rivieres Ie trenti~me de 
Janvier pour aller confelfer la Garni(on dn 
Fort de Richelieu) & la diCpb(er it celebrer la 
Fete de la Chandeleur, il s'ecarta de deux 
Soldats & d'un Huron, qui I'accompagnoient, 
parce qu'il voulut prendre les devants ; mais il 
S' egara , ne put jamais reconnoItre fon che
min & Je jour me me de la Fete on Ie trouva 
a genome, mort de fi'oid au milieu de la neige. 

On porta fon corps aux Trois Rivieres, 
ou il etoit en grande adem de faintete. 5es 
obCegues y fllrem c,(\<!brees avec tont I'appareil 
pollible : mJis Oll lni "l:elfa beaucollp pltts.de 
ycrtlY, 1n'oa ne lni dC'lna de prieres. Plu
heurs meme ant allure qu'il ne leur avoit pas 
~re pofIihle de prier pOllr ki. D'at1trCS, it la 
vue de Can corps Ce fentirent penetres d'un re
pentir lincere de leurs f'~cbc!s, & firent des 
confeffions, qll'ib differoienr depnis 10nten1s ; 
de fane qu'on petit dire qlle fes as , proph.!ti
ferent encore pIns henrellrement que ceux 
d'Elilee, <1'.'i rendirent la vie dCl corps it un 
Man ~·ar Ie limple attouchement, au lieu que 
pluheurs reCOllvrerent la vie de ['arne, apres 
avoir jette les yellx fur les trifl:es refl:es d'un 
MifIionnaire > mort dans I'cxercice de fon 
MiuiIUre. 
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Cependaflt on commen'i0it it peine a joiiir -I-6-4-6-.~ 

des douceurs de la paix ) que Ia guerre fut fur 
Ie point de fe ralumer. Trois Sauvages de ,Los sohki' 
SyIIeri s'ctant. llriJeu eloi!>nes de leur Bour_ [achem dIe 

d e., 0 • • rom pre • 
ga e) nlrent rna acres: tm autre, qUi faICo;, paix. 
voyage avec fa Femme) fm attaquc , & blelie 
(!al1gereufemenr : on leva Ia chevelme a la 
Femme) & on la Iailfa pour motte. On les 
trollva tous deux nageant dans Jeur fallg , & 
on les porra it I'Hotel-Dieu , Oll Ie Mari mou-
IlIt) & la Femme gutrit. Tous les fOUP'i0llS 
tomberent d'abord fur Ies Iroquois; mais Oll 
reconnut peu de tem~ apros q~e les AliafIins 
etoient des Sokokis, lefquels ctant mal avec 
les AI~onquins, avoient mis tout en ceuvre 
pour Mtourner Ics Iroquois de faire Ia paix 
avec eux) & n'cn ayant pn venit it bout, cher-
choient tous les moyens dc ta rompre. 

Ces accidens n'eurenr done point de fuite; Les iroc;uo" 
au contraire) Ie Traitc de l'annec prcccd~n,:e la ratlhem ~'! 
fut ratifi'!par de nOUVCa1.1X Deputes, qui etoient nouveau. 
venus p1eurer Ies PP. Malfe & de Noue, & 
couvrir ces denx illl1lhes Defunts, c'cfl:-i-dire, 
faire aux JeCuitcs des complimens & des pre. 
fens au fujet: de la mort de leurs Confreres, 
Mais comrne on n'avoit llegocie direcrcmcnt 
qu'avec Ie Canton d'Agnicr , ces Deputes 
donnerent avis au Gouverneur General de fe 
tenir en garde contre les autres, juCqu'a cc 
qu'ils e;lffent e~e co~pr}s n?mn:c;TIcl1t dans 
Ie Traite; ceqw [erolt dep fatt, aJouterenr-tls, 
fi Ononthio avoit ell l'attei1tion de les pr~. 
venir , en rend ant la libert': a qLlelql1eS-uns 
des leurs, que nos Allies rerenoienr Captifs. 

II ya bien de l'aprarcnce que M. de Monr
VJ,agny no. YOUlllt pas qu'iJ tInt a Ii peu ,k 

S"f 
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-1-6-4-6-.-chofes pour alfi\rer la minqu.illite de la Co
lonie ; mais je n'en trom'e rien dans mes 
Memoires. Nous verr-ons m€me bientot les 
quatre Cantons Couller de nouveau Ie fe!l de: 
la diCcorde , & en embxafer tout Ie Canada. 
Ce 'lID e£l: certain, c'ell: qu'on prit alors les 
rnefures les plus fages pour conferver du mains' 
les Agniers dans notre alliance, & pour ga
gner ce Canton it JEsus-CHRIST. 

l.e P. Jogue, Le P. Jogues y avoit ceme Ie grain de la 
fait d,ux parole pendant fa captivite; il en C~avoit la 
voyage,' aux Langue; il fouhaittoit avec ardeur de profiter 
lroquoli. de la paix, pour y precher pnbliquement l'E-

vangile ; & il obtint Cans peine la permillioll 
d'accompagner les derniers Deputes, lorCqu'ils 
s'en retournerent chez eux ; mais Ie Gouver
neur General exigea de lui qu'apres qu'oll 
auroir reulli it comprendre tous les Cantons 
dans Ie Traite,iJ reviendroit lui rendre compte 
des d.iCpofitions, ou il ailroit :trpuve· touce 1:1 
Nation Iroqnoife. J e trouve meme d;l,!ls quel
ques Memoires que les Algonquins'ifPfgerenr 
que dans ce premier voyage Ie Miffio~naire 
ne devoit point paroltre avec Con habit, ni 
parler ~e Religion, & que leur avis fut fl~vi. 

Quoiqu'il en Coit, Ie Serviteur de Dieu 
s'embarqua Ie Ceiz.ieme de May, accompagne 
du Sieur BOURDON, un des principaux Ha
bitans de Qllebec , & deux Algonqnins les 
fuivirent dans un autre Canot charge de pre
fens pour. di£l:ribner dans les Cantons Iroquois 
au nom de leur Nation. Le cinquieme de Juin 
ils arriverent it la premiere Bourgade des Ag
niers, ou ils furent re~ns avec de grandes de- , 
mon£l:racions d'une amitic fincere: Ie P. Jogues 
y fut reconnu par quelques-un! de ~cU:X.' qui 
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l'avoient Ie plus maltraitte, & qui lui ment ---
mille carelfes. Je ne f~ai pas ec qui arri,'a 1 64·. 
enfnite ; m~s il ell: certain q~e ce.Miffioll:Jaire 
ne.l'alfa pomt Ie Canton d Aglller , & qu'il y 
lallfa fan cofre,en'difant 'lu'il yvouloit fixer 
fa demeure, & qU'il ne tarderoit pas a revenir. 

II reprit enfuite la route dll Fort de Riche
lieu, au il arriva Ie vintfept dl1 meme mois. 
II y renconrra M. de Mon~magny, augucl il 
alfura qu'on pouvait campter fur les Agnier~ ~ 
mais il ell: a eroire que ee Gouverneur ne fit 
pas plus de fond, qu'ilne devait , fur fon tt!
moigna~e : il "tait trap eclaire pour ne pa s 
comprendre qu\m Rcligienx dans la dilpali
don, au etait Ie P. J a~ues , vayoit dans ces 
Sauvages tont ce qu'il fauhaitait d'y yoir , & 
n'avoit point d'autres raiCans pour ks croire 
fine~rement revenus a notre egard, que l'ex
trerne pailion , & I' e(peranee d' en faire des 
Chr<!tiens. Toutefois qndquerepugnance gu'il 
ellt a cxpoCer au caprice d'nn Pellplc inco11\: 
tant, un Homme, qui en a"Voit Ctt trop mat
traite, pour en etre jamais regardc de boa 
reil , il can Cent it qu'il degage at C. parole. 

Le Servitcur de Dieu au cornble de fes V(£UX, Los 1."I"(;rO: 

&. s'irnaginOlnt deja voir les Irollnois fe I'rc- rccomrnCfl
[emer en foule pour etre infl:ruits de nos My- cent 'mr~ I" 
fl. • I' . [ d S b I rO~lIolS & lLeres 1 partlt e Vlntguatnemc C cptcm re, le.:; Hurof1tf~ 

accompagne de q~elques Sauvagcs ~ d'un 
Fran~ois. On appm peu de terns apres ql1C 
les holl:ilitcs avoient recommence entre les 
Iroquois Superieurs , & les Hurons. On ap-
pelle Iroquois Su~"';icurs k~ 'lLlatrc Call:o!,s,_ 
qui n'avoienr pas ete compns dans Ie Trallc de 
paix ; les Iroquo15 Inf~t~Cl:rs (ont les (euls 
Agnicrs 1 quelques-nIlS y jOlgnenr ,Ie .Canton 

~ vJ 
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---- d'Onneyouth ; mais pour bien entendre ce 

1 64 6• qne nous avons it dire de cette Nation, \jlli 
a tant de part a rHill:oire, qne j'ecris, il e~ 
necelfaire de bien connoltre Ja iimation & Ia 
namre du_Pays, qU'elle occupe, & Jes cinq 
Cantons, 'lui la compo Cent. 

Itendue &: Le Pays des Iroquois s'etend entre les 41. & 
Gtuatioll du 44, degres d'elevation du Pole, environ {oi
Pays des Iro- xante & dix, ou quatre-vint lieues de rOtient 
quai,. it 1'0ceident, depuisJe haut de la Riviere, q~ 

a porte Cuceeffivement leur nom, ceIni dc 
Richelicu, & eelui de Sorel, c' eft-ii-dire , de
puis Je Lac du S. Saerement ju{qu'a Niagara; 
& un pen pins de quarante lienes du Septen
trion au Midi, ou plutot de J'Orient d'ete au 
Couchant d'hyver, depuis la {ouree de la petitc 
Riviere des Agniers, juCqu'a l'Ohio. Ainfiila 
pour bornes an Midi cetce derniere Riviere & la 
PenCylvanie, it rOccident Ie Lac Ontario; Je 
'Lac Erie an Conchant d'ete ; an Septentrion Ie 
Lac du S. Sacrement & Ie Flenvc S, Laurent; 
enfin la Nouvelle York, parrie an Midi, & 
"artie a J'Oricm d'hyver. II ell: arroCe de plu
heurs Rivieres, (on terroir ell: inegal en que!
<Jues endroits, mais generalcment parlant il 
ell: m!s-fertiJe, 

Origin. de Le Canton d'Agnier ell: Ie plus Ceptentrion-
JeUI nom. nal de rons, & Ie plus proche de la Nouvelle 

York: ceux d'Onneyomh • d'Onnontague (,,) , 
de Goyogouin ( b) , & de T[onnontliouan [e 
fnivent dans l' ordre, ott je viens de les nom
mer, en aJlant toujours II l'Occident, tirant un 
pen fur Ie couchant d'hyver; & c'ell: ce qui 
leur a fait donner Ie nom de Cantons Supe
lieurs , II moins qu' 011 ne pretende ql,'ils 0111 

( .) On prononce OnnontahO, ,. b > Oyogouia. 
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~e ainli nommes, parce qu'on les rencontre -
en cet ordre en rcmomant Ie Flenve S. Lau- 1 6 -I- 6_ 
rcnt, & Ie Lac Ontario, que ce FJeuve era-
verCe. Le ~o,m d'Ir?quois eft purement Fran-
~OlS, & a ete forme du terme Hiro, ou Hero. 
qui fip:nifie, l' ai dit : & par lequel ces Sau-
va!!,es finlifent rous leurs di[cours , com me Ies 
Latins faiCoiem autrefois par leur Dixi ; & de 
Koue, qui efl: Ull cri , tantot de ttillelfe, 
10rCqu'on Ie prononce en tralnant , & tantor 
c1e joye, quand on Ie pro nonce plus court. 
L~ur nom propre ell Agomlonfionni , gui veue 
due FaifellrJ de Cabarmes ; parce qu'iIs les 
batilfcnt beallcollp plus {olides , que Ja pH't-
part des autres SauvaO"cs. 

DallS Ie Cancan d' XO"nier , gui, au terns, Ce que el,,,," 
d ] I' J I I'd que Lamoll " 
ollt.n~us p~r. ons, ctOlt e p us penp L e tO~lS 'dL: p.uuculicr .. 

line )ol1e R,v,ere (erpente a?;r~ablement I eC-
pace de Cept it llllit lieues entre del1x belles 
prairies. Celui d'OnnOntagL1e a un fort beau 
Lac, appellc Gannentaha, aux environs du-
qne! iI y a plufieurs Fontaines Cal~es , & dont 
les bords (ant roujours converts d'nn tres-
heau Cel. Deux lieues plus loin, en tirant vcrs 
Ie Canton de Goyo!!onin , on trO.lVC une 
{ource, dont r eau dl: blanche commc dLl Iait, 
<I'llne odem rres -forte, & qui <tant mile Cur 
Je feu, {e dCom en une e(peee de (el auiTi 
mordicant, gue Ja pierre canl1:ique. Tont ce 
£anton ef!: charm ant , & Ja terre y ell propre 
a tout. 

Celui d'Onneyomh fttl1~ entre AgnieL' & 
Onnontaf!;ue, o'efl: en ricn inferieur ni ~l\lfl, nj 
al'autre;mais Ie Cant0n de Goyof';onin ]'emror~ 
te Cur rollS pour la bome dn tcrroir , & pour Ja 
JOUCeUI dLI cIimat : les Habitans s'cn reiI'entcmt 
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-J-6"46 m~me un pen, & ont tonjours paru les pfllf 

, • traitables de tons Jes !!:oquois. Enfin dans J:r 
grande erendne de Pays, qU'occllpent Jes 
T[onnonthouans , i\ Y a des endroits char
mans, & gentralcment parlant Ie terrein y 
ell: bon. On y a , dit-on , decouvert nne terre 7 

de laquelle, apres qu' on I'a bien la vee, OLl 

tire un [ollffre tres-Pllr; & dans Ie m~me 
endroi, une Fontaine, dont l'eau, qU3nd eUe 
a bien boiiilli, [e convertit auili en [oufre. 
On ajollre que cerre eau s'enflamme d'eUc
m~me , quand on I'agire avec violence (II), 
Phis loin, en approcliant du Pays des a!lcieM 
Eriez , on voit IUle eau dormante, epaille & 
hl1iJeufe, qui preud feu, com me fait l'Eau
ae-vie. 

J'ai parle aiJreurs de 1a Baye des Goya:., 
gottins, de celie des Tfonnonehouans , & all 
grand Marais, qui eO: de ce demier Canton y 
comme de liem:, qni m'ont paru delicieux. 
Je puis ajouter que dans tOllt Ie Pays, qlle 
j'ai cotroye depnis Ia Riviere d'Onnontaguc!' 
Julqu'a Ia Riviere de NialSara, je n'y ai aper~if 
qlle des terres fe.rtiles , bien boifees , & bien 
arroCees ; it la re(erve de qllelques liiieres de 
(ables, qni n'ont paine de profondeur; maiS" 
il [e penrfaire 'lueles endroits, au je lI'ai point 
debar que , ne roient pas de rneme. 

I)(,< ArLre, Dans route I' erendue des duq Cantons on 
fru"ICrs. p~llt cultiver.avec [ucces rons 1105 arbres frni_ 

['icrs d'Europe, plu!ieurs y vien!lcnt d'cnx-mi
mes (ans culture, & on y en tronve J'alltres • 
qui nous etoient inconnus. Les For~ts y Cont 
remplies de Ch,haigniers, & de Noyers d:~ 

Cd J II yen a unc toute ~mblablea ~ Iieue, deGr'" 
!loble, , 
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deux Cortes; les uns portent nn frui t fortdonx -----
Ceilli des autres efines-amer; maisen kfaiGn~ 6 -4 6. 
paffer par les cendres, on en tire une bonne 
huile par Ie moyen du monlin , du fen & de 
l' eau , de la meme maniere , qne nons en ti. 
rons ~'7 TourneCoL Il y a en plu6eu~s endroit> 
des eenfes fans noyau, fort bonnes a manger; 
un arbre, do~t la flenr reffemble a nos Lys 
blancs , dont Ie fruit eil: de la grolfeur, & ala 
c?ukur d'un abricot , Ie gout & rodem: d'un 
<atron. 

On y voir un Citronnicr Cauvage, qui n'e{/: 
<ju\me plame : Con fruit, gros comme une 
oran::,;e de la Chine, eil: tres-ao-reable au 
f;our" & tres-rafralchilrant_ II (ort d~, milieu de 
deux feliilles, qui ont b figure d-un c<rur; 
rnals la racine de cette plante eil: un poi{oo. 
I! y a des Pommiers, dont les pommes ant 
la figure d\111 <ruf d'nye , & dont la ~raine 
efi une e{pece de feve. Ce fruit ell: odori{c--
rant, & forr deli-cat: c'eft lID oubre nain , 
qui demande une terre gralre & moiiill"e_ 
Les Iroquois ront tire du Pays des Eriez_ lis 
en ant aulfi apport': nne plante, que nons 
avons nomme Piame U7Ji-/Jer{elle , & dont 
les feuilles broyces referment routes fortes de 
playes, Ces feiiilles font de la largeur de Ia 
main, & ant la figure d'une fleur de Lys. La: 
racine de cette plante a l'odeur du Laurier. Ccs 
Sauvacrcs ont quantit~ d'autres racines proprcs 
a la tdimnre, & dont quclql1cs-uncs font des 
couicurs tres-v i ves~ . 

Outre les Serp,:os a {onnette, qu'on rrouve ~Cle~n,\:\ll! 
chez les IrO'lUOlS , comme dans ,tout;' les mans. 
Provinces un Feu Mtridionnales de I A mcr19ue 
Scptentrionnalc, on Y VOlt un Serpent nOli > 
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-1-6-+-6-.- qui monte fur les arhres, & qui n'ell: point

venimellX. Ce Reptile a un Ennemi mortel, 
qui ne paro!t pas digne de lui, & qui n~all<-" 
maillS lui fait une erueile guerre, e'ell: U1i: 
petit Oi[eau, gUt fond Cur lui, des qu'i!l'a
"er~oit , & d'no coup de bee Ie relwerfe mort. ' 
Les ACries de ees Cantons fam beancoup piuS" 
longs qne les ncmes : on y voit des Tigres de: 
coulenr de petit gets, qui ne font point monche
tes ; ils ant 1a quene fort longue, & donnent It 
chaffe auz Porcs epis. Les Iroquois le$, tuenr 
plus fouvent fur les arhres', qu"'a terre. I1s Cant 
bons it maoger , an jngement m~me des Fran
'iois qui en ell:iment la chair aUtant que celie 
du Mouton. Q."efqllCS-unS ont Ie poil rotl
geatee, tOtlS ront tr~s-fin, & leurs peaux font' 
de tres-boones fourures. 

Mais la rlus fine Pelleterie de ce Pays ell: la 
peau de l'Ecureuil noir. Cec Animal ell gtos 
comme un chat de trois mois, d'une grande!, 
vivacin! , fort doux , & tres-facile a apl'rivoi
fer. Les IrD<luois enfant desTobes, qn'ils veo
dem jufqn'it' fept on hrut pill:olcs. le'S Tourtes' 
fom I" , comme par tont aillelus, des Oifeaux: 
de palfa?:e. Un Miflionaire a obferve daos un 
Camon 1ro'l"ois que touS les matins depuis 
fix heures jU['lu'a ome, on voit au-delfus 
d'nne gorge de Riviere large d'un quart de 
ltene, rair prefqu'emierement oblctlrci par la 
quamice de ces Oifeaux, 'lu'enfuire ilS vont' 
tous Ce jetter dans une p-ande Mare, qui err 
e£t,proche, pour s,'y bai~ner: apres quoi ils' 
difparoilfent. II ajoute ou'alors on ne volt guO' 
des males " & qne I'apres-diner les femelleS' 
viennent faire Ia meme manreuvre. Enfin on 
trOllV~ dans Ie Pays des Iroquois des pierres , 
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qui renferment ~es diamans, dont. quelques- -1-'-~-6-.
nns fO.m tout talll~s, & quelquefols de prix. 
Je reVlens allX nouvelles ho!1:ilites, qui rallll-
m:rent en peu de terns un feu, qui avoit tant 
COute a eteindre, ou pliitor, qui n' etoit que 
cache fous la cendre. 

Les Iroquois fnrent Ies aggreffeurs. Uoe 1es Iroqrroj, 
troupe de leurs -Braves s'etoit approchee d'un auaquem ull 
VllIage Huron, dans Ie deffein d'y faire des Village Bu· 
Prifonniers : iis t:ouverent qu'on y etoit P.Il" ron. 
fes gar des ; malS !Is ne purent Ce n!Coudre a Ce 
retirer, fans avoir rien fait. I1s Ce cacherem 
dans un Bois, & y pafferent Ia nuit, pendant 
laquelle un Huron, po!1:e Cur ulle maniere 
de redoute , fit grand bruit pour montrer qu'il 
ne dormoit pas. Vers Ie peint dLl jour iI ceffa 
de crier: auffi-tot deux Iroquois Ce dcrachent , 
& s'etam coules juCqu'au pied de Ia PalifTade, 
ils y demeurent queIgue tems pour voir s'ils 
n'enrendroientplus rico. PerConne ne {ouflant, 
un des deux monte (tlr Ia RedoutC , y "pcr~oit 
deux Hommes, qui donnenr profondtment , 
donne a I'un un grand coup de hache Cut Ia 
tete, leve a l'autre 1<1 cheve1nrc, & s'tnfuit. 

Le premier mourut Cur Ie champ; au bmit, Belle 'Ilion 
<]ue fit Ie (econd, tout Ie Village fur en ru- d, """ tiu
rnctlr. Cn accourt, on tronve deux Hommes rons. 
etend'ls, run [,ns vic, & ramrr perdanr tout 
fon {anO". La jeunelre fut a rinltant (ur pied, 
elle Cni~it lonterns les traces de rEnnemi ; 
rnais il avoit nor d'avance, & eII~ ne put Ie 
joindre. Les Hurons eurent blentot leur re-
vanche. Trois Guerrier, [e mirenrcn eampa-
~ne, & apres vine jours de marche ~rri.verc?t 
a un Villaf>:e de TConoonthollan5. II etolt nUlt, 
toutes Ics Cabannes etoient fcrrn~es, & lOUt 
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---- rn~rne un peu, & ont toujours paru les pIlIf 

l, 64 6. traitables de touS les Icoq'lOis. Eniin dans Ia: 
grande etendue de Pays, qu'occnpent leg· 
T[onnonthonans , il y a des endroits char
mans, & general.emem parlam Ie terrein y 
efl: bon. On y a, dlt-on, decouvert une terre, 
de laquelle, apres qu'on l'a bien lavee, on; 
tire un (ouffie tres-pur; & dans Ie rn~me 
endroit une Fontaine, dont I'can, qU311d elle 
3 bien boui1li, [e converut aufli en [oufre. 
On ajofrte que cette eau s'enllamrne d'elle_ 
m~me, quand on l'agite avec violence (a). 
PIlls loin, en approcnant du Pays des anciens' 
Eriez , on voit une eau dormame, epaiae & 
huilellC:, qui preud fell, comme fait l'Eau
de-vie, 

J'ai parle ailleurs de 1a Baye des Goya
gonins, de celie des T[onnonthouans, & au 
gmnd Marais, qui ell: de ce demier Canton. 
comme de lie1lX, qui m'ont paru delicie1lX. 
Je puis ajouter que dans tout Ie Pays, que rai cottoye depllls la Riviere d'OnnomaguG 
jul'lu'a la Riviere de Niag;ara, je n'y ai aper~lt 
que des terres fe.n:iJes , bien boilees , & bien 
arroCees ; it la reCerve de quelques 1iJieres de 
fables, qui n'ont point de profondeur; rnais 
il Ce pearfaire queles endroits, ou je 11'ai point 
debarquc, ne [oient pas de meme. 

De' Arbres Dans toute l' erendue des Cil.q Cantons Oil 
(rumcrs. p~ut cultiver.avec [ueces tous nos arbres fiui. 

riers d'Europe, plufieurs y vien~eclt d'eux-rn&
mes Cans Clllrure , & on y en trouve J'aurres • 
qui nons ~toient inconnus. Les Forets y [onr 
remplies de Chataigniers, & ae Noyers de 

La) II y eo a une toute ~mblable a li'I Iieue, deG!~ 
lloble. . 
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deux (ortes ;les uns portent un fruit fortdoux ---~ 
cellli des autres eft nes-amer ; mais en Ie £-uGn~ 1 G" 6. 
paifer par Ies cendres, on en tire une bonnc 
huile par Ie moyen du moulin, du fen & .I.: 
rean, de la meme maniere , que nous en ti-
rons du Tournefol. II y a en pll1fieurs endroit~ 
des cerifes (ans noyan, fort bonnes it manger; 
un atbre, do lIt la fleur relfemble a nos Lys 
blancs, dont Ie fruit eft de la grolfcur, & a fa 
c?l1Ieur d'W! abricot , Ie gOUt & r oJeur d'nD 
c1tron, 

On y voit un Citronnier Gnvage, 'lui n'ell: 
(ju'une plante: [on fruit, gros comme une 
orange de fa Chine, eft tres-agreable au 
gOUt & tres-rafralchiifant. II [orr d\, milieu de 
deux fdiilles, 9'll ant la figure d'un cceur; 
mais la racine de cetrc plante eft un poi[on. 
11 y a des Pommiers, dont les pommcs ODt 
1a figure d'tm (fnf d'Oye ,& dont fa v,raine 
ell: une efpece de feve, Ce fruit el1: odorifc... 
rant, & faIt delicat: c'el1: un arbre naio , 
qui demande une terre gralfc & moiiiJICc. 
les Iroquois rant tire du Pays des Eriez. lIs 
~n ant auJIi apportc lInc plante, que nom 
avons nommc Plante Univer{elle , & dODt 
les fcnilIes broyees rcferment tomes Cortes de 
playes. Ces feiiillcs font de fa lar¥:cur de la 
main, & ant la figure d'une fleur de ~ys. La 
racine de cette plame a l'odeur du ~au[Jcr. Ces 
~auvages ant 911antile d'aUlres raCllles FroFr~s 
a la teinture, & dont quelques·unes font des 
COUICllfS rres-vives. . Dc." .:Inim:ulJc . OUtre les Serpens a (onnene, qu on nOl~ve & cies .1":
chez Ies Iroquois, comme da;,sl'~our,e, es morn, 
Provinces uo Feu Mcridionnalcs l e mCrJ9uc 

• I "air uu Serpent nOll. Scptcntnonna,c , on Y , 
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-J-6-4-6-. - qui monte fur les arbres, Be qni n'ell: poillt' 

venimeux. Ce Reptile a uo Ennemi mortel , 
qni ne parolt pas digne de lni, Be qni nean-- . 
moins lni fait une cmelle gllerre, c'ell: un' 
petie Oifeau, qui fond Cue lui, des Cju'ill'a
Fer~oit , Be d'uo coup de bee Ie renverfe mort. 
Les ACpies de ees Cantons font beaueoup plus 
longs que les nemes : on y voie des Tigres de
coulem de petit grrs,qui ne [ont paint mouche
res; ils ont Ja queue fort 10ll1!ue, Be donnent la 
chaffe aux Porcs epis. Les Iroquois les, tuenr 
plus Convent fur Jes arbres', qu"a terre, lis font 
bons it manger, au jugement m~me des Fran
~ois qui en elhment la chair aurant que celie' 
du Mouron. Q'.lelqnes-uns ont Ie poil rou
germe, cous l' ont !res-fin, Be leurs peaux font 
de tros-bonnes fourures. 

Mais la rlus fine Pelleterie de ee Pays e!l:_b' 
peau de l'Ecureuil noir. Cet Animal cit gros 
(omme un chat de trois mois, d'une grande 
vivacite, fort donx , Be tres-facile it apprivoi
fer. Les IrO<Juols en font deHobes, qu'ils ven
dent ju[qu'it fept ou hnit pilloles. les Tourtes 
font I" , comme par tout ailleurs , des Oi[eaux: 
de patfa?e. Un Millionaire a ob[erve dans un 
Canton lrogllois que toUS les matins depllis 
fix heures ju[qu'a ooze, on voit au-deffus 
,rune gorge de Riviere large d'un quart de 
lteue, I'air prefqu'entierement obfctU'ci par la 
quantite de ces Oifeaux, qu'eofnite lis vonr 
tous [e jcrrer dans une grande Mare, qni en 
ell: procbe, pour s'y baigner: apn:s quoi ils' 
difparoiffent. II ajoute Gu'alors on ne voit que 
des males·, & qne l'apres-diner les femelles 
vienncnt fairela meme mancruvre. Enlin on 
trouv~ dans Je Pays des Iroquois des pierres. 
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qtu'renferment ~es dlamans , dont quelques----
uns fo~lt tout talHes, & quekluefois de prix, l' 4 6, 
Je revlens aux nouvelles lio{hlit~s, qui rallu-
merent en peu de terns un feu, 'lui avo it tant 
coute it cteindre, ou plutot, qui n'cwit que 
cache [ous la cendre. 

Les Iroquois fment les aggrcffeurs. Une Lf! Iroquois 
troupe de leurs -Braves s't!toit approcbee d'un atlaquem un 
Village Huron, dans Ie deffein d'y faire des Village Bu· 
Pri[onniers : ils t~ouverem 'lu'on y ewit ,G.H ron. 
(es gar des ; fI1alS lis ne pnrem Ce dCoudre a Ce 
retirer, Cans avoir rien fait. lIs Ce cacherem 
dans un Bois, & y palferent la nuit, pendant 
laquelle l\l1 Huron, pofie Cur une maniere 
de redoute , fit grand bruit pour montrer qu'il 
ne dormoit pas. Vers Ie pC'im du jour il celfa 
de crier: aulIi-tot deux Iroquois Ce derachent, 
& s'etant coules ju[qu'au picdde la Palilfade, 
ils y demeurent quel'lue terns pour voir sils 
n'entendroientplus rien. Perronne ne [ouilant, 
un des deux monte [ur la RedoUte , y "per~oit 
deux Hommes, qui dorment rrofondtmenr , 
donne it J'un un grand coup de hac~e Cu; la 
t~te leve a J'antre la chcvcll1l'C , & s cnflllt. 

L'· ~ I h 1 au bruit nel'" 'fl'cn e prclnl~er lTIourut mf e c, an p; 'd..:' t'~:~ l~lJ" 
que fit Ie lecond, rout Ie Villal\e fur en ru- roDS. 
roeur. C'ln accourt, on trouve deux Hommes 
etend"s, I'un Cons vie, & I'aune rerdant .tout 
fOil fang. La jCl1ne/T'e fut it I'inlhnt ,Cur PIC~ , 
die [ui"it lanterns Ics traces de I Enneml ; 
mais il avoit trap d'avance, & ell~ ne put Ie 
joindre. Les Hurons eurent ~Ientot leur re-
vanche. Trois Guceriers [e nment en ~ampa-
~ne, & apres vjnr jOllrs de marche ~rn.verc?t 
a un Village de T[onnonthol1!c<. II eto~':~~ 
toutes lcs Cabanncs etoient !crrnecs , 
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1,6 46. Ie monde dormoit. Nos Aventuriers s'avil'e.. 
rent de percer une Cabanne par Ie c8t~: ils y 
emrerem fans que per[onne s' eveiIHh, i1s y 
allumerent du feu, & a la lucur de la Hamme 
chacun cbollit fon Homme, Ie tua, & lui 
enleva la chevelure. IIs mirent enfuitelefeu a 
1a Cabanne, & gagnerenr au pied. lis fment 
pourfuivis, mais inntilement, ils arriverent 
dans leur Village avec les marques de leur 
vitl:oire. 

l' rogr"' de 1. Les Millionnaires voyoient avec bien du 
I\C],glOD Ren. regret ces indices d'une paix expirante. Ils 
lia.,. Iapalx. avoient Ii bien profitt! du peu de terns, 'lu·elle 

avoit dme , que Ie Chrifiianifme pouvoit deja, 
~tre regarde comme la Religion dominance 
parmi les Hurons. L'Evangile commen~oit 
aulli a etre connu de plulieurs autrcs Peuples • 
qui en avoient la principale obligation aux 
Hurons memes, & res Sauvages voilins 'de 
Quebec & de Montreal nefai[oient'pas moins 
paroitre de "ele. II ne [e pa!lOit point d'annee 
qn'ils ne fournllfent a leurs Pa!teurs de nou" 
velles occalions de Caire chanter les loiianges 
de Dieu dans quelque Langne, dans la'lnclle 
on n'avoit poim encore rrononce [on faint 
Nom; ma;s les Iro'luois ne tarderent pas a 
troubler ce calme ii necelfaire a la propaga
tion de la Foy, & a I'affermiifement de la 
Colonie, ou tout etoit dans l'inatl:ion , faute 
de fecours. 

teP.Jogues Le P. Jogues n'avoit paserelontems fans 
!ewuman<. fe de[abu[er des bonnes intentions, ou il s'e-
anx IroquOIS •• ., 'e' b A 
ell abandonni to~t rmagme qu tOlent ce~ Bar ares. vant 
par fes COli. m~me que de. fe Iivrer ~ ceux., 9ui d~
GUa,uu. VOlent Ie condmre dans Ie heu defl:in~ a fa re-

fulence, foit prelfcmimcm, [oit conjca~e 
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fonMe fur de nouvelles Iwnieres plus sures '".---
que les precedentes, dans les derniers adieux, I (i ... 6~ 
qu'itfit de bouche it Quebec, & dans fes Let-
ues a fes amis de France, it s'expligua en 
Homme) qui ne comptoit pas d'aller chez 
les Agniers pour les convertir) mais 'lui avoir 
~ forte d'alfurance d'y confommer dans peu 
fon facrifice. II en eut bientot des preuves) 
'lui ne pouvoient pas etre c<]uivoques. II avoir 
a peine palfe les Trois Rivieres, gu'il fe vit 
abandonnc de to us fes Conduaeurs: il refta 
feul avec un jeune Fran~ois) nomme LA LAN-
DE ) fon embarraffe comment il pourroit con-
tinner fa route. 

Tout autre que lui feroit retourne fur fes De q",rre 
pas) & la prudence fembloit Ie demander: manJere JI dt 

rnais les Saints en ont une ) 'lui n'eft pas felon re,u. 

les regles ordinaires, & (I'''il faut du moins r,f-
peaer. Dans la perCualion, od etoit Ie Servi-
teur de Dieu, qu'il devoit arro!er de Can Cang 
une Terre, qui produiroit des Saints, il n'ttoit 
pas Homme a reClrler all moment) gu'il com-
men,!oit a voir que tout fe di(poCoit a l'accorn--
plilfement de fes vcrux. II rourCuivit done Con 
chemin) & ga[';na avec bien de la 'peine un 
Village Iroquois, Oll il fut re~ll, a pen de 
chofe~ pres) commc s'il etlt ete Pri(onnier ~e 
gnerre. Lui & (on Compagn?n fment .mlS 
preCque nuds) & on ne leur epargna 111 Ics 
coups de poing, '?i les baf1onn~de;. . .' 

On n'a J'amais bIen f,!uIe motlf d un chan· Ce 9u~~, 01 rl 

1 I' d 1 InJII[,', I.! cs 
gement Ii etrange. Deux ettres ccmes e a Iro,]uO ',0U-

Nouvelle Bc!gique) ['une par Ie Gouverneur trC lui. 
memc it /vl.de Montma),;ny; l'autre par un Par-
ticuJier all Sicur Bourdon, qui avoit accoffi-
pagnc Ie P. J aglles I' annec l'rCc~dentc ) aprCs 



42.8 lIIsTOlllE GENIllAl:£ . 
-~-6-4-~-.- avoir rappone quelques circonll:arices' de' fa 

mort du St. Milfiomlaire, l' attribuoient it ta 
pc;rfualion, oli ~toienr les Iro<]uois, <]u'il avoit 
JaHre Ie diable dans lem pays. La leme au 
Sieur Bomdon ajoutoit que cette perfidie eroi~ 
)'ouvage de la feuleTribu de fOurs; que cel
Ies du Loup &: de la Tortu' avoienr fait tout 
leur poffible pour fauver fa vie aux deux Fran-

" ~ois , jufqu'a dire al1X premiers :." TueZ-nOlJ5 
" plutot que de maffacrer ainli des perConnes. 
" qui 11e nous om fait aucun mal, &: qui vien
:to nent chez nous fur la Foy d'un Trait€' "Dans 

toures les deux on aveniffoit Ie General que 
Je deffein des Iroquois etoit de Ie [urptendrc 
lui-meme, &: que quatre cent Hommes eroient 
pretS a panir pour fondre en meme terns danr-
1a Colonie Fran~oile. 

11 y a donc bien de I'apparence <]ue ce- Peu
pIe avoit pris des Ouvriers de I'Evangile, les 
memes ombrages, qu'en avoient con~u les 
Hurons dans, Je commencement; /3{ ce '1m 
fortifie cetre conjeClure, c'dl: que certeannee
III les maladies ayant fait de grands ravages 
dans Ie Canron d'Agnicr, &: res vers yayant 
ronge prefqne rous les grains, la Multitude 
fe perfuada que ces malhe-urs etoient I'effet 
d'tm forr, qne Ie P. Jogues leur avoit lailfe 
dans fan coffre. Quelques Hmons Idolarres , 
qui s'eroient etablis dans ce meme Canton, 
&: qui Y avoienr apporte leurs anciens prljllges 
contre la Religion Chn!tienne, ne manquoienc 
auffi aucune occalion de les communi<]uer aux 
Iroquois; ils failirent d'abord ceJle-ci, & 
firent obferver aux Agniers que les defall:res , 
don~ ils fe plaignoienr, aToknt commenc~ 
prc!clfement dans Ie terns, qu'ils avoicnt de
mande des Miffiollnaires. 
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Quoiqu'il en [OiE, l"Homme Apofiolique --

Ce voyant accueilli de la maniere, que je viens I 6 -+ 6. 
de dire, demanda Ii deplus [on depart il ~toit Sa mort" 
arrive quelque cho[e, qui eut indi[po[e la 
.Nation contr.c lui? Toute la reron[e <]U'011 

llij. fit., fut gli:;l etoit condamne a mon avec 
(oJ) !=ompagnon, qu'ils ne [eroient pounant 
pas bruIes, mais frappes avec la hache ; &. 
<jue'\eurs t~tes Ceroient po[ees Cur les paliifa~ 
des., afin que Ii quel'1ues Fran~ois paifoient 
parle Village, ils puifent les reconnOItre. Le 
Serviteur de Dieu cut bean leur remettrc de~ 
vant les yeux l'indignite .d·un tel pro cede ; la 
confiance , avec laql1elle il etoit venuCe livrer 
entre leurs mains; les invitations, ql1'ils lui 
avoient faites pour l'engager it vivre avc.c 
eux ; les paroles, qU'jls luiavoienr Ii [olemne!. 
Icmcnt donnees; la maniere, dent lcs Fran_ 
~ois en avoient uCe a leur cgard; leurs Trai. 
tes ) leurs [ermens , & le peu, qu'il y avoit Ii 
gagner pour eux dans la guerre , ou ils alloient 
fe replon$er ; un Combre &' affrellx filence lui 
fit connottre qu'i! parloit en vain; aulIi ne 
{ongea.t'il plus qu'a [e preparer it la mort, & 
a y diCpo[er Ie jeune Homme, qui s' ewit atta. 
che a lui. 

Tout Ie jour [uivant, qui ewit Ie dix-[cp~ 
deme d'OCl:obre, on ne leur dit mot juCgu'au 
foir. A10rs un Huron vint prendre Ie P. Jogues 
pour Ie mener dans [a Cabanne, [ous pn!textc 
de lui dOllner a manger; car ni lui, ni Con 
Compagnon n'~v.oient encore r,icn pris, de fa 
journee. Ille [U1Vlt, & comme tl cntrolt dans 
[a Cabanlle, un Iroguois, qui s'etOit cache 
.,ferrierc la porte, lui dechargea un grand ,:oup 
d~ hache fur la tete, &; lc renvcr[a mort a res 
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apres ; on leur coupa cnCuite la 'tete, on les 
cxpo[a ftu: Ia Paliifade , & les corps furentjee-
res dans la Riviere. ' 

Son mcurtrier Telle fut Ia fin d'un Homme, .lout biell 
(, ,""vertit. des annees apr<:s Ies Iroquois memes ne pou

voient·[c laffer d' admirer Ies vertus & Ie cou-
rage, Son Meurtrier tomba l'annee fuivantc 
cntre Ies mains des Fran~ois, qui Ie livrerent 
aux Algonqnins. Ceux-ci Ie bn1lereut; mais 
il y a bien de I'apparence que Ie St. Martyr nc 
rabandonna point pendant ces derniers mo
mens, car il mournt Chretien. On a publie 
plulieurs graces obtenues par l'interceffion du 
P. Jogues, & on peut dire que Ie fiecle pr~
cedent a donne a l'EgliCe peu de SaintS a'un 
caractere plus marque; mais je laille Ie detail 
de ces merveilles it cellx , qui entreprendront 
d'ecrire I'Hiiloire de [a vie. 

to, A~niets Les Agniers , en violant ainli Ie droit des 
rc",,'!men- Gens, so'etoient bien attendus que coutes les 
,,"ut a g.uerre. N atiollS [e re,miroient pour leur faire la guer

re ; ils crurent devoir les' prevenir , & ils fe 
mirent de toures parts en campagne, avant 
qu' on PUt etre informe de ce qui venoit de fe 
paifer chez eux. Un de lems Parris rencontra 
Pieskaret [eul, & n'oCa I'attaquer. Ilsecoient 
perCuades qu'iJ auroit me au moins la moitie 
de ce qu'ils ecoienr, comme il lui etoit deja 
:mive pluliems fois. Ils n'eurent pas de houte 
de l' aborder com me ami, & tan dis qu'il ne fe 
defioit de rien , de Ie percer par derriere, D'au
tres ayanr appris ou plulieurs Sauvages Chrc.. 
tiens s'etoien.t joints pour challer , tomberent 
inopinement fur eux, en merent quelques. 
\illS> en /itellt plufieurs PriConniers, & eut~ 
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(:erent fur eux: des cruautes inouies. ----.... 

La haine contre Ie Chrif1:ianiCme redoubla I 6 f ri. 
4es lors la fureur de ces Barbares & fit de 
vrais Martyrs de ceux: d'entre les Fideles, CJui 
tomberent elure leurs mains: rage & Ie Cexe 
ne garamirenr pas meme du feu comme allpa~ 
;ravant, & on almre que dans l'occafion, done 
je parle, ils crucifierem 1m Enfant de rro~ 
ans , & Ie lailferent expirer dans les douleurs. 
Supplice inoiii juCques-H. parmi ces Peuples • 
& qui ne pent gueres s'attribuer qu'" larage. 
dom ils etoient remp!is comrela Religion d'un 
Dleu mort en Croix, qu'on leur avoit prechee. 
Les premiers a vis de ces hofl:ilites furent don~ 
nes aux Fran~ois par des Femmes Algonqui-
nes, qui s'etoiem Callvees d'entre Ies mains de 
leurs Bourreaux avec lIue recolution & UI1 

courage, qu'on auroit admires dans Ies plus 
braves Hommes du Monde. II y en eur une 
emr'autres, dom l'Hiil:oire motile d'erre COI1-

nne. 
II yavoit dix jours, qu'dle "toit PriCon- HiI10irc I;". 

niere dans un Villa<Te dll Canton d'Agniet , guli"r" d'une 
& II ' . ,,"'r I' I d ., Algo,,,]',,,,,, 

e e avon Ignore: JUI~ues- ~ que evolt er,le q"i fc r,uv. 
fon Corr. Elk avolt ncanmOlllS plus de fUJer des m,i,]> d,S 

de craindre, qne d'eCpeter , parce qu'" fon lroq"oj" 
entree dans ce Village on I'avoit mire route 
nue, & qu'elle n'avoir jamais pu obtenir la 
moindre chofe pour fe couvrir. Une nllit. 
qu'dle croit couchee a l' ordinaire dans une 
Cab anne , attachee par, les pieds &, par les 
mains avec des cordes a autant de plCquets • 
& environ nee de Sauvages , qui s'eroiem cou-
ches flrr les cordes, dIe s'aper~ut que tous 
.Jo~moient d'un profond [ommeil. Elle clfaya 
;l.utrl--tot de degager Wle de fes mains, & y 
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chever de fe delier tOut-a.-fait, 
EII~ fe leve enfuite , va doucement a. la porte 

de Ia Cabanne , y prend une hache, en calfc 
la tete a celui, qui fe trollve Ie pills pres fous 
fa main, & fe jette dans Ie crenx d'nn arbre 
aIfez fpacieux pour la cacher tollte enticre, & 
qu'eJle avoit remarqu~ fort proche de la Ca~ 
banne, Au bruit, que fit Ie mourant , tout Ie 
Village fut bientot ~veiIle, & comme all ne 
.lolita point que Ja Captive n'etit gagn6 au 
picd, tollte Ia Jcune/le fe mit a. fes trou/fes, 
Elle voyoit tOllt ce mouvement de fa retraite, 
& elle obferva que roU5 cenx, qui couroient 
apres elle, alloicnt du meme cote, que tou~ 
les autrcs etoient rell:es dans leurs Cabannes • 
& qu';1 n'y avoit perfonne autour de fan at
bre : elle en fortit fnr Ie champ, & prenal}t fa 
eourfe .In cote oppofe a celui, par au on la 
cherchoit , eUe gagna la Foret, fans em: 
apper~ue. 

'[Out Ie rell:e de la mut all ne s'avifa point 
d' Clller de ce cote-la., mais Ie jour venn, all 
reconnut fes pilles, & on Ies fuivit. L'avance. 
qu'elle avoit, lu; donna deux jonrs furfes En
nemis ; Ie troiiieme elle entendit du bruit, 
Elle fe trouvoit fur Ie bard d'un Etang, dIe 
s'y jetta jufqu'au cou, & dans Ie moment, 
qu'elle apper~ut Ies Iroquois, dIe fe plongea 
tout-a-fait dans I'eau derriere.des joncs , a la 
faveur defquels il lui eroit aif.! de mettre de 
terns en terns Ia tete hors de I'eau pour refpi
rer, & pour obferver ce qui fe palfoit. Ellc 
remarqua qu' apres que les Ennemis eurent 
bien regard~ de toutes parts, ils retoumerent 
fur leurs pas, Elk les laiffa s1!loigner un peu., 

. puit 
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1'\115 'ell" traver[a Ie Marais, & continua [a ---..... 
route. 1 64 6. 
. Elk m~rcha trente-cinq joms, ne vivant 
Pcue de frults [auvages & de racines, Enfin, e11e 
e trouva au bord du Fleuve S, laurent un pc 
au-deifu~ du lac de S. Pierre; & n'oCan~ rel1:e~ 
:tux en,v.lrons de la Riv'ere de Richelieu, de 
feur d y rencontrer quel'lue Parti Iroquois 
elle fit it la hate une e[pece de CajCl1, pou~ 
traver[e~ .Ie Fl~'lve. Comme elle approchoit 
.a~s TrolS ~Ivleres, C;H1S tmp C~avoir encore 
ou elle etolt , die decouvrit un Canot & 
.dans la crainte que ce ne fllifcm des lroqu~is 
ell~ s'eufon~a dans Ie plus epais d'l Bois, oJ 
elle rdl:a jllC'lu'au concher du Solei!. Elle [e 
rapprocha en[uite du Fleuve, & un moment 
.. pres dIe aper~nr Ie Fort des Trois Rivieres. 

PreC'lu:eu .meme tems die fut decouverte 
par des Hurons, 'lu'elle reconnut. Elle [e ca
-eha aulli-tot derdere un buiifon , & leur cria 
qu'elle etoit dans un etat, qui ne lui per met
wit pas de [e montrer, & 'lu'elle les prioir 
de lui donner de quoi [e couvrir, IIs lui 
jetterent une robe, dont elle s'envelopa , alors 
t:lle s' approcha , & fut conduite au Fort, ou 
Ie recit , qU'elle fit de [on aventure , ent bien 
de la peine it trouver cmyance; rnais on eut 
dans la [uite tant d'exemples paJ'dls , 'lu'it 
la fin on ne fut plus Curpris de den en co 
genre. On comptit dll moins 'lue Ia ctainte 
.de la mort, ou des Cupplices, peut faire entte
I'r~ndre & executer aux pel Connes les flu~ 
-fOibles, des choCes , dom le-s plus forts n au-I 
i'oient jamais pu fans cel~ Ce ~roi.re capables. 

Tandis que les IroqUOIS ~etdOiellt p~r Ieu,r 
perfidie l'occallon 'lue Ie Clelleur aVOIt me· 

. Tum. I.' T 
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-----' nagee d'avoir part it res gral=es, &-recoll'i;; 

I, 6 4 6. . I Iii' men~olent eurs ravage~ contre .nos A 'os, 
& leurs holl:ilites dans la Colonie Fran~oiCe, 
lUIe autre Nation, qw ne Ie cede it aucwlC 
autre de ce Continent en valeur , 'lui les 
furpalfe toutes en douceur & en docilite, & 
qui etcit alors alfez nombreu[e, [e pre[e'nta 
d'elle-meme pour groiIir Ie troupeau des Fi
deles Sauvages~ & par [a converlion au Chrll
tiani[me devint pour la Nouvelle France une 
barriere, que to us res Ennemis n'ont jamait 
pu forcer. 

Qui , etoie~t J e parle des Abenaquis, J'ai remarque ailleuril 
lcsAb,naqulS. que ce Peuple habitoit cette partie Meridio

nale de la Nouvelle France, 'lui s'etend de
puis Pentagoet jl1[qu'a la Nouvelle Angleterre, 
& <ju' on appelloit Canibas, ceux de cette Na
tion, 'lui occupoient les environs du Kinibe
qui. II ell: arrive dans la [wte que la nece[
fite, ou ils [e [ont trouves de [e defendre 
contre les Anglois & contre leurs Allies, 
les ayant obliges de s'unir avec les Eteche .. 
mins, ou Malecites, voilins de la Riviere 
de Pentagoet; & les MicmaKs, ou Souri
quois, Habitans naturels de l'Acadie, & de 
toute la Cote Orientale du Canada; l'etroite 
liai[on, 'lui fe forma eutre cestrois Nations, 
leur attachement a nos interets & 11 la Reli
gion Chretienne, & Ie grand rapport, qu'ont 
les Langues des unes a vee celles des autres. 
les ont fait com prendre alfez communement 
fous Ie nom general de NAtion Abenaquife, 
& je me conformerai dans la [uite a cet u[a
,ge , lor[qu'i! ne [era pas necelfaire de dillin". 
guer ces Peoples les uns des autres. 

Plufi.eurs Canibas frequentoient c1epuis qud~ 
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'~ue tems a Sylleri, & quelques-uns meme y ---
~vo.ient. ete ba~ti[es. De retour chez eux, I 6 4 6. 
lis m[puerent a leurs Compatriotes Ie delir d Ils deman

de les imiter, & toute la Nation depma vers ti~~~e~[ c,~ ~ 
1e Gouverneur General, & Ie Superieur des Miiliol1nair~. 
-JeCuites , pour leur demander un Miilion-
naire. Un Peuple en reputation de bravoure , 
& qui par [a lituation entre les Anglois & 
'nous, pouvoit dans la [uire nous cue d'un 
grand [ecours , en cas de rupture avec la 
N?uvelle ~ngle:erre i n.'ctoit pas li;,e a,cgui-
fitlon , qu on dut ne~l!ger; les Deputes fu-
rent trt~s-bien re~us a QC!ebec, & Ie P. Ga-
briel DREUILLETTES partit avec eux fur la 
£n du mois d'Aotlt 16+6. 

Son voy~e fut long & penible: les Abc- LcU[ car;c, 

naquis ,aul1I-bien 'luc leurs Voifins , Cant tcre. 
faineans, on n'a jamais bien pu les enga. 
ger a cultiver la terre, & ils ant encore 
mains de prevo'iance pour l'avenir , que les 
amres Sauvages ; d'OlI il arrive qu'il en ell: 
peu, avec lefquels il y ait plus a [ouiffir 
de la faim , & du manquement des choCes 
les plus neceifaircs a la vic. Mais leur affec-
tion pour leurs Miilionnaires, la bome de 
leur caractcre, leur attachcment lin cere pour 
les Fran~ois; les [erv ices eifentiels , 'lu'i]s 
ont rendus a la Nouvelle France, lagueIJe nc 
fubfill:eroit peut-erre pas aujourd'hui, Ii elle ne 
Ies avoit eus pour les oppo[er aux IroquOIS 
& aux Anglois; & plus encore que tout cela 
leur c01lfiance inebranlablc dans la Foy ,Ollt 
beanconp adouci aux Ouvricrs Evangelique:; 
les rigneurs d'une Ii pcnible Miilion. Accucil ,que 

Le P. Dreuillettes trouva (ur les bards du ks PP Capll' 
., C' . . dnsfomauP. 

KimbeqUl cks PP. apUC1I15, qlTll l'avolellt llIeuillcttCs. 
lJ 
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. . , un HoCpice ; ces Religieux avoient ellcor~ 
6 + .6, une MaiCon a Pentagoet , .& ils Cervo ient 

d'Aumoni,ers,non Ceulemem aux Fran~ois eta
'blis Cur rout~ cette Cote,.& Cur celie de ,1'1\
cadie , mais encore a ,ceux , que ie commerce 
y attiroit. Ils re~urent Ie Miffioll11aire JeCuitc 
avec beaucoup de joye,.& wllte la cordia
lit.~ pollibie. lis Couhaiwiem depuis lontems 
de voir des Millions eta:b1les parmi les Sau
yages de ces quartiers-lii, qU"ils jugeoient tres
propres a~ Royau me de Dieu, .& iis avoient 
meme eu I.a penCee de faue Ie voyage de 
Quebec, ponr enp;ager les pp, de la Compa. 
gnie it ne pas hill"r plus lontems en frich~ 
uae Terre Ii bien pre!paree a recevoir la fe
mence de la Foy. 

Se, premiers Ie P. Dreuillettes employa tOllt Yhyver I\C 
,'[.vau" far. Ie printems it vifirer les diff~relltes Bourgade,s 
m" 105 Abena· de cette Colltree , baptifa qllantin! d'En. 
<JUll. fans.& quelques Adoltes moribonds i .& trou~ 

! 647, va par tout IUl grand delir d'etre inftruit. 
Des Jongleurs memes Ce declarerel)t fes DiC
eiples, .& briHerent tout ce qui avoir fervi 
it, leurs fortileges : enfin la moiil'on lui pa
rut mlue & aOondante , ce 'lui I'obligea, 
quand ies . chemins furent redevenus prari
quables, de reprendre la route de Quebec, 
pour expofer it fon Superieur l'etat, on iI 
avoit trouv': Ies chofes parmi les Nations 
Abenaquires, Sur fon raport on prit des me
fures potU J'Etablilfement d'une Million ~ 
qui promettoit Ies memes fruits de bene
diction, qu'on recudlloit deja dans les pllfs 
florilfantes , .& ou I'on efperoit travaiUer d'aa
tant plus heureuCement, qu'on n'y .auroit rilj1l 
it craindn: de la 'part des Iroquois. 
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ies affaires de la Nouvelle France' etoienl --6-~.

~n ces termes, 10rCque Ie Chevalier de Mont- 1 + 7· 
magny recut ordre de remettre Cou GO'lverne- M, de M';,nr. 

, M' d'A ' magny c .. mem, a. ILLEBOUST, qill commanduit ,appell" 
depUls quelque terns aux Trois Rivieres, & de 
repalfer en France. La de[ob"ilfance du Com
mandeur de POINel , Gouverneur General des 
Ifles de rAmerique , leque! avoit reluC" de 
recevoir Ie Succelfeur, que Ie Roy Itli avoi~ 
envoy6, s'etoit maintenu dans (on Pofie mal-
gre la Cour, & dannoit un exemple de rebel-
lion, que qndgues Gouverneurs parricllliers 
commen~oient it (uivre, avo it fait prendre all 
Con(eil de Sa Majone la «!(olution de ne 
plus lailrer dCCormais les Gouverneurs des Co-
lonies plus de trois ans en place, de peljr 
qu'ils ne s'accoutumalTeIlt a regarder comme 
feur Domaine un Pays, Oll ils auroient et<€ 
trop Iontems Ies Maltres-. 

Les Loix generales ont leurs l11col1venlcns ? 

&. il ell facheux de (e rencomrer dans des cir
conetances· , od il n' efl: pas pollible de rcmcdier 
far des, exceptions, guelgnefois. necelIaires ; 
a ce qu elles renfermcnr de p[(~JudJ(1able all 
bien public. On ne (~autoir lailfer trop lan
terns un Gouverneur bien choili it la tete d'tm 
nOllve! Etahlilfement : celui 'lui n'a poindes 
talens, que dCl1nnde un Eml'loi de cette im
ponalEe, on 'lui a des qllalitts pcrni~ie~res 
au Cervice de (on Prince, n'en (~aurolt ctre 
trop tOt rct~[c ; Ina~s hO.rs Ie cas. d'une iJlc~pa
cite marquee, ou de la Jufl:e cralllle de prev~
rication , il ne pent arrivet rien de plus lllU

fible au prof!;t<'s d'une Colonie, 'lut n'a pas 
encore des fOlldemens bien (olides, que de 

. clianger ii Couvent de Chef~ ; par la r:ti(oll 
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qUI! pour lui donner de tels fondcflU!ns il ell: 

647· befoin d'nne grande uniformire de'ronduite , 
qu'il faut fuivre des projets, qui ne peuvent 
murir, ou s'executer qu'avec Ie tems , & qu'a, 
ell: bien rare 9u'un nouveau GOllvcrnellr ap
proave les vues de cdui, qui l'a precede, & 
ne croye pas en avoir de meilleures. Sori Suc
Cdrellr l'0rrera Ie meme jugement des liennes; 
ainli a fmce de recommenccr tolljoars, une 
Colonie ne [onira jamais de ['cnfance, 0\1 
n'aura que des progres bien lents. Mai, en-' 
core une fois it ell: dcs conjonctures, OIl Ja. 
prudence dll Prince ne lui permet pas de [ui
vre Ie parti, <]lli dans Ie fond {eroit Ie plus 
exptd'ent. r:,e}"c,-"c cxtremite, ou foot [0l1-
vent redllits ces Dieux de la Terre , it qui 
l'impniffance., Otl ils [e trouvent de ne pou
voir remedier it lln mal, que .p:u: un autre, elt 
bien propre a faire fentir leur foibkJfe. 

Son caraae. Le Clievalier de M011tmagny n'~vo!: don~. 
te & celui de ne dans aucun des travers, dant Je viens de· 
fon Succer· parler; all contraire il avoit ptis it tache de fe" 
.feur. modeler lllt [on Pn!deceffeur, & ·5' ttoit borne 

a [uivre, autan~ qu'il en avoit ete Je Maitre, 
Je plan, que M. de Champlain avoit crace 
dans res Memoires. Aulfi efl:-il certain gue , Ii· 
la Compagnie du Canada reUt [cconde, il 
eut mis cette Colonie lllr un tres-bon pied, 
& qu'on lui de'.'oi'!: [~avoir fort bOII gre de 
l'avoir [ourenue , comme il avoh fait, avec 
Ii peu de forces. D'aillcurs [a condn;{e fut 
toujOlirS Ii exemplaire, & il Ii; paroltre en 
toute occalioll tant de [ageJfe, de piete, de 
religion, & de dc!unterelIement; i1 s' epargna 
li pell, quand il f.l't quefl:ion d'agir pour n!pri- . 
me.r l'in[olencc des Iroquois, & irr~l1t Ii bie.-
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.ontcrver fa dignite dans les 'conjonttures les ---
pius Mlicates J qu'il fe fit egalement cherir I" 4 7· 
& ref petter des Fran~ois & des Sauvages) & 
que la Cour meme Ie propofa lontems aux 
60uverneurs des nouvelles Colonies) comme 
lID moMIe) gu'lIs ne pOllvoient trop ctudicr. 

SOil Succelfeur etoit un Homme de bien " 
templi de religion & de bOl1J1I1e volonte. II 
avoit ere de la Societe de Montreal) toute' 
compo fee de perfonnes pienfes & zeiees pour 
fa convedion des Infidelcs ; il' avoit comman
de dans cet~e HIe pendant un voyage) que 
M. de Mairon~euve.,avoit er~ oblige de faire 
en France; de-Ia il etoir paile au Gouverne
ment des Trois Rivieres ; ainli il connoilfoit 
parfaitement Ie Canada, il n'en ignoroit pas 
les befoins , & il ne llegligea rien de tout 
ce qui dependoit. de lui pour y pourvoir, 
rnais comme it ne fur pas mieux fervi que 
£eux , qui l'avoient precede, la Nouvelle 
France continua fOllS fon Gouvernement 
d'elfuyer des malheurs, gu'on ne f~auroit Itu' 
imputer fans injufiice. • 

Fin du premier Tonu, 
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ies j .c ... flCC.aU mis au liell 
de leur filpplicc, .0[. ra
chenr d'enleve-r Ie Cheva~ 
lier de Gourgues} 164. 

Evallgile; ce qui co ret.:r.rde Ie 
progn:s ell Ao,He, 2.04. 
commeuce a frua-ifier par
mi les riurons, 3 '1)1. 

l! 

F Lodde , trcnJue de ce. 
PaYs, 36. 

Floride F rancroifc ; fa defcrip
riOll, 40. Animaux 3c At
bees de cc Pais, 44. 4{. 
Simples quron y [rcuve, 
47. 48. un Y fait de nou
Tdksdecouverres, 64.80. 
83. armemenc pouliola. flo
ride s). M. de Laudonnie
Ie y arrive, f6. Ies Fran
S"ois ctayenr qu'U y a des 
Mines, f8. diverCes.l1oti. 
c.es fur Ies Habit.losdc cene 
Core, 82. les Anglois. y 
arrivenc, 89. M. de fI1..ib.lur 
y arrivc:, 91. Menendez la. 
aecotlvre, 103. Ie Cheva· 
lier de Gourgues y arrive) 
I ~ T. eft evacuee par les 
Franc;ois, I6t. 

Floridiens ; d'ou venoient 
leurs richdT!;:s, 41. carac
ter~ de ccs Peuples , .. p. 
leur Religion & leurs 
}'1crUIS) 4 ~. honneurs 

B L"E 
qU'il, reh.lent a I.ur~ 
Chef,. 41. dc, Miniflres. 
de la Religion, 44. deC
(ciprian' d'une de'leurs·Fe
tes_, 49. j cu.; leur vcncra
tion pour les Armes d~ 
Prance, 1 6. f7. leur con
duite a l'egard dc, Fran
),ois, 6:2.. Coutume bizar
re de ces Sauvages, 64. & 
/I!iv. Ceremonie de ces 
Pctrples pour fe difpo[er i 
eorret en Campagne, 67. 
lcur iJer::au CUJer d'UD Ton· 
nerre extraordinaitc, 7 I'. 
fom: la' paix emr"eux par I 

l"cntremile de Laudonnie· 
.r.c , 83. 1.1 gllerre recollt
menee emre ces Sauvag.!s, 
84~ Sf. reception 8G pro. 
politiom: '1",'113 font a M. 
de Ribaut, 9+ 95. CIT 

queUc difpoliriOll de 6011r
gucs Ies [rouve, 112. • .con
eluent une L4.;ue avec let 
Fran~ois, &: contribuwr i. 
la priCe de San Matrheo , 
Ill. & [ui'fJ. bclle a[lion 
d'un.d.eces Sauvages, [f6\ 

Ftan~ojs , leurs- premieres 
navigations en Amerique, 
f. Ie f(orbut ("n fair peril 
une partie, 2.l. leur expe
didon au Rrdil, & ce-qui 
la fau echoucr, H. fol' # 

rnent un etabliJfemcnrdans 
III Floride, IS. (7 [ui'fJ. 
eX£remire ou tis y. fom re
duieS" , p... s'embarquen[ 
pour r.erourner en' France, 
f 3. TIs maogenc un d'en· 
rr'eux, 5+· ce qu'ils at.
vienm:m, H. forment un 
nouvel atrnement p.our la 
Floricit:,ibid, auivcDI dAnS. 
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cePals, f6. fcladlemper. Carol:ne &-fonavis Id~. 

'fllader qu.'il ~ a des MiHes 1-°9. [OL;t furpris d'~n [ll-
dans la. Fror~de) ~8. s'en. flCUX ouragan, lorCqu'iu 
gagcm mal-a-propos dans fe difpofoicm a anaqucr 
UilC pucrre., ~9. comiuueilt les ECpagllols , t I 1. l I lJ. 

~ I ~ecouvt1r Ie P~'is , ~ 9· fom furpris par ceux ci a 
~ehb~rent fur Ie lieu 1'U~1 la Caroline. 1 !-9. & /~!i'V. 
ecablIffcment . 60 bati!- cc qui fe p fIe au fUlet 
fem Ie Fon de Ia Caroline, de (rois de leurs Naviras 
ibid. l~llrs nouvelles de· mQltillt~s dCVOlnt ecne. PIa. 
couvc,:tes,64. fonrgagncr ce) Ill.. 123. pluficurs-
CD p~uc ?ol11?re une gran. font pcndus par [":5 Efpa: 
de VICtOlfC a un" Chef des gools, I l6, quelqucs·ul1S 
Sauva.ges. , 71.. 73. unc s'empar:.cnr d'un Galion ou 
grande panic d'emr'cux [e on ks a..voit emb:trCJucs 
[cvohe contre lell[ Coru· pour les covoyer i 1'ln-
mandal1t , 7;. & fui'il. quiGcion d'ECpagnc, ; 2.&' 
que:qucs - uns fom ren- nau[rage de ccux qui ~-
vnyes en France; pluGeurs tOiem avec M. de Rib:lllt; 
difparoifTem, 74 7~.d'.au. fuires de ce naofragc, fc-
Ues veulem aller en cour- Ion nos Hil1:oriens , 12.9. 

fe, & forcenc le CommJl1' & [ui'1J_ Avcmures Gngn-
.d::!.m de. leur figncr unc Heres d'un Matdot, J 3 3. 
Commi1fiQa, 7~' 76. ceux.. 1 ~4 catanropbe dc (cue 
ci [C! divifcm; unc PJrtI_~ I~ rroupe . fdon Ics Hi flo-
pcrd,7/1. les alHres tont riens Efpagnols, I)~- & 
quehlues prifes , 77. 78. [ui-". Inditfer.:nce de Ja 
ce qui leur arrive j b Ja- Cour [or fa carallrophe des 
mal\1uc, 78.79. rcrour de Franc;ois cn Floridc, 14(,' 

qudques·uns .i Ja CHoli- 147. fc vcnsem des I.fpa-
nc, ibid. punition Jes plus gnols fous la condui[e dll 
COLlpJblcs , 80; nouvelles Chevalier de Gourgues, 
Je-,OUYCltcs que lcs Fran- 11"4, & J~!i~~J. ev:tcucnt b 
,;;ois fom.:JJns b Floridc, FluriJc, 161. forment une 
80. S I. divcrfcs notices Colonic a Sainte Croix, 
CJu'its rec;oivenr de deux 179. la rran[portenc au 
Etpagnob. fur les Habhans Pan-RoyaL,' ]So. excre-
_Je la. Flori~ie, 82;. extre- mite ou ,ils y, (am Tcduits ,. 
mite ou ils font reduirs rar 184. Ils font fecourus 4: 
b famine, 87' ce' qui fe propos, lS f· rnauvaifc 
F.lffe cnrr'clIx & des An· conduire de quelques. uns 
glois arrives en Florid!.:, en vcrs lcs Sanvages d'Aca-
:9 0 • [om artJque'i par Ies- die, 196.197. ce que de-
Ifpagnnls ; Conre-il de yinrent cc:ux de S. S¥lveur 
i ueuc '1u'i!s tienneJlt iila aptts la prifc de ce Nfte-, 
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avanlUr05; '47. (idi{ratii: 
a chalfer les Efpagnols ~. 
la Floride, 148.fondeparc 
de France, 149. arrive a.:. 
l'Ille de Cuba, 1\ o. dif
cours qu'il neD[ a res gens, 
ibid. arrive en Flodde, 
I p. en queUe dirpoJirioDJ 
il trouve lc:::s .)auvagcs,Ip.. 
condut une Ligue cntr'cu:t 
&-·lcs Fran'1ois, ibid. f'edif. 
poCe a att.lquer San Mat~ 
theo,I), 3. marc he all prc. 
miee Fort, IS 4-. fa prife,. 
1\6. Ie f,cond fort ell: 
abandonne a I'approche 
des Sauvage$' i I.f 6. prepa~ 
ralifs pour l'anaque de San· 
Manheo, 1l7~ OIl rnarelle 
vets 1.1 place, Ii 8. fa pri
fe, I)"9 burin qU'oll y fit, 
r'60. fair pend-re les priCan,. 
niers Efpagnols, ibid. re .. 
flexion (ur fa conduite, 

l. n. 2. q. tiiverrcs avantu
res de ces Frall~01S de Saint 
Sauveur ) 2.14. ,";7" /ui'V. 
fautes qUt! firem cou~ ceux 
qui.avoi~nc cU"part a I'era
bliJ[ement de l' Aca,lie.l.t7. 
2.-[ S; yom en gu.::rre avec 
des Nations Sauvages can .. 
tre les Irvt)ucl~s , ~1.O. kur 
premiere expe:.ilcion COI1~ 
u'euX' J 2. 2. 3. rencorl[rcnt 
les Iroquois, 22.8. lIs cn 
viennellt aux mains; vic
[Dire des Allies, 2.2.9. leur 
feconJe expeiition contre 
les Iroquois, 2. ~ 1. & jui'V. 
leur [roHieme expedition 
famfucces,l.p.lAO.lcLit 
rn.1uvais ecae en" C.mada) 
2. 'i D. quelques - uns fom 
d'a vis de lie point deman
der la reiti[mion du Cana· 
dOl; !eur~ rJlrOnS,U9. 27"_ 
d'aum:s [om d'avis con 
traire ; ce qu'ils repondenc.. 
aux raiCons ·jes premiers, 
2.7 0 • 2.7 I s'imcrcrtem a la 
cOllverGon des Sauvages, 
31 6. 317. Fran«,;ois pris 
avec des Hurons par un 
parti d'Iroguois ~I'll' de 
'ludIc m.J.mcre Us fom trai· 
I'S, \67. & i"iv. 

G 

G Afpdiens, Sauvages des 
environs du Golphe de S. 
Laurem. H4. tl Ie Culce 
de la Croix ewit etabli 
parmI cux '~4.f ~.46 

Goupil ( Kene) [on manyre , 
~73) 

~.()U~~ _os de Chevalier de) 
'ip.i il Ctoit ; fes p'rel~tes 

I 61. arrive en France,JoSh 
court rifql,1e d'eue cnleve 
pat Ies Efpagnols , 164; eft 
obliJ!,t de fe _teoir cache It 
ibid.- fa mort 1 ibid. 

Guercheville (Me de) forme 
Ie proia d'un nouvel eta ... 
blitfement Four 105 Mif
llannaires • %.os. 6tuatio.., 
de fa Colome. 108. 

H 

H EnrylV. (Ie Roy·) V""'· 
qu'im envoye des Jefuices 
en Acadie, J 9 8. oppu{i ... 
ti ns:·.i,l'executioll ,Je Cct 
orJre·J 189 

Hiftoire du·prc11li~r Iroquois 
Chretien, 31.6. d'un fa .. 
meux Ca.E.i[ain~ Hutop.., 
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reur conduite a l'egard des' 3 (S·, anguliere d'ullc Al

gonquine, 43 I. 
lUHa[ICnS (cneurdes) & des 

Geograpbes , au rujet du 
Fort de la Caroline, 60. 
contradiCtion des Hiflo~ 
riens Fran'.rois & Erpa~ 
gnols , au lujct de M. de 
Ribaur & de fa Tloupe ; 
recit Jcs Fransois, 119. ~ 
[ui7. I

• lecit des Efpagnols,. 
13~.& ,1tH1J 

Hochelaga, Village l 17. 
Hollandois, leur e-rabLifIe· 

mem dansla Nouvelle Bcl
giquc, 1:z.r. fourni(Jenr des 
armes & desmunirions 3UZ 

Iroquois, 361. reclament 
Ies Frans:.oiS" faits prifon_ 
olen; par Ies Iroquais, 31'2., 
on les leur refufe) 373. un 
GtE-cict Hol1anJois s'oifre 
a tirer Ie PO" Jot-lies des 
mains· des Ir'Jquois, 38r. 

Hommes monftrueux" hom
mes nuirs dans Ie Nord du 
Canada, 2.6. 27~ 

Hofpitalicres, leur et.lbliffc
mcnt i Quebec, 320. reo 
ception q':l on leur fait, 
,2:1.. leur ferveur , ',2.;. 
Jeurs premiers travaux.., 
,l4'. 

Hutij();!. Voyez B~ye. 
l-luron~; lellrcaractere, 276 .. 

on projertc un e(abUlIc 
mem chez-cux l.Jh. lIs 1;: 
rcfuCent , 283 caliCe de ce 
rcfus , ibid. leu:-,> dHaurs 
& leurs varus, 2.84- leur 
Qrigine. rR f' ercnJue &: 
Ir.l{ure de leur P;t'I'S , 2. 87. 
prcmicL'c Miliion fixe par
wices Sauvages, 2.,9.1. 19·2--

Miffionnaires, 2.9.f, mer .. 
vcillcs opcrees parmi cux, 
'1.'97, (cqui Ce paffe dansuIi-: 
ConCeit general de ces Sau .. 
vagcs, 299, la parole de 
Dieu commenCe a fm[bfier 
parmi cux; 301 pOUrqUOE' 
on ddfere Ie Da ptemc de: 
Cjuclque< - um de lwrs 
Chds) 301 JO:t.. ce qui" 
Ies rend plus docilcs) ibid. 
en guerrc avec Ies Iro-

*'1U01S 1 3';. maladie unt
verrelle parmi cux , 3 I ~ .. , 
firua(ioll de la Mi:I:Oll T-IuoO 
rone ~ 332.. foOl un,. bdle~ 
allion, 346. comment lls 
en Com recompenfes , ; 46-
347. grand nombrc de con
vedions parmi eux) 3~7-
Hlfroire d'un fameux C:.oO 
piraine de ~etre Nation, 
3 ~8. & (UZ1J. leur indo., 
lence, 363, pluli<:LI's (ont 
furpris par Ies Iroquois, 
ibld- b plupart< (om pris :;. 
36~. de queUe manierc ils 
fom traitcs _ 3'7· & lui'U o 

Jufiice de Dietl fLTr un de 
leurs Vill.lges J ~ 79. beIle 
ardon d'lIn iCline C hre
den Huron; [uires qU'elk 
cur. 380 381, leur fer
veur, & leur fainted, 39 1 • 

cc qui (e pafIc emr'cux & 
M. de Monnna.p,ny, 407 .. 
408 Ies hoailircs recom~ 
mencem cntr'cux & lcs 
Iroquois, 41,. s'engagent 
a [falter de "'la paix ~ 
409- trois font une bellQ,.
aaion,4l-r, 
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I 

J ffuites ; Henry IV. veuC 
en cnvoyer en A.cadic, t 88. 
ce qui fair diff~r-er leur de
pan, 189. & (Hiv. deux
de ces Peres arrivcnt all 

Pan - Royal, 191. 11s fe 
cranfponenr a Pemagoer, 
2.06. belle anion Je trois 
JeCuires j & commcllC its 
furem reljus en Anglcrcr
Ie, l.I~.lIO:. cir:q arrivcI~. 
en Canada, 1,47. ctTuyenf 
de grande-s conrradill:ions, 
2.49· trois arrivenr cbez.les 
Hurons; cc ql1?ih eurcm a 
fotltfdr dans leur vGyagc , 
1.90, 2.9 L. leur concluirc 
p.umi ce Peuplc, 198. ef· 
(lli~n[ llHe nouvelle perCe
cution qui s'appaife d'a
bord, 300. pourGuoi irs 
djf!1rem Ie Dapre.l1e de 
quelques Chefs des Hu
rons, ~oz. 302.. 115 PO[4 

[em un peu trop loin-leurs 
precautions) ~Ot. ceux du 
Canada [om calornnU:s en 
France: leur juft:ificanon, 
798. & (uiv. 
Poye,,-, Mil11onnaires. 

JQgues ( Ie P.) Je[uire) [e 
confiitue priConnier , 365. 
[cfuCe de s'evaaer , 31;9. 
l?cofire de fa caprivire pour 
(aire connoitre Ie vrai 
Dicll aux Iroguois ; (on
verfion mc::rv.eilleuCI.!, 37). 
procure 11n grand nornbre 
d'amres converuons, 37 6• 
3.77· aVIS 'lu'il donne au 
Gouv.erneur General, iZI. 
Oll laj~ d'jnutilcs eJfort 

n L r 
pour Ie dClivl'Cr, 3th.·. I!! 
apprcnJ qU'on·a refolu fa 
mot(, 383. un offidccr 
Hollandois s"olfre j Ie ri· 
[·er des mainsdas Iroquois; 
it accepcl! l'offre, 385. fon 
e-vafion, 386. Il arr·~ve en 
Anglererrc, 188. H paae 
«n." F,;:ance j dcmande une 
Di[?,cnf,,:pouf dire la- Mef, 
fe a vee res mains mutile.:s j 

rcponfe du Pape, 389.fon 
carattcrc; it rC[Qurne em 
Canada j nouvelles qu'it y 
apprend , 390, fait deux 
vo-rages- aux Iroquois, 
41 S. er. abandonne par 
fes Conduaeurs , 4l6. de 
qu'cllc manierc il efl:,.rf'~U, 
427. ce qui av6ir indifpo[e
leI Iroquois contre' luJ, 
.42 7 fa moet, 429. fan· 

.. Mcutrricr fe convcrrit , 
45'0. 

Jongleurs ;. leur fourberic , 
2.2.4. reflex.ion. ace Cujet, 
126. leurs efforts pour 
empecher Ies progres de la.. 
Foi 1 2.9r. 

Iroquois en· guerre contre 
d'autres Sauvages, 2.2,.0. & 
fui'V. fontJHahs. 22.9. un 
de leurs Partis ell: attaque 
&. fe defend bien, 'l4' 
2H. un·de leurs Forts ell
anaque inutHement ~ 140. 
entreprenncm de «ereuire 
la Colonie Fransoife, 1.-44'. 
crompent Ies Hurons par 
une_paix limu lee) ~ 12., re
commeDceDt 1a guerre , 
3' 3· Infuircnt Ies trois 
Ri .... ieres, 3'15' cominuent 
la guerre , ;2.6. premier 
Chretien de ~tte }latwJl' .. 
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'f01lHitioire, 1 ~6 .. & [.iv. 
cl~fajte d'un de letlts Panis, 
347. plufieurs prifOI'lDicrs 
de (ette Nation ·'one barri
res a la ll'lort, 348 .. leur 
adrefIc pour d4:cacllcr les 
Fransois des Hurons) 349. 
n~ traitcnt de mauvai-(t,; fai 
·avec lcs Fransois, no. 
; r J. [urprcuncm pluGeurs 
Hurons & qudques Fran
~ois) 363. de queUe ma· 
niere ils les [raitem, 367. 
& fui7J. refll[ent de ren· 
fire Ics prifonnicrs Fran
fOis aux Hollandors qui lcs 
rcc1amoicm, 372:. 373 de
[Tuifem un VillJ~e dmon, 
3,79. [emblem [c p .. erer de 
bO!1m~'"grJ.ce olla paix, 409. 
on l"::llrJonne llne Audien
ce pLiblil}Ue; ce ql1i s'y paC· 
fe, 41::), & /lll"1). reponCc 
du Gouverneur Ceneral , 
413. (uivie d:: lJ. paix, 4'14. 
q~I'Jls rarlfienr de nouveau, 
4-T7 .. lc...'i hnfi:i:ites r~..:om
mCDeem cntt;\:ux & Ie.> 
Hurons, 419. ei:endue 8t. 
1iru3tion, de leur Pal\ i ori
gilled\! leur nOI11., 420. (,c 
que c:laquc Canton 3 de 
panicuUer, 42,1. des Ar
bres {miders , 422.. des' 
Animaux & des Diall'wns ) 
~:2,3. anaqllenr un VilIJg" 
Huron, 42 ~. cc qui lcs 
avoil: mdifpofes contre le 
P. JOoUC5) 4Z.7. 42.8. 

HIes d'Orleans, d'Amicotly 
& Ju Sagucnay , 16. de 
Montreal, 17. de Sable, 
1:69. de Saimc Croix: , 
17~ 

K 

K !rtk, Amir.l Anglfii' y 
fa mauvaife for, 7.68. 

r 

LAc Champlain ;l>ac dw 
S, Sacremem, 2.l7. 

LI:lIcmam (Ie P. JerOme-) 
J'efuite j avaomre fingulie-. 
re de (e- Miilionnaire, 3 ~ 3...,. 
& (uiv. 

Lat1tiormicre (M_ de) arrive' 
en Florjde, r6. faie recon
nOItre les environs de la 
Riviere de May, r7 refuCe 
d'accompagner S"aturiova a" 
la-guerrc, C>6. ce qUi fe paf
fe entre IIJi & Saturiov:1 t' 
au fujcr des Prifonniers que' 
ce demler avoit fait, 69. 
70. commem iI prolite de 
l"idec des Sallvagcs fur un' 
ronnen..; exrraordinairc, 
72..C1 fetmere.1u [ujct d tine 
f~di[jon a la Carohll~, 74" 
fair la paix cocre Ics Sallva
ges, 8 L II fc prccautionnC' 
& [e forrHi.::, R3, 84. en .. 
voye du recours a Outina 9 

8S. cOLleeil qu'on lui don
ne & qu'iI cit. force de fui
vn: i queHes en furen't les 
fuires. 88. 8'9. Chefs d'ac
cur.1don coorre ce Com .. 
mandanl , 92.. 93· veut rC'
pa{fer en France, 94. ce 
quHlli arrive aprcs la priCe: 
de [on Fort, 113. arrive.
en France, ll.f~ 



M 

MAlecicesi Coutumee~ ... 
travagante de ces Sauva
ges, 109. 

Mambecrou, un des Chefs~e 
Sauvages Acadiens;' [on' 
H;iiloire, 199_ eft baptife, 
:1 De. fa derniere maladie , 
2.01. embarras ou. [e troU

vem Ies Miffionnaires a fon 
fujet , 2-0!. fa mort edi .. 
nanre} 101. lO~. 

Maire ( Je P. EnDemond) Jo
fuiI!!; fa mort, 416. 

Matures; obfervaucms (ur Ies 
matutl..s) 207' 

Mav, Riviere de ce 110m cn
F'1oticle j be.1ute Ju Pals 
llu'ellc acrore, p. 58. 

lwierveillcs open~.:s c!Jez Ies
Hurons, & leurs eifers, 
'97· 

Menendez (D. Pedro) Com
manJal1[ d'un Efcadre EC· 
Ragnole; fon caraal!ce, 9 f • 
occa(tondc [on voyagc,96. 
a qucl!cs conJHions II [cai_ 
re avec Ie Roy d'Elpagne, 
97. fon depart; er:H de res 
forces ~ 99. fa Flone eft: 
di[per[e~, I()I. dellDcrefur 
C;! ga'il dolt faire) I .JZ,. J€:
(ouvre IaFloride, I03.ap
prend des nouvdlcs des 
Frans:ois, 103, donn;! a la 
R.iviere des Dauphins Ie 
nom de S. Aunutlin, I 04~ 
fe ,reCctic a anaqucr les 
V;ut1cJuxFrans:ois, 10),. ce 
':l!l;i Ie paile encr'cux & lui. 
"b,d, art.J.que Ies V.litTeaux 
Fr~n~ois, qui lui c~hapem) 
~,1.Je 'otiredam la Rivi,~-

L E S-
r' de S. Augullin, I,OS: ~iI 
prorid pofIe!lion , 11 o. fai,
un dj,fcours a fes Officiers, 
112. fan plan pour l'atca .. 
que de la CaIoline, 11;" 
fes Troupes [e mutinent j 
fa- rc[ohuion , J J 5. mar
chevors la Caroline, IJ6 .. 
ce que fon Armee a a [ouf
frir pendant certe man~he , 
ibid~ confulte·fcs Officier3' 
furce qu'Hdoitfaire, 117. 

reponee de quelques-uns, 
ibid. ell:- d'avi' d'attaquet 
1a Caroline, ] r8. fan avis 
ell: approuve, &: it Ce dlCpo
fe a l'acraq!lcr, ibid. 11 s'en 
ernpare par furprife, 119_ 
fa conduite cnvers ttois 
Navires Franr;ois mouilles 
devant la Caroline, 121.. 

11.3. rerourne a S. Augu
(\:in) I ~7. Y eft rc)u cn· 
niomphc, ibid. apprend de 
mauvaifes nouvelles de fa 
Flotte , uS. comment il 
rrainl' M ... de Ribaut & fa 
Troup~, '3),.·cr [uiv. 

Mkhel ( Jacques) Fransois , 
Calvinillc, auteur de'l'en
trepriCe des Anglois comrt 
Quebec, :z.66. meurt phre
netiquc, 267. 2.68. 

Million (premiere) fixe par ... 
mi les Hurons, :z.~}l. [a. fi
marion, 332. eratde celli 
des Trois - Rivieres, 341.. 
de TadouJfac ~ \+3. des 
environs du Golphe, ibid. 
fruit de la Grace dans Ja· 
Mitlion.-378. ferveur des 
MiffionsAlgoRql!ines. 3' 6. 

Miffiionnaircs (les) quitrent 
Ie Port~Royal, & [e [ranf .. · 
pOrtr:ut a Pentagpet J l.Of., 
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'filcc~s de leurs premiers Moms ( M. de ) emre. dan. 
travaux, 2.79. premiers Ies droits du Cornrnandeut' 
Mifiionnair:es ; leur carac- de Chane .:i fafie. en Aca-
tete, 2.81. ce qui Ies por- die, I7~. s'erJ.blltaSainrc 
te a etablir Ie centre de Croix, 179. incommodi-
leurs MifIiQns chez.Ies Hu- res qu'Ol1 y [ouf1i:c , 180. 
rons, 1.:88. leur conduite, tran[pone [a Colonie all 
1.98. fe rendent en grand Port-Royal, I go perd [on 
nombre chez les Hurons, Privilege exc1quf, 183. res-
? 10. fom diverfes L:tJurfes, fautes & lllJ.lheurs, 186 .. 

3,14. leurs fouffrancesd 3 ~. il fe r~levc un peu) t87_ 
leurs occupations) 336. 
leur manicrc d'infl:ruirG:, 
33"8, fom one excurGon 
chez. Jcs Saulteurs , }6I~ 
36 , . 

. Voyq, J6fuircs. 
Monragncz., Sauvagesdu Ca

nada; reception qu'on leur 
fit dans leur Village, apres 
1Hl.:: vitloire, 1. 3 (. 

Mommabny (M. de) eO: Gou· 
verneur de 101 .Nouvelle 
Prance, 109, trifle tirba
tion eu it fe trouve, 352:. 
t3.che-de faire la paix avec 
]es Iroquois, 406. ce qui 
[e patTe enHe lui & Ics 
Hurons, -+07. donne Au· 

N 

N Arion neutre en C~na .. 
da 1 denuitc par les rro~ 
quois dans 1J. fuite ; on y 
ctablit line Million, 377, 
fruirs de 1a Grace dans cem: 
N~don, .378. 

Negre" ou Nord de I' A mt 
rique, 17-

Noue (Ie P. Anne de) J6Cu;· 
[c) fa mon , 416. 

Nouvelle France; on donne 
cc nom au Callada . 20 3 1.. 

Voye":\., Canada. 

o 
cHance aux Iroquois, .po. 0 
leur fair fa reponfe, 41 j. RlealJs, Iflcqui porte cc 
paix ratifie~ par lcs Can- nom, :r.. 
tons, 4J 4. ell I"Jppdl6, Ouigny ( d' ) f.lit de nouvcI-
437. [on caradae & cclui lcsdccoLlverres dans 1J Flo-
de fan [ucccffcur, 4)~L ride. R4. fair remporrc[ 

Mommorcncy (Ie M~w~cl);11 une viCl:oirc a Curina, 86. 
de ) Viceroy de la Nou- Cutin.], (ccouru par M. de-
velIe France, 2.43. LllIdonnicrc , 2~. rcm-

Montreal (TOe de) 17. ori- r0rt~ une 'vW:oirc 1-.11" It: 
gine de (on nom, 10. on IDoycn.:des Fran<;-ois, B6. 
projctte d'y faire un eta 
blillement, 3 ~ 2. iJ ~'(~xe-
cure en panic, H 3. Tra. p . 
clition (ur Ies anciens Habi- Eltrie ( MI!. de la) [~u:. 
.ams de cetCe I!l" l 54, 
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-Pcntagoet , R~viere ).fa def

cription, &:du'Pa"is t)u'e!1e 
arrole, 2.'06. obCervatiollS 
fur lcs Bois de ce i'ai's, 107. 
Courume c?-.1:rav.lg.mte des. 
Sauvages de cc Gmton , 
2.°9. 

Fon-Royal , ainu nom me 
par M. de Monts 'j dc[
cription de ce Port, 1St. 
con(ede a M. de Poutrin
coui"[.1&3. 

Yrifonnicrs Fransois & HIl~ 
.rons ; de qudIc maniere its 
[om trahes par lcs Ira· 
quolS' - 3""7. font abandon
nes a fa' flftcur d'ur1 Parti 
qU'on rCl1conrre, ,68: fom 
tounnemes dans rrois Vil
lages fuccclfivcmcm, 37J. 
]eur piete & leur ferveur , 
37]· on leur d.onne 1.1 vie, 
excepte a trois Chcf~, 

, 37'-
Pygmee< _ ao Nord de I'A

meril}ue, 27. & fuj'1J. 

Q o Uebcc, [a fond.1tion ,. 
188. fan etat en 16tO ,219. 
&:eo161.1,24f.oalefor
rifle 1 246. efl:: (amme de (e 
rendre aLix Ao"glois, loSS. 
en: fomme etc nOll veaU , 
z.6r. i queUes conditions la 
PiJce ell rendue, 2.62.. la: 
plU:pan de~ Habi~ans ref
rem dam Ie Pals" 264. 
Queiqut's - uns [om d'avis 
de De poim demander fa 
re{li~ution, 2,69. on y fon
de un College, 3€lC pre .. 
micr cEreD-de (eCCe fonda
tien, 106, on r erablit lJ,o.. 

1: 1:: 
Serninaire POUr Ies !iI~ 
des SaUVJIJl:S ~ -11'0: can .. 
duire- edifiante des HaDio 
rans, )18. ' 

K 

R Ecolrets ( PP.) arrlve'nt
a Quebec, 137. unde leurs' 
Freres rend un grand Cervi. 
eea la Colonie, 2.41; mort" 
tragi que de laun d'eux,2.+8 •. 
font cxclus du Canada, 

'77-
ItdJexion"s fur lcs conver ... 

fion, des Sauvage, , ; 39. 
& [uiv 

Religion, fOD'progres padni 
les Sauvages du Canada', 
3()~.& pcndantlapaix,~lS 

Religionnaires exdus JU'€a' .. 
nada, 2.79. 

Ribaut ( Jean de ) Chef d_ 
l'entrepriCe pour etablir 
nh"e Colonie FranCjoife 8c 
€illviniftc eD Floridc, 38. 
prcilJ po{fefiioo de la, Flo
rU.: FranC}..oifc, ~ 9, res de
Gol1vertes) ibid" II b£dt un" 
Fan ,40. rctourncen Fran .. 
ce, 4B, rcvient en Fioride, 
9 I. modfs de [on voyage, 
.9 2." dangers que cot.1tUt Ca 
Flone aval1t q.ue J'arrivcr 
en Floride, 9 J. reception 
8tpropofirions que les Sau .. 
vages lui font, 94. avis 
qu'll propofe dans un C~)Q. 
[ciL de gucrre, U'9. s'cme. 
tc quoi~u'il fait fcul de [art 
avis,ibtd. s'embarque pour 
aller cherchet: les ECpa_ 
gnols, I 10. fai[naufragc, 
12.9" fuire de eerre malhcu
reule a varuu[c) & fa mol'£. 
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f:lon ':l.oS'H}~odeDS, I 1.9. ~e[crj,ption, I 81,. ~ 

" (!r Irnv. ~eClt des HlrtOe Samt Laurem, nom du Gol-
.ti,e.:t~s E(pagPQl'S [u_[ Ie me- phc & du "Fleuve de Cana-
.m~ rujcr, 1.3 J. \;J" }111'V. da; orif;!ine J.c ce nom, I r .. 

,11lbaut (Jacques de) [a'roau~ des environs de cc Gol • 
. .,.a~r: condune, 12.4. phe j Million qui y eft era ... 

Rlcheheu ) Fort auqud aD blie J 343. 344-
donne ce nom, :3 ~ ,. Saim Niculas \ Port de ) fa 

Riviere de S. Laurene, 15. ddi.:ripcion, 15. 
de Sainte Croi~ 7 DU de Jac· Sai~[ Sauvcur , nom d'une 
,ques Cani.er, .1~. ~ '- O;Ol11C f.~an.~oi(e,·lo8. l.es 

~:~~I.:re d.e, ¥ay ; bcaute d!l An~to~s s>c!l n:ndent I.c.s 
;Pals qu'cHe :arro[c , '" 7. 58. maltfes , 111. 
Aes Dauphins au de S. All- Saj~r Vinccm (Jean de) Ca ... 
-guain, 104. de S. Jean, pi[aine ECpagnol dans' Ies 
182.. se Pemagot!c) 1.0~. Troupes de Menendez; fa. 

fRoberval (M. de) cft Il9m- eonduite fediricuCe) 116. 

, me V-icc::ro.y au Canada. San Manhco ; nom Janne a~ 
,,3 I. fan premier voyage en Fort de la Caroline par 
ce Pals) ,1.. [on [ceond MCllf'ndcz, 0.6. Inceridie 
voyage, ,1.. fon dcrnier qUI y arrIve, ,128. eft ana-
voyage, 3}.lui & [on frere que par le Chcvaiier de 
y perifIent, 34, Gourgllcs , IS 3. prel'ar~. 

-Roche ( Ie Marlluis de la ) tifs pour Pattaque) • 57, 
, rente d'ctablir Ie Canada on marche vers la Place" 

p,om ;.i1..al"oit C[C nomme 158. [a prife, 159. butia 
Viceroy, 167. fa Commj[~ qu'on y fit, J 6., 

non, i.bid. [on elltceprife SafIatl:as J Arbre 'lui VItae 
,~choue. 169 •• borde iI'IIle dans la Floride. 4!. 
de Sable. ibid. f.ates qU'j[ Saruriov., propofe a M. de 
ht, '70. .. 'Laudonn'icre de l'aceompa. 

goer a la gu~m::) & 11 etC 
refufe, 66,' viCtoire qu'it 
l",emparte, 68, cc sui [c 
paile entre lui &" M. de 
Laudonniere au [ujCt des 
p[ifonniers faies par Ie pre .. 
miet, 69. 

S 

-S Able (lae de) fa deCcrip· 
. tion, 169. . 
Saguenay, ~iv~o[e du Cana-

da,16 •. 
Sainte Croix ( Riviere de ) 

ou de Jacqllcs CarLier, 17. 
Sainte Cxoix • petite HIe, era

blHlement qu'on y f~)[me, 
179. inconimoditcs qU'OD 

y [ouffre, 180. 

~.int Jean ,Reviere de) fa 

Saulccurs, Nation Sauvage 
du Canada, in.vi[cm quel
ques JeCuites a Ie [[anfpor. 
[crehez eux, 361. 

S,auvag~s de l'A(acile ; leurs 
M(f:~rs & Coutum~ , 19 ~ .. 
mauvaife cOlldlllt. de 'iud. 
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qt1es Frall~ois a leur egaI'd, 
196. Imaginatioll pbiLan .. 
[e d'un de ce,s .Sauvagcs , 
2. 0 4, 

$auvages de la Fl'oride.V0J'e~ 
Flortdiens. 

Sauvages ou Canada , en 
guerre contre les Iroquois l' 
s'alliem avec les Fraoliois, 
2.2. I. leur peu de pub:au. 
Cio(1, 1.1.4" fOllrbcries de 
Jeurs Jongleurs, l.!+. & 
{tJi'V. rcncontrent leU[~ CD· 

uemis, 2.1.8. Ils en vien
nenc aux mams ; rempor
tent la vitl:oire, 1.l,9. leur 
cruailce, 1. 3 o. une autre de 
leurs expedirions conere les 
-Iroquois, 2 ~ 2.. & ji~i'V. 
uue troifieme fans fucccs , 
2.3.7. 1.40. manierc dom il 
{aut [e conduire avec eux, 
2. 39. [one rrH;~contells des 
An;:lois, & regrettem les 
Fraus:ois, 2.79. dithcultes 
-qu'aD ccncomre pour leur 
convertion,1.92.. r.:r fi:i'V. 
2.9)'· 1.96. difPercns carac
teres des Nations Sauva
ges, 304- Seminaire erabli 
a Queb~c pour leurs En
fans, :3 I o. reRexions fur 
les converliolls des Sauva
ges: 339. & Iu.iv. ant res 
fur leurs Harangues I 3 t; I. 

.5tminaire (Prolctd'un) pour 
I" Enfan, des Sauvage" 
,10, 

1'1 L E 
Soilfon~ ( Ie Comte .Ie ') (. 

met a la rerc des affaires dll 
Lanada,1.36'. 

Sokokis (les) eacheoede rom. 
pre La paix: I 417--

Sylleri; etablllfemcmde cc::[i~ 
Habitation, 317 .. 311. 

T 

T Adouaae; Million ct •• 
bUe en ce lieu, ~43. 

Terre Neuve (We de) fa de. 
couverte , 4. 

Tonnerre cxtraordinairc::, &:; 
[d effets, 71. 

Tradi[ion fur les anciens Ha
bieans de I'Hle de Mom. 
reaI,3I4, 

Trois Rivieres i Million era
blie eoee lieu , 14', HI, 

v 

,V:Entadour (Ie Vue de ) 
Viceroy de la Nanvcllc 
France, 147-. 

Verazani, [on premier voya .. 
ge,6. [on [ecand voyage II 
7. fon premier debarque .. 
rnem, 8. perir dans UD troi
fieme voyage, fans ~]u'oa 
fljache comment, Il. 

Urfulines; ieur.6eabHlfemeot 
a Quebeo, 3'0, reception 
qU'on leur fait, ; 2..2 •• leur 
ferveut,. 32.3. leurs pre,. 
miers travaux, ;14. 

Fin lie I,. T(JbJe tiN prlmi" Vollime. 
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